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MEMBRES TITULIURES

(l'., l'ondateUI'. - La date est celle de l'admission).

MM.

Abit, inspecteur d'Academie, à La Roche-s-Yon. 1906.
Mlle Juliette d'Abnour, '12, l'. des Carolus, à Poitiers. 1902.

Agenet (M. et Mme), herboristes, place du Marche aux Légu-

mes, à Loches (Indre-et-Loire). - 1907.

Airault (Narcisse), 16, rue Ste-Opportune, il Poitiers. - 1903.

Allain (F.), médecin-vétérin., à Sauzé-Vaussais (D. S.). -IH05.

Atlan[ (Eug.), déWgué cantonal;à Menigoute (D.-S). - 1889.

Ambert, prof. au Collège, 12, rue de l'Audience, à St-Maixent

(D.-S.) - 1909.

Am81ineau (E.), hort., à la Chaize-Gif'aud (Vendée). - 1909.

Amillet (Gaston), pharmacien, à Lusignan (Vienne). -- 1900.

Archain, instituteur" à Séligné, pal' Beioux (D.-S.) - 1\100.
Aristobile, jardinier, à Pl eui lly-s-Claise (Indre-et-Loire). -1901[,

Armand, préparateur de botanique à la Faculté des Sciences,

route de Vasles, à Poitiers. - 189H.

Aubanel, préfet des Deux-Sèvres, à Niort. - 1908.
Audebert, jardinier-chef, il Candé, pal' lVlonts (l.-et-L.). - IHOf,.
Audic1ier, instituteur, à Tvlessem(), pal' Londun (Vienne).-lOO!.

Alldinet (Ernest), caissier de Han que, boulevard Félix-Faure.

à Chàtellerault (Vienne). - HJ03.
Audoyer (Henri), instituteur, à Fouquebrune, pal' Charmant

(Charente). - 1909.
Aurioux, desservant de St.Romain-s-Yienne, par Dangé

(Yienne). -1893.

Babinot,institutenr, il Pamproux (Deux-Sèvres) - 1890.

IvIlle Baguet, professeur-(~conomeà l'Ecole normale de Sainte­

Savine (Aube). - 1892.
Barbier (l'.), pharmacien, 2, rue d'Aiguillon, à Morlaix (Finis­

tère). - 1908.

Bardon, instituteur, à St-Brice, pal' Cognac (Charente)-19oti.
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MM.

Barillet (Emilien), curé doyen de Lencloitre (Vienne). - 1903.
Barillet (M.), doctenr-médec., il Bressuire (O-S.). - '1908.
Barot (A.), professeur de l'Univet'sité, 2, avenue du Parc de

Montsouris, Paris. 1\:107.
Mlle Bal'l'eau (Valentine), institutrice, à Cloué, par Lusignan

(Vienne). - 1900.
Barrelle (P.), banquier, à Niort. -1889.
Bataille (Frédéric), mycologue,!8, rue de Vr~soul, à Besançon

(Doubs). - 1908.
Baty, marchand de bois, à la Chàtaigneraie (Vendée). - 1903.
Ba ty (R.), élève en phal'm., à la Châtaigneraie (Vendée). - 1908.
Baud (E.), percf1pteur, il TMnezay (Dellx-SÔvres). -j908.
Baudin (Al.), négociant, à Homagne (Vienne).- 1891.
Baudoin, pharm., à Ylortagne-sur-Uironde(Cli.-Inf.). - HJ02.
Baudon (Julien) fUs, à la Billaudièr'e, par la Cl'èc11O (Deux-

SÔvres). - 1902. (Or)cédé).
Bauflne, notaire, il Parthenay (D.-S.). - 19.1i).

Beauchamp, négocian t, il Parthenay (O.-S.). - 1889.
Mme 13(:111', professeur il l'Ecole primaire supérieure, i:i8 his,

rue Mirabeau, à Tours (Indre-et-Loire). - ID05.
Belkowiche, directeur du Cours compl6men taire, à La Motlie­

Saint-Héray (O.-S.). - 1902.
Bellivier (Jules), pharmacien, rue Belais, à Parthenay (Deux­

Sèvres. - 190 l.

Bergeret, pasteur, à la Mothe-Saint-Héray, (D.-S.). - 1908.
Berland (ConsL), professeur au Collège de St-Maixent (Oeux­

Sèvres). -1906
Bernard, secrétaire de la Mairie, à la Flotte-on-Ré (Charente­

Inférieure). - 1902.
M=e Bernard - Dausset, à Saint-Germain, par Saint-Savin

(Vienn el. - 1898.
Bennrd (Noël), profess. à la Faculté des Sciences, 4, rue du

Faubourg du Pont-Neuf, à Poitiers. - 1909.
Bm'nier, pllm'macien, il Loudun (Vienne). - 1905.
Bertllei.-'i, horticulteur, à Niort. - F. 1888.
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MM.

Bertin (O.), proCesseuT' au Collège, Hm, rue Saint-Eutrope, il
Saintes (Ch.-Inf.). -1907.

Besnard (R.), député cl'lndre-et-Loire, 29, rue Auguste Comte,
il Tours (Indre-et-Loire). - 1908. .

Bessonnet (Francis), étudian t en pharmacié, /j/., rue des Trois­
Rois, Poitiers. -1907.

Betraud (CL), instituteur, il Luché-Thouarsais,l)ar St-Varent
(D.-S.). -1889.

Beyler, capitainB au 125' dB ligne, à Poitiers. - 1906.
Bigeard (R.), ancien institutBur, à Nolay (Côte-d'Or). - 1901.
Bigeault, pharmacien, à Ligueil (Indre-et-Loire). - 1906.

Billard, pharmacien, il Loches (Indre-et-Loire) -1906.
Mme Blanchard, à St-Germain, par St-Savin (Vienne) - 1909.
IVple Bollin, institutrice il Pamproux (D.-S.). - 19GB.

Bocquier (Edm.), professeur il l'Ecole primaire supérieure de
Fon tenay-Ie-Comte (Vendée). - HiOI.

Bodin (Auguste), inst., à la Mothe-Achard (Vendée). -1907.

Bogard, capitaine en retraite, à Lusignan (Vienne). -1893.
(Décédé).

Boinot (Marcel), pharmacien, 2, place Chasseloup-Laubat, à
Marennes (Ch.-InC.). - 1907.

Bonaparte (prince Roland), 10, avenue d'Iéna, il Paris. - lt109.
Bonhomme, pharmacien, à Vitré (I.-et-V). 1909.
Bonnaud, inst., il La Haye-Descartes, (Indre-et-Loire). -1909.
Bonneau, insp'lH'imaire, il Poitiers. - J 90t).
Bonneau (Ernest), instituteur, à Quinçay, pal' Poitiers.-1894.
Mm, Bonneau-Ravart, l'lle de l'Allattoir, à Niort. - 1895.

Bonneau (Emilel, professeur à l'Ecole Normale de Parthenay
(O.-S). -~ 1905.

Mlle Bonnel (C.), directrice du Lycée de .Jeunes Filles, 26, rue
d'Entraygues, à Tours (Indre-et-Loire). - 1907.

Boone (l'abbé), curé de Pouffonds, par jVlelle (O.-S.). -1899.
Boraud, docteur-médecin, rue de Metz, il èognac (Ch.) - 1903.
Bordage (Gaston), instituteur, il Culan (Cher). - 1907.

Bouard, propr., le Bourg, par La Roche-s·Yon (Vendée). ~ 1905.
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MM.

Bouchet (le pasteur), il Niort. - F.188B. (Décédé).

Bouchet (Léon), pharmacien, il Poitiers. -18D7.
Bouchet (Louis), professeur il la Ferme-Ecole de Montlouis,

par St-Julien-l'Ars (Vienne). -- 1DOl.
Bouchet (Michel), instituteur il Saint-Benoist, par Chinon

(fndre-et-Loire). - 1908.

Boucq (Adrien), professeur il la Ferme-Ecole de Montlouis,
par Saint-Julien-l'Ars (Vienne). - ID07.

Boué, pharmacien, mycologue, 34, rue du Grenier Saint-Lazare,
Paris. - 1D08.

Hougouin (E.), Uésoriel' gén{~ral, il Niort. - F. - 1888.
Boulanger (Emile), plJarm., HI, quai Bourbon, Pal'is-~e.190;i.

Bonqnet (C.), institnteur, il Mortagne-s-Gironde (Ch..rente-
Inférieure. - IDOD.

Bourdeau (G.), proCesseurall Collège, il Luçon (Vendée).- [901.

Boul'gezeau (Z.)ftls, hort., il La Châtaigneraie (Vendée) - HlOa.
Bonrgouin (Henri), étudiant, 9 bis, rue Cloche-Perse, à Poi-

tiers, ct GO, rue Mal'clIande, il Château-elu-Loi!' (Sarthe).

- 190D.
BourniE'r (Pierre), instituteur, il Foussais (Vendée). - 1900.
Bontet (Maurice), plJarmacien, il Celles (D.-S.).1901.
Bontin (,1.), courtier, '29 bis, boulevarel de la Republique, il la

Garenne-Colombe (Seine). - F. - 1888.

Boutin (.!.), sténo-dactylographe, il lngrande-s-Loire (Maine­
et-Loire). - 1909.

Boutin (G.), elocteur-médeci n, il Vouvant (Vendée). - [902.
Boutineau (F.-E.), pharmacien, 7:3, rue de l'Alma, il Tours

(Indre-et-Loire). - 1905.

Bouvet, pharmacien, directeur des Jardins publics,32, rue
L8nepveu, il Angers (Maine-et-Loire). - 1901.

Brauger (E.), notaire, il Vautebis (D.-S.). -1901.

Branger (Hector), ingénieur-agricole, il Salles-d'Angles (ClJa­
rente).- 1.903.

tiriJJnnB.iJA., pharmacien, place du Marché Notre-Dame, à Poi­
tI8!'fJ. - '! 90il.
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Briand, pharmacien, il la Châtaigneraie (Vendée). - 1903.

Briant, instituteur, il Jazeneuil (Vienne). - 1897.
Brizard, négociant, il Loches (Indre-et-Loire). - 1906.

Bruant (CL), horticulteur, bouI. St-Cyprien, à Poitiers. - 190n.
Brumault des Houlières, pharmacien, place Saint-Médard, à

Thouars (D.-S.). - HlOn.
Brunet (H.), étudiant en théologie, JO, rue de la Trinité, à

Poitiers. - 1908.
Buherne, instituteur, à Dignac (Charente). - HlO9.

Cadiel', pasteur, à Pamproux (D.-S.). - 1907.
Caillaud (Eug.), conseiller d'arrondissement, il Chantecorps,

pal' Fomperron (O.-S.). -1897.
Caillon, horticulteur, l'lW de la Gare, il Niort. - F. - 1888.
Caillon, ancien percept., il la Mothe·Saint·llèl'ay(D.-S.).-1888.
Cabant, insUt., il Chitteanrenault (Indre-et-Loire). - 1905.

Camus (l?ernand), doctellr-m(~decin, 7, villa des Gobelins,
Paris (XIIIe). - 190q,

Capillon (Léon), propriétaire, à Lussault ([nd.-et-L.). - j906.
Capitaine, médecin-v()téFinaire, il Brioux (D.-S.). - HJ03.
Capitaine (L.), professeur il la FacuJtt:' des Sciences, 50, rue de

Chàteaudun, Paris. - 1908.
îvp1c Cartier, professeur de scienées il l'Ecole normale d'insti­

tutrices, à Poitiers. - 1903.

Casteuble, professeur au Collège, 2, petite rue Saint-Jean, il
Châtellerault (Vienne). - 1903.

Cavalier, recteur de l'Académie, il Poitiers. - 1909.
Mlle Chaigneau, professeur au Collège de jeunes filles, 12, rue

de la Monnaie, à Poitiers. - 1906.

Châles, inspecteur primaire, à La Roche-sur-Yon. - 1907.

Chalot, horticulteur, il Vouvant (Vendée). - 190il"
Chambert, agent·voyer en retraite, il Couhé (Vienne). - 1897.
ChamlJert (Henl'i), (:1(\1'(' en pharmacie, il Couhé (VL).·- i906,
Chaput, professeur ail [,ycée, il Lyon (Rhône). - i9Ue..
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MM.

Charrier (C.), inspecteur primaire, 9;2, l'tIC George Sand, à
Tours. - 1907.

Charrier (.J .), pharmacien, il La Châtaigneraie (Vendée). - 1907.

Chartron, géologue, il Luçon (Vendée), 1907.
Chassagne, docteur-médecin, il Lezoux (Puy-de-Dôme). - J905.

Châtelain, pharmacien, il Niort. - F. - 1888.

Châtelain (Louis), diplômé de Grignon, à Sigournais, par
Chantonnay (Vendée). - 1903.

Chaux, inspecteur de l'enseignement primaire, à Beauvais
(Oise). - HmS.

Chavaillon (Oct.), pharmacien, étudiant en médecine, l'LW
Victor-Hugo, à Toul's. - 1906.

Chayigneau-Dupuy (M. et Mme), pharmaciens, 143. rue Saint­
Denis, il Paris.18S9.

Chemikique, i nsti t., ~5, l'ne des l3ézines, il Angou lême. --J90G.
Chenan tais, docteur-médeci Il, mycotogLw, 2, rue Cambronne,

Ù Nantes (L.-Inf.). - lD08.
Cllerruan, horticulteur, le Bourg, par La Roche-s-Yon. - j 905.
Cheval!ereau (D'), oculiste, 9, rue cles Pyramides, Paris, ou Ù

Fontenay-le-Comte (Vendée). - 1908.
Cllevallereau (A.), plLarmacien, il Fontenay-le-Comte (Ven-

clée). 1D08.
Clément (\!aurice), élève au Collège, rue Agnès-Sorel, il

Loches (L-et-L.). - 1909.
Clerbout de Cumbremont, receveur de l'enregistrement, il La

CMtaigneraie (Vendée). - 1903.
Clm'c (Ernest), inst. il Saires, par Berthegon (Vienne). -1905.
C:ocuaud, ingénieur-agronome, il La Perruge, par Chérac

(Ch.-lntér.). --1907.
Coirault (Gaston), instituteur, il Dissay (Vienne). - 1908.

CoUn (Fernand), capitaine du Génie, 68, rue George-Sand, il
Tours. -- 1.907.

CoEn, instituteur, il Négron, prr's Amboise (I.-et-L.). 1908.
proi.'esseur au Collège de Langres (H'e-M.). - 1906.

(",ornet, docteur-médecin, à Ligueil (l.-eH,.)..- IgOr).
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MM.

Cornuault (P.), directeur des travaux de la Société d'encoura-
gement, villa des Çascades, à Chantilly (Oise). - 1891~.

Cottineau (R.), étudiant, à Luçon (Vendée). -1908.
Mlle Couhé, institutrice, il Pamproux (D.-S.). - 1900.
Coulongeat, préparateur de zoologie il la Faculté, à Poi-

tiers. - 1906.
Courivault de la Villate, ancien vicaire général, 'j 9, rampe de

Bézines, il Angoulême. - 1907.
CourtY (M. et Mm'), il Lusignan (Vienne). - 1907.
Coussillan et Oheln-ou, imprimeurs, 5, rue Yvel', à Niort. -1908.

Mlle Ooustols, professeur au Lyc('e de jeunes filles, il Niort.-1899.
Crltvenaud (Georges), comptable, rue du Château-d'Eau.. il

Châtellerault (Vienne). - 1903.
Crépin (Gatien-Emile), instituteur, 5G, quai Paul Bert, il Tours

(Indre-et-Loire). 1907.
Crochet, répétiteur au Lycée, à Poitiers (Vienne). - 1906.

Daigre, agent-voyer en retr., il Sauzé-Vaussais (D.-S.). -190n.
Dangeard, professeur il la Faculté des Sciences, l" rue Gui~

chard, il Paris. - 189:3.
Mlle Dardarin, institutrice, il Thouars (D.-S.). - J896.
Mlle Daunay (Georgette), à Menigoute (D.-S.). _. 1908.
Daunizeau (Pierre), industriel, l)lâtres, à Ohampblanc, pal'

Cherves-de-Cognac (Charente). - 1903.

Mlle Daunizeau (Françoise), à ChampJ)lanc, par Cherves-cle­
Cognac (Charente). - 1903.

David (P.), instituteur aux Alleuds, par Sauzé-Vaussais
(D.-S.). - 1891~,

Day (Anatole), fabricant de conserves alimentaires, impasse
St-Romain, à Châtellerault (Vienne). - 1903.

Mlle DeJ)at (Marie), professeur au Collége de jeunes mIes,
16 tei', rue du Lycée, à Poitiers. :-UJ08.

Decorges (Louis), architecte-paysagiste, 107, rue .1. Charpen­
tier, à Tours. - 1906.
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MM.

Delaunay, instituteur, à Venansault, par La Hoche-sur
Yon. - 1905.

Milo Delécbelle (Clémence), à Curzay (Vienne. - 1898.

Delétang, chirurgien-den liste, à Poitiers. - 1.90G.

Demange, professeur à l'Ecole d'agriculture, 18, Place Carrière,
à Neufchâteau (Vosges). - 1903. - (Décédé).

Demellier (Louis), député des Deux-Sèvres, il Pont-de-Vonne,
par HeiTanes (O.-S.). 1899.

Denis (Hobert), G~, rue George Sand, à Tours (1.-el-L.). 1908.
M'le Denizeau (.J.), direct. del'écolcd'application,à Niort.-IS91.

Derihéré-Dcsgardes (P.), étudiant en médecine, 76, rue des
Sainls-Pères, Paris. - 1902.

Desage, pharmacien, à Pamproux (D.-S.). - 1903.

Despagn8 (Moïse), propriétaire-viticulteur, à Génissac (Gi­
ronde). - 1906.

Devaulx de Chambord, à La Cloutière, par Perrusson (lndre­
ct-Loire). - 1.90G.

Didier (Aug.), instituteur, à Ligugc! (Vienne). ,.- 1897.
Dignal, employé de chemins de fer, 4,2, rue Losserand, à

Tours. - 1906.
Donnai, pharmacien, 90, faubourg St-Honoré, Paris-8'. -1899.
Doucet (K), institut., à Cinq-Mars-la-Pile (I.-et-L.). - 1903.

Douin (Ch.), bryologue, professeur au Lycée, 34, rue de Varize,
it Chartres (Eme-et-Loir). - 1\:l08.

Doury, professeur-économe à l'Ecole normale d'instituteurs, à
Poiticrs. - 1906.

r.I 11e Dousset (.Josèphe), damc cm ployée des Postes, C. N.E. pos-
tale,!::!, rue Lanjuinais, à Rennes (I.-et-V.). - 1908.

Douteau (J .), pharm., à Chantonnay (Vendée). - 1895.
D1'a])1'on (F.), instituteur, à Mareuil (Vendée). - 1903.
Dreuilh, vétérinaire militaire en retraite, à Angoulins (Cha­

rente-Inférieure), et 31, rue St-Gelais, à Niort. -1893.
Dronet pha1'm., :35, rue des Trois-Hois, à Poitiers. - 1905.
Dubuis de Ji" Sablonnière, prol)1'., le Préau. par Savigny-en­

Sep t,;i. IJ1' (Cher), et 6, l'lW des A1'èu e~, à Bourges. - Li08.
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Duhreuil, cloct.-médecin, à La Riche-Extra, près Toul's. - W08.
Duffort (L.), ancien pharmacien, à Masseube (Gers). - 1fH1!;.
Dumas (A.), inspecteur des chemins de fer en retraite, 6, rue

Sully, à Nantes (Loire-Inférieure). 1906.
Dumée (Paul), pllarmacien, mycologue, à i'deaux (Seine-et­

Marne). - 1908.

Dupain (V.), pharmacien, mycologue, à La Motllü-Saint-Héray
(D.-S.) - F. - 1888.

Dupont (A.), instituteur, à Latillé (Vienne) - {895.
M\Jc Duporge (A.), dîrectrice du Collége de jeunes filles, à

Douai (Nord). - 1897.
Dupuy,pro[,-écon., à l'Ecole norm de Loches(I -et-L.). - HIOS.
Durand (G.), à Beautollr, par La Roche-s-Yon (Vendée). -- 190ft.
Duret, curé de Doussay (Vienne). - F. -1888.

Durosier, doeteUl'-llîéclecin, à Cognac!Charente) - 1907.
Dussanze, cloeteul'-médocin, à Cognac (Charente). - HJ06.
Duval, instituteur, à Huismes (I.-et-L.). --- 1908.

Ecole normale d'instituteurs (M. 10 Directeur), il La IZoelw..­
sur-Yon (Vendée). - 1900.

fvl lllC Edoux (Léon), chàteau de Saint-Savin (Vienne) - HHlti.

Elèves-maitrf)SSeS (Mlles les), promotion HlOf3-1DIJ}!, !~co!e nor­

male d'Institutrices, il Angoulôme (Ch.). - HI08.
]LIèves-maitl'esses (Mil" les), prolnolion 1907-HIIO, Ecole nor·

male d'Institutrices, il Angoulême (Ch.). HI07.
Eleves-maîtresses (Mlles les), pf'Omotion Hl08-19II, Ecole nol'­

maled'lnstitutl'ices, il Angoulême (Ch.). - IDOH.
Eleves-maîtresses (Mlles les), pl'omotiOIJ 1906-1909, Ecolo nor­

male d'Institutrices,. à Poitiers. - iD07.
Elèves-maitresses (Ml1°s los), promotion WOi-I!:!IO, Ecole nor­

male cl lnstitutrices, à Poitiers --- iQ07.
Elèves-mai tresses (Mlles les), promotion 1908- i 911, Eco le nor­

male d'Institutrices, à Poitiers - 1908,
Eléves-maitres, promotion 1906 -1\)09, Ecole normale cL' [nslitu­

teurs, il Loches (J.-et-L). - 1907.
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Elèves-maitres, promotion :1907-1910, Ecole normale d'Institu­
teurs, il Loches (L-et-L.). - :1908.

Elèves-maîtres, promotion 1905-19!!, Ecole normale d'Insti­
tuteurs, il Loches (l-et-L.). - :1909.

Etienne, pharmacien, il La Riche, près ToUl's. -1\)05.
Etienne (Mil,), 32, rue du Gazomètre, il Tours. - 1906.

Fabèl'es, chef de section aux chemins de fer de l'Etat rm
retraite, il Royan (C.-Inf.). -- 1895.

Faillon, proCesseur au collège, il Chàlellerault (VL). :1903.
Falaise (H.), prof'., 2, rue des Ursulines, il Tour~ (Indre-et-

Loire). - ID09.
Mlle Fallcheux,économeall Lycéedejeunes tilles, il Niort.-HJ02.

Fau1eon (Amédée), négociant, il Lencloitre (Vienne). -- :1905.
Faure, instituteur, il Saint-Eugène-Ol'an (Algérie). - ID09.
Favreall, pharmacien, il La Cl'èebe(D.-S.). -1898.
FayolE, chiru rgien -den liste, rue .f ean -.J acques Houssea u, il

Niort. - F. - :1888.

Fleul'Y de La Hoche, agronome, publiciste, il La Hoclw-Xan­
ton, pal' St Hilaire-des-Loges (Vendée). -1\)06.

Forestier, médecin-vétérinaire, il Lusignan (Vienne). --- :l8H3.
Fores tier (Louisj, i nsti t., il Falleron, par le Gamache (Ven-

dée). - :1\)03.

Forestier (Emile), chimrgien-clentiste, il Poitiers. - 1DOv.
For'get, docteUl'-lllédecin, il Coulon (D. -S.). -!sm.
Fougerat (P.), agriculteur, il La Litière, par Saint-Sauvant

(Vienne). -- 1\)08.

Fouillade, greHier de paix, il Tonnay-C:Ilarente (Charente-Infé­
rieure). - 1896.

Fouquault (P .), propriétaire il Houil1é (Vion ne). - :I8U4,.
Fouquet (Alexis), instituteur, il Plaisance, par 1\>lontmorl1l0n

(Vienne) - IVOI,

FOUI'mE1'. docteur-médecin, 22, l'lW de Penthièvre, à Poi--
tiers. F, -1888,

avoué, à Parthenay (D ... S). - IDlJil.

Frison, cloctour-medeein, ill{ollillé (Vienne\. - iDO,).
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Gaborieau, pharmaeien, place .J. Bujault, à Bressuire (Deux­
Sévres!. - [90:3.

Gaborit (A.), pharmacien, à }dlgoulême. - :1907.
Mme Gaillard-Allonneau, institutrice, au Russ'eau (Deux-

Sevres). - 1900.
Gamin, instituteur, à St-Médard, par Celles (D.-S.). -- 1889.
Garandeau, instituteur, à Gascougnolles, par Niort. - 1889.
Garandeau (Paul), étudiant, à Champblanc, par CheJ'Ves-de-

Cognac (Charente), - 1903.
Garanàeau (René), etudiant, à ChampJJlanc, par Cherves -de­

Cognac (Charente). - 1903.
Gard (Raoul-Pierre), proCesseur à .l'Ecole Saint-Paut, à Angou­

lême. - 1907.
Gaucher (Antonin), professeur au Lycée, G, rue du Bois, à

Saint-Etienne (Loire). - 190,).
Gaud, docteur-médecin, à Melle (D.-S.). - 1891.
Gaudonnet (Maxime), impasse des ,Jacobins, à Poitiers. -189n.
Gautreau, desservant de Bf'8uil-Chaussée, pal' Bressuire (Deux-

Sevres). -1894,.
Gau vin. missionnaire apostolique, à Lencloi tl'e(Vien ne). 1902.
GeiIroy, pharmacien, à Relecq-Kerhuon (Finistère). - 1908.
Gelin (EL). publiciste, à Niort. - F. - 1888.
Gelot (Clément), au Musée, à Niort. - 1896.
Gentillau. insUt., à Vouneuil-s-Vienne (Vienne). - 1892.
Gérold, librairie Ch. Gaulon,39, rue Madame, Paris 6e - 1903.

Géze (J.-B.), ingenieur agricole, professeur d'agriculture. à

Villefranche-de Rouergue (Aveyron). -1908.

Gilbert (L.), instituteur, à Rouillé (Vien ne). - 1901

Gilbert, agent-voyer en retraite, à Thénezay (D.-S.). -1902.

Gillet, conservateur des Forêts, à Niort. - 1903.

Gillet (André). élêve au college, place du II'Iarché aux Légu­
mes, à Loches (1.-et Loire). -1909.

Ginot (Emile), conservateur de la Bibliothèque municipale, à
Poitiers. -1907.
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Giraudias (Ludovic), receveur de l'Enl'egistremen t, 'Z, rue
Arche de Noé, il Orléans (Loiret). -- 1907.

Gironin (J. M.), instit.. à La Chàtaigneraie (Vendl]e). - IDn.

Girollin (Daniel), pharmacien, il Saint-Hilaire-des-Loges
(Vendée). - ID09.

Gobi 11ot, docteur-médeci n, il la Trimouille (Vienne). - HlO3.
Gombaud (Emile),fHs, pl'Opriétaire, il Sauzé-Vaussais (Deux­

Sèvres). - 1905.

Gougèrc, directeur de l'Ecolc normalc, il Angoulème (Cha­
rentc) - 1907.

Goujon, administrateur ceîlonial, maire dl' Tamatavc (Méula­
gascar), et il Menigoutc (D.-S.). - 190D.

Gaulant (P.), employé aux Chemins de l'Cl' de. l'Etat, il la gare
de La Roche-s-Yon (Vendée). - !fl08. (Décédé).

Goumet (Antoine-Léon), chanoinc, 10, rue Froidc, il Angou­
lême (Charente). - 1907.

Gourbcault, institutcur, il Parthenay (Deux-Sèvres). -1895.

Grenet (P.), chef de viticultur'c il l'orphelinat Leclerc-Clwuvin,
il Angoulême (Charente). - 1908.

Gr'ézillier (Jean), taillcur, rue P.-L, Courier, il Tours (Indre­
et-Loire). - 1906.

Griffault (Emile), docteur-médecin. il La '.Jothe-Saint-Héray
(D.-S ), - 1897.

Grignon (Ch.), pl1armaçien, il Chef-Boutonne (D.-S.). - IDOa.
Grosjean (Octave), instituteur'. il Maizièrcs (Doubs). HIOii,.

Guérinos, régisseur, chàteau de Pompairain, près Parthenay
(Deux-Sevres). - 1898.

Guibaud, avocat, 3, rue Boissonade, à Paris. - 1908.

Guibert. pharmacien, l'ne Briçonnet, il Tours. - 1906.

Guignard, pharmacien. il Sai n t-Maixen t (D .-S.). - 1894.

Guillé (Octave), comptable, rue CTilbert, il Chàtellerault
(Vienne!. - 1903.

Guillon (Fernand), pharmacien. à Lusignan (Vienne). - i 908.

Cuissard, pharmaciel1, à Tournon-St-Martin (Indre). -1894.

2
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Gllitteau (L.), cIter des travaux il J'Ecole de médecine, ilJ, place

du Calvaire, il Poitiers. - 1900.

e: uiltet (Haph a(~l), mé:cl eein -vétéri n., il Cha nvigny (Vi.). - 190 l,

Guilton, rélJétiteur an Collège, il Luçon (Vendée). - 1908.

Guiltot, inst. il OllaucllÙ, IJar St-Fnlgent (Vendée). - 190o.
Gnyet (P .), docteur-médecin, il Lavaus.seau (Vienne). --- t ',JQo.
Guyonnet professeur d',lgrieulture, il St-.Jean-d'An-

(Clwronte-InCérienre). -1 90S.

Hémery (ErnUe), instituteur, Ù Chiltealll'enantt (Indre-ct­

Loire). - 1907.

11érisson (Hem)), artiste peintre, rue cln Bltissou-iVIorcau, il

Cognac (Charente). - HW7.
Herve), avocat, rue l'vlarccau, il Tours. - EIOe;.
Hivm'l (Emmanuel), gé:l'ant d'usine, IG, rue des Alieilles, il

Tour's (Indre-et-Loire). - 1908.

[Ionard (C.), Dr-és-sciences, préparateur de botanique il la Sor­

lJonne, 12, rue Cuvier, Paris, V". - HJ09.

Huyal'(l, llropriétail'O, ÙAirvaulL . - ISDL

HOllllJerl (C.), proCesseur Ù l'Ecolo de médecine, 10, rue Bois­

Houdel, Ù Rennes (Ille-et-Vilaine). - 100D.

ImlJaLHI, insti!.) il Torteron (Cher). - 1005.

;\l'nu Imber'l,[Jrojll'iétail'e, 18, rue de la Trémoille, il Thouars

(Deux-Sèvres). 18!)7.

Ingrancl institntellI', il la Guiltière-de-P;:Ul111roux (Deux-
- 1900.

Mme Ivolas, D8, ruo de Boisdeniers) il Tours (L-et-L.). - HlO9.

Jablonski, docl.-médec., 17, i'lW des Arènes, à Poitiers. - 1898.

Jaille (Emery de la), 2G, rue cl'Harmenonville, il Neuilly

- lDO!.
Jannet, médecin-v(jtérinaire, à Cognac (Charente). -!DO;:).
;IJlle Jeanneau (V.), étudiante, Ecole Paul Bert, 1, rue du Mou­

lin-à- Vent, à Poiliers. -[90S.
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J ouhort, pharm., place du ChmnlHle-Foire, il Angoull'rnc. -- 1907.

Mlle .Ioulain (Geol'got.te), institut.rice, il la Hayc-Descal'tes

(Indre-ct-Loire). - 1908.

,Ioulia, phal'macien, à St-Savin (Vienne). -- 190ii.

,1 ou l'de, rue Gart\sché, à Maren nes(Gharen te-ln Cérieure). -1 90:i .
.Iudes CAlph),fits, nl:gociant, rue du Cllcval Blanc, il Ch;\tel-

lel'ault (Vienne) -1 DO:!.

Kersers (de), chiltoan de la Chaumelle, par les Aix-d'Augillon

(Cher). - H105.

LalJorie (,Jules), géomètre, à Auterive (GCl'S). - 1904,.
:'ville Lacuve (.Jeanne), institutrice, il Fenioux (D.-S.). - 190~L

Lafeuille (Géraltl), l~eononle de l'Ecole normale, il Angoulême

(Clwrente). - 1908.

Mlle Larore, directriee du Lyc(~e de jeunes lillc"s, à Agcl!. -1 U09.

Lagarde IAl'lnand), avocat, 63, t'lW Thl:ophraste Henaudot, il
Poitiers. - 1UO\).

Lagaye, phannaeien, à Vouvant (Vendée). - 18D8.

Lagrillère (Augustin), pharmacien, il Déols (Indre) -1901.

Laidet. (,Jean), eonseillel' d'arrondissement, rue de l'Est, il
Poitiers. - 1897.

Lambert (L.), instituteur, "il Haymond, par Bengy-s-Craon

(Cller). - 1908.

Lamberton (Adraste), pr'opriétaire, il Hornans, par La Crèche

(Deux-Sèvres). -IS8U.

Lamborion, inspecteur primaire, I~H, rue de Boiscleniel', il
Tours (Indre-et-Loire). - -1908.

Landais (Emile), nl'goeiant en vins, il Chacé (M.-et-L.). -1908.

Mlle Landais (Henée), il Chacé (:Maine-et-L.). - -1908.

Larclause (Savin de), directeur de la Ferme-Eeole de Mont-
louis, par St-Julien-l'Ars (Vienne). - 1f1O!.

Larvaron, professeur d'agriculture, il Poitiers. - 1905.

Laurent, cultivateur, il la Honrdonnerie de Prissé, pal' la
Charrière (D.-S.). - i90~J.
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Evl"'C Le Beeton-Liège d'Iray, 17, place des Quinconces, il Bor­

deaux, ct au chàteall de BeaUlIlont, par la Tricherie

(Vienne). - 18(J5. (Décédée).

Lebrun, fumiste, 36, rue Basse, il Niort. - 1900.

Lecard, professeur il l'Ecole d'agriculture de la Vendée, à
Luç,on.1906.

Lecointre (Georges), étudiant, chàteau de Grillmuont, pal' la

Cllapelle-Blanche (Indre-et-Loire). 1908.

Léger (Francis), ingénieur agronome, professeur d'agriculture,

il Bressuire (Deux-Sèvres). - 1901.

IAger, docteur ès-sciences, dilecteur du La])oratoire de bacté­

riologie, il Poitiers. - 1897.

Le Goas (abbé), prot'esselll' il l'Institution Notre~Dame, il Guin­

gamp (Côtes-du-Nord). - 1908.

Le Grane! (Germain), sous-intendant militaire, 95, l'Ile Turenne,

il Bordeaux (Gironde). -1908.

Legué, mycologue, il Mondoublea u (Loir-et-Cller). - 190i.

Lemoine, desservant des Forges, par Vasles (D.-S.). -- 189:3.

Lemoine, chei' au .Tardin botanique, à Tours. - 1906.
Léonardon, ])oarmacien, Le IHanc (Indre). - 1901.

Leroux (T\I. Bt l\'1 111C), 3, Place de la Nation, Paris Ile.

Levaye, pIJarmaciBn, l'lW George Sand, il Tours. - ]906.

Lèvrier(X.), avocat, 12, 1'. des FBuillants, à Poitiers. - F. - 1888.

Lhopitallier, père, ancien pharmacien, Grande Rue, il Loches

(Indre-et-Loire). - 1906.

Lllopitallier, pharmacien, à Loches (Indre-et-Loire). - 1906.

Liet (Urbain), chef d'eseadron d'artillerie en retraite, 6, rue

du PrÔelw, il La Roehelle (Charente-Inférieure). - {90G.

Liet (Evariste), conservateur des hypothèques, il Epinal
(Vosges). - 1906.

Li tardière (CIL Verriet de), docteur-médecin, à Mazières-en­
Gâtine. (D.-S.) - 1898.

Litardière (René de), licencié ès-sciences, il Mazières-en-Gatine

(Deux-Sèvres). - {90L
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L1aguet, pharmacien sup(~rieur, 1Gti, rue Ste-Catherine, il
Bordeaux. - 189\J.

Mlle Lombard (Lydie), professeur à l'Ecole primait'e supérieure
de Poitiers (Vienne). - 1906.

Louis, instituteur, à Angles (Vendée). - 1905.
Loynes (P. de), professem de Droit civil à l'Université, '2/1.,

all(les de Tourny, à Bordeaux (Gironde), et Les Essards, pal'
La Mothe-St-I-Iéray (Deux-Sèvres). - 1891.

Lucas, avocat, maire d'Auzay, pal' Fon tenay-le-Comte (Ven­
dée). - 1908.

Lucat, pharmacien, 06, rue Ot'iget, à Tours (L-et-L.). - 190(;'

Madrelle, instituteur, à Lussault (Inclre-et-Loim). - 1900.
Magneron, médecin-vétérinait'e, il Ft'essines, par la Crèche

(Deux-Sèvres). - 190H.
Maigret (Auguste), vicait'e cle Neuville (Vienne). - HI02.
Maire (René), maître de conférences de botanique, à la Faculté

des Sciences, '125, rue Basse, à Caen (Calvados). ID03.
Nlalet, étudiant en médecine, rue de BOI~d('aux, il Tours. - !flOQ.
MaHat, pharmacien., place St-Jean, à Niort -1892.
Manteau, pharmacien, il Marans (Charente-Inférieure). -1908.
Marchadier, instit., à Chouppes, pat' Mirebeau (VL). - 1898.
Marché (Bien-Aimé), expert en immeubles, au Chêne, par

Vivonne (Vienne). - jH08.
Mme Marcourt-Duponchel, directrice du Lyc(,e de jeunes fllles,

en congé, 5, rue Augllste Bailly, ft Asnièt'es (Seine). - 18fJ2.
Margotteau-Barbotin, l)l'0l)riétaire, Gt'ande Rue, ft la Flotte-

en-Ré (Ch,-Inf.). 1909.
Marlot (Hippolyte), Directeur des mines cl'uranite, à Martigny,

par Marmagne (S.-et-L.). - \D08.
Marnay, docteur-médecin, il Loches (I.-et-L.). - I90(3.
Marolleau-Hénard (M, et Mme), instit., à Noirterre, par Bres-

suire (Deux-Sèvres). I897.
Mlle Maronneau (Georgette), il Angles-s-l'Anglin (VL). I900.
Marot (Emile), conseiller gl'Iléral, à Niort. - 1H05.
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Marsault, instituteur, à Salles (Deux-Sèvres). -1899.
Martin (P.), à la Tricherie (Vienne).- 1903.
:d lle ,Vlassen, direct. du Collège de jeunes nlles à Poitiers. -190{i,

:Malllieu, pharma(~ien, tl Jarnac. (Charente). 1903.
Maury, sous-inspecteur d'agriculture coloniale, Î, rue Cloche­

Perce. à Poitiers, ou à St-Louis (Sénégal). - 1\107.

Maziére (Adrien), proCesseur à l'l~cole Saint-Paul, :JS. rne

cl'l~pernon, il Angoulème. - ID07.

"NIt'nard, deSSel'yal1t de Saint-Hilaire, à Niort. -189[, (Décédé).

Ménard (CL), conseiller général, à Thouars (D.-S.). - ImJ!l.
Ménard (Max), IlDrboriste, n[() St-Jean, à Niort. - 1890.

Menuet (D" Francis), professeur il l'Eeole de 1\'1l\decine, Mi, 1'118

cie l'Alma, à Tours. - 190ï.

Mlle Mereier (Ü:ug.), dil'ectrice de l'Ecole llrimaire supérimue

à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). - 18D(3.

Mercier (Philippe), instituteur. il SaYigny-I'Evescault, pal'

Saint-Julien-l'Ars (Vienne).

Méreau (Marcel), élè\'('. de l'Institut agronomique, à Montreuil-

[3onnin (Vienne). - 190:3.

Mer1et(N.), pharll1., il St-iYIédard-de-Guizières(Gironde). -1908.
Métais, docteur-médecin, à Surgères (L'har.-Ine.). - HlO2,

Mm' Métayer (n-Iarie), ail cllàleau de Cm'zay (Vienne). - 18D8,
MÜtayer (LÜopolcl), clocteur-médeein, à lVIoncolItant (Deux··

Sèvres). 1908.

Métairon (Emile), 1lllarrnaeien, l'lW Chàlon, il Saint-Maixent,
(Deux-Sèvres). - j 909.

Micheau (Le'on), notail'e, à Pamproux (Deux-Sèvres). _Co, [89L
Miellelet (Louis), instituteur, à Soudan, lliu' Pamproux (Deux­

SèVl'es), - 18S~I.

Michelon, pllarmaeien, l'ue .J chan FouC[uet, à TOlll'S (Indre-et­
Loire). - HI06.

Michol1, pharmacien, à La Hoche-s- Yon 1§O:î.

Mill' "'lie, professcmr à l'Ecole normale, à Angoulôme (Cha­
rente), - 1909,
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Mme Mignot, ]'()ceV!'use des Postes, il Beaumont-du-Gàtinais

(Seine-et-Mal'lle). --- J(J08.

1\'linault (H.), instituteur, il !touillé (Vienne). - 1893.

i\!oinet (Albert), ingénieLll' agricole, l'ne TlJiel's, il Niod. lOUO.
MoC[uillon, pharmacien, il Lusignan (Vienne) ..- 1900,
Morat, pharmacien, il Saint-Fulgent (Vondée). ~ 1905.
MOl'can (A.), doctrl\\['-médccin, il Lusignan (Vienne). - 180s.
Mik 1\'lorcan (Louise), pl'ès le Vieux-l'on t, il St-Savin (VL). - 1DOi.
Moreau (Fernand), 171, rue SLlacques, il Paris. -_. 1005.
Mlk Moreau pJarthe), 75, l'ue dn D' Palry, il Stc-Maure (Indre­

et-Loire). ~ 1905.

Ivloreau (Ernest), étndiant, il Linge!, par lVIal'tizay (Indre), et

17, l'ne du Marché, il Poitiers. ~ lODS.

Morin (Fabert), ingénieur agricole, pro{'()SSeIU' il Cr(;zancy

(Aisne). _. 1908.

Morineau (Eugène), pllarmacien, Ù Saujon (Cll.-lnf'.). - HJOI.
Nlorisson, pharmacien, il Ligugé (Vienne). ~ 1902.

Mouchard (N.), desservant de Vicq·sur-Gartempe (Vi.). ~ If3~)iL

Moulin (CL-M.), pharmacien, il CoulJé (Vienne). ~lOCG.

Moulin (Paul), dir'ecteul' de la succursale du CrÜdit F'onciel',

il La Hoche-sUl'- Yon (Vendée?). -- HiOS.

:Mousset (Emile), ingéllic'Ul' agricole, Ù la Marottière, par

Mazières-en-Gittine (Deux-Sèvres). ~ IDOO.

Musée de Saumur, M. Valotaire, eonservateur, 20, l'lW B,]sses­

Perrières, il Saumnr (Mai ne-et-Loi re). - 1~108.

Nafraieheur, instituteur, il TlJénezay (Deux-SèVl'os). - -lBS\).

Navranconrt, pharmaeien, rue de l'Arsenal, il nocllefort-sur­

Mer' (Chareute-fn%rienre). ~ HJO!.

Mme Neubauer (Berthe), née Simon, 8, rue du Ch,\tean, il
Asnières (Seine). - !\JOG.

Notin, médeein-ma,jor, au tîc cuirassiers, il Tours (lndre-et­
Loire). ~ j9lill.

Nourisson (l'ablJ(~),économe du Grant! S(;minaire à Tours. - 1DOG.
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II,-IUlc Ohlig, il Saint-Savin-s-Gartempe (Vienne). 1894.
Ordinail'e (O.), consul g(~néral de Fl'ance en retraite, à Mai­

zières (Doubs). - 1DOS.
Ordonneau, chimiste industriel, G, avenue de la Gare, il

Cognac (Charente). - HJ07.

Orgebin (Léon), plwrmacien, 2, place Delorme, il Nantes (Loire­

Inférieure). -1909.

Mlle Orieux, institutrice, école maternelle, il Noirmoutier,

(Vendée). Hl06.

Mlle Osché (Eugénie-:Marie), institutrice, â Genill(~ (Indre-et­

Loire). -1 (l09.

Mme Pacaud, il la Camuseiterie, par Tournon Saint-Martin
(Indre). - HJOO.

Pan ou (Edmond), propriétaire â La Crèche (O.-S.). - 190H.
Papot (.J.), contrôleur de comptabilité" il la Direction de l'Enre­

gistrement, 10 l, l'. de la Tranchée, il Poitiers. -! 901. (Décél!é.)

Parant, pharmacien, à Saint-Maixent (D.-S.). - F. - 1888.

Parque, étudiant en pharmacie, pharmacie Donnat, 90, fau­
]Jourg Saint-Honoré, Paris-S'. - 1903.

Pelourde (Fei~nand), docteur (\s-sciences, à Villiers-le-Roux,
par Villefagnan (Charente), et hÔtel Linné, 27, rue Linné, à
Paris. - IH06,.

Peltereau, notaire honoraire, il VendÔme (L.-et-C.). - 1906.
Mlle Pémezac (Raymonde), étudiante, 6, l~ue de la Tour d'Au-

vergne, à Tours (Indre-et-Loire). l!)09.

Péquin, pharm., rue Victor Hugo, à Niort. - F. - 1888.

M"'e Péré-Audap, directrice de l'Ecole primail'e supérieure, il
Poitiers. - 1903.

Pél'ochon (Adolphe), secrétair'e de la Mairie, â Lusignan
(Vienne). - 190'~.

Perrier de la Bâthie, professeur d'agriculture, à Saintes (Cha­
l'en te-! nférieure). -- 1904.

Mme Perrineau (Léa), il Pamproux (Deux-Sèvres). - 1891.



- 25 ~

MM.

Petit, professeur il l'Ecole primaire supérieure de Mortagne­
sur-Sèvre (Vendée). ,-,-1905.

IVIlle Peton (Marthe), étudiante, 1:), rue des Païens, il Saumur
(Maine-et-Loire). -1907,

Peton, docteur-médecin, maire, rue des Païens, il Saumur
(Maine-et-Loire). -1908.

Pichot, phal'm., il Fontenay-le-Comte (Vendée). -190a.
Piet, professeur au Collège, il Luçon (Vendée). - 1906.
Pigeau-Clerc, instituteur, il La Couarde, par La Mothe-Saint-

Héray (Deux-Sèvres). - F. - 1888.
Pillet, docteur-médecin, il Niort. - F. - 1.888.
Pinault fils, étudiant, impasse des .Jacobins, il Poitiers. - 190G.

Pinguet-Guindon, pépiniériste, il la Tranchée de St-SympllO-
rien, près Tours. - -1906.

Pitard, professeur à l'Ecole de iVIédecine, (~O, rue Auguste
Chevalier, à Tours. - 1905.

Poirault (G.), directeur de la villa Thuret, cap d'Antibes (Alpes­
Maritimes). - 1908.

Poissonnet, ancien notaire, 16, rue Julien David, à Luçon
(Vendée). -1\J08.

Pommeray (Léon), Prêl'et de la HIe-Savoie, il Annecy. - i 908.

Mme Pope-Bénard, professeur-économe à l'Ecole normale
d'Institutrices, à Poitiers. - 1901.

Pommier (Hippolyte), pépiniériste, route de Paris, il
Niort. F. -1888.

Pouit. professeur à l'Ecole primaire supérieure de Bressuire
(Deux-Sèvres). -- 1900.

Poulet, herboriste. 7, rue de la Riche, il Tours. - 1906.
Poullier (Anatole), propriétaire, il Airvault (O.-S.). - 1894.

Poupard (El;nest), inspecteur-adjoin t des Eaux et Forêts, à

Angoulême. -1907.
PourclJOt, secrétaire de la Mairie, il Vieux-Charmont, par

Sochaux (Doubs). - 1909.

Pouneau (Arthur), instituteur, aux Moutiers-s-Lay, par
Mareuil (Vendée). - 1903.
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Préaubert, proCesseur en retraite, président clela Société

(l'études scientirlcrues, 2:3, rue Proust, cl Angers (ivIaine-et­
Loire). - 1901.

Prioton, professeur départemental d'agricuttnl'(~, rue Hante
. des Bains, cl Angoulôme. - IDOï

Pronhet, doct.-m('cleci n, cl La Mothe-Sain t-Hér'ay (IJ.-S.).-18DO.

Proust (Louis), juge SllpplÜan t, yilla Henaissa n CD, il Sai n t-Cyr­
slu-Loire, pal' Tours (Indre-ct-Loire). - HJ08.

Provost, instituteur, 21, rUD P.-F.-Proust, cl Niol't.-183H.

Queuille, pharmacien, r'lW dc la Gare, cl Niort. - F. - 1888.
Quinton, Ütuc!iant, \08, rue Carnbronne, il Paris. -- HJO,'i.

Rabéchault, sous-inspecteur de l'Enregistement, 20, l'ne c!e
Pen thièyre, il Poi tiers. - HJ08.

Habill(), chanoine, il l'Institution Hiclwlieu, il Luçon (Veu­
dée). - 1897. (DécédÜ).

li.acine (Henri), étuc!iant ml mtic!ecinD, 8, rue des Minimes, il
'l'ours (L-et-L.), Dt il Lusignan (ViellllP). HJ06.

Baduriau (Léon), P1'Ot'., il l'Ecole St-Paul, il Angoulôme.-lD07.
Hambaucl, pharmacien, il Poitiers. -18H7.
Haux (.J.), négociant, 70, rue d'Alger, cl Cognac (Cli.). - 1907.
Rayé-Joubert, pépin., ayenuede Limoges, il Niort. - F. -1888.

Haymond (D.), agent cl'all'ail'es, cl Thouars (D.-S.). -l89G.
Mlle Rémondeau (A.drienne), instit., il Lusignan (VL) - 1909.
Henaudet (G.), pharmacien, cl Vibraye (Sarthe). - 1899.
Renault (FDrC!.), insU!., il PamlJroux (Deux-Sèvres). - 1889.
Henault (L.), pharm , Ù Montmorillon (Vienne). - 190ii.
lYplle Ptenouard, D, rue Sain t-Denis, il Poitiers. - HW!.
Pt(weillaud (abbé), il St-F'ort-s-Ie-Né, IJar Salles d'Angles

(Charente). -1907.

Hicbal'd (Eug.), notaire hOTIor., ili\J[oTItmorillon (VL). 189:3.

Hichard (Emilien), receveur de l'U;nregistrmnc'l1 t, il Tessy-sur­

Vire (Manche.)190S.
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EiclH', pharmacien, l'lW Avisseau, à Tours. - 190G.
Himbault, cons. mun., avenue cie Paris, à Niort. - F. -1888.

Ilipel'l, capitaine en l'etraite, 118, al'. du Gut":-clu-Baud, à
F{.ennes (Ille-et-Vilaine). - 1()03.

HiviÔl'e (i\Iaurice), receveur cie l'Enregistrement, à Vouill(;
(Vienne). - 18Wl.

Robert (Lucien), phal'macien, à Parthenay ...-190\.
Rondenet, pl'Opl'iétaire, ancien notaire, [17, rue de La Hoche, à

Luçon (Vendée). - 190ô.

lVl'll C H.oubeix-BertheloI, directrice cle l'Ecole St-Martin, à
Cognac (Charente). -190:1.

Hougier (Ferdinand), député cles DBUX-Sèvl'es, à La MoUIe­
Saint-Héray (Deux-SÔvres). - 1897.

Ilouillon, instituteur, cl la Taillr;e-c1e-Vouillé-1es-Ivlarais, par lE'
Gué-de-VBlluirB (Vendée). - 1!J05.

RoullBt (EugÔne), étnd t en sciences natul'BlIes, 5, rue Cloche­
Pr~rce, il Poitiel's, et à Coutonges-s-l'Autize (D.-S.). - 1909.

Rousseau (Philéas), instituteur, le Simon-Ia-Vinellse, par
Sainte-HerminB (Vendée). - 1896.

Houx (M. et 1\'1"'c .J.), institut., cl La Charrière (D.-S.). - 18911-.
Roux (Léon), prof. cl la Faculté des Sciences, àPoitiers. - ID01!..
Hay, agent-voyer d'arrondissemmJt en retraite, il la Poupar-

c1ière, pal' Lusignan (ViennB). - 190(i.

Saché, l)!lal'macien, il Melle (DBux-Sèvres). - :l889.
Sainvet (A.), fî.ls, négociant, (;7, rue de la Croix, il Sain t-Mai­

xent (DBllX-Sèvres). - HJ03.

Mlle Sapin (Suzanne), cl H.ouillé (Vienne). -1908.
SaumonnBau-BBlot (1\1. et Mme), instituteurs cl B(;ruges, par

Poi tiers. - J90'1.

Sa uz in, professenr à l'Ecole normalB d'in stitnteurs, il La H.oche··
sUl'-Yon (VBDcléB). - 1904.

Savol1rÜ, clIargé de travaux pratiques cl la Facult(! des Seien­
ces, 7,i mpasse Ste-Marie, à Hen nes (1 lie-et-Yilai ne). - 1908.
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Sarazin (Timothée), professeur d'agriculture, il Fontenay-Ie­
Comte (Vendée). -1902.

Schrock (Henri), négociant, place du Marché,à Cltàtellel'ault
(Vienne). - 1903.

Mlle Schulof (C.-R.), proCesseur au Collège de jeunes filles, 12,
rue de la Monnaie, il Poitiers. -1908.

Serre, professeur à l'Ecole normale d'instituteurs, à Poi­
tiers. -1896.

Serrier (Pierre-Joseph), percepteur en retraite, H, rue Basse
de l'Arsenal, il Angoulême. - 1907.

Seyrat (A.), inst., rue de l'Aumône, à Luçon (Vendée). -1907.

Simon (Eug.), recev. des Domaines, à Airvault (O.-S.). - 18H8.

Simon (X.), pharm., à Cllauvigny (Vienne). - '1901.

Simon (Eug.), naturaliste, Hl, villa Saïd, Paris-JGo. - 190!l,

Simon (Armand), propriét., il la Heortlw (Vendée). - 1909.

Société Comice agricole de j'arrondissement de :vIelle (Deux-

Sèvres). M. le Président. - 190/j.

Société d'agriculture du canton de Lusignan (V ienne). M. le
Président. - 190\.

Société Cercle pédagogique (M. l'Inspecteur primaire, prési­
dent), il Saintes (Charente-InCérieure). - 190fJ,.

Société académique de Botanique CM. Bourdeau, président),
au Collège de Lnç,on (Vendée). - 1906.

Société« La PCl'JJCIlC!zC », Mme Piet, présidente, rue de l'Hôtel­
de-Ville, il Luçon (Vendée). -1907.

Soucllé (Baptiste), naturaliste, il la Jarrie de-Pamproux (Deux­
Sèvres). - F. - 1888.

Souché (Aimé), institut., à Brux, par Chaunay (Vienne). - 1907.
Soulard, propriétaire· viticulteur, à St-Andre-de-Lidon (Clla­

rente-Inférieure). -J905.

Sudre (Henri), prof. à l'Eeole normale, 1.2, l'LIe André Délieux,
à Toulouse (Haute-Garon ne). - 1909.

Surreau (M. et MUlO), instituteurs, il St-Savin (Vienne). -1.905.
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Talabardon, receveur de l'Enregistrement, à Concal'neau
(Finistère). - 1905.

Tapon (Emile), l"tudiant en sciences, 10, rue de la Trinité, à
Poitiers (Vienne). - 1905.

Tardy, juge de IJaix, à La Motlle-St-Héray (O.-S.). - F. -1888.

Tesseron (Y.), ancien institut., à Crazannes (Ch.-Inf.). - 1\)OS.
Tesson, pharmacien, à Châtellerault (Vienne). - 1003.

Texier, jJropriétaire, à Fonl'réroux de Souvigné, pal' Saint­
lvlaixent (Deux-Sèvres). - 18\J3.

Mlle Texier. (C.), institutrice, il Curzay (Vienne). - HJOI.
Texier (Charles), instituteur, il Champeaux, pal' Champdeniers

(Deux-Sèvres). - 1901.
Mlle Thibault, directrice de l'Institution .Jeanne d'Arc, il Pal'­

thenay (Deux-Sèvres). - 1898.

Tiliré, instituteur, aux Pineaux-St-Ouen, pal' Bournezeau
(Vendée). - 1906.

Mnle Thomas (K), née Guillot, institutrice, à St-Germain, par
Fénel'y (Deux-SèVl'es). - 1896.

Thomas (Albert), instituteur suppléant départemental, il Poi­
tiers (Vienne). - 1905.

Thouret (A.). sous-clirectem de la station vi ticole, à Cognac
(Charent8). - H107.

Tifj'aud, docteur-médecin, il JÊchiré (Deux-Sèvres). - ISOU.

Torrend (C.), professeur au Collège Campolicle, à Lisbonne
(Portugal). --1909.

Touchard, directeur de l'Ecol," pratique d'agriculture de Pétré,
par Ste-Gemme-Ia·Plaine (Vendée). - 1902.

Tournadour, docteur-médecin, oculiste, rue de la Gare, il
Niort (Deux-Sèvres). t909.

Tourneau, percepteur, il îvloncontour (Vienne). 189S.
Tourneux, étueliant,19, rue des Carmes, il Poitiers CV.) - IDOS.
Mlle Tréglos (M.), lJrofessem à l'Ecole primaire supérieure, il

Tréguier (Côtes-elu-Nord). - 1908.

Tl'oclet (Emile), pharmacien, 27, rue de la Trémoille, à Thouars
(Deux-Sèvres), - i907.
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Troussel'eau (C),), phal'luacien, "28, rue de la Hegrattcrie, il
Poi liers (Vien 1]['). 1DOU.

Mm' Trouvé 11\.), cliô\leau des Clairbaudières, peir PaiL:ay-Ie­

Sec (Vien ne). ~ 18D8.
Mlle Turcan, directrice de l'Ecole primaire SltI)()rieUl'e, il Fon­

tenay-le-Comte (Vendée). - HiO:\.
ivl ll, Turpin (Louise), prof'. libre, il Parthenay (D.-S.). - HJ08.

Vachére (!'abM), il l\lirebeall (Vienne). -18!!9.
Valentin (l'abb()), 51, rue Neuve de Beauregard, il Chàtollorault

(Vienne). IUOO.
Vassc10t (Cte de) de Hégnié, il la Uuillotière, parMelie (Deux­

SèVl'es), el 30, rue lIe la Cathédrale, il Poitiers (Yi.). - ID08.
Veillon, principat du Collège, il St-.Jean-d'Angély ICharenle­

Inférieure). - 18Hï.

Veillon, conduGtour des Ponts et Chaussées, il Cognac (Çlla­
l'On te). --1903.

Ventadoux, oHicier d'administration d'artillerie de marine en

retraite, 10, place du Sanitat, il Niort (D.-S.). - ID09.
Verdon, étudiant en pharru , [0, ruo DUtJuytren, Paris-5e • - 1!J01>.
Vermeil (.J .), docteur-médeei n, il St-Maixen t (D .-S.). - l D07.
Viaud (Gabriel), vétérinair'e en premier au 33' d'artillerie,

villa Marguerite, il Poitiers (Vienne). -- IDO'2.

Vincent (Philibert), élève en pharmaeie, rue Belais, il Pal'the­
nay (Deux-Sèvres). - HW:3.

Violleau, Eglise sainte-Raclégoncle, il Poitiers (Vienne). -18DI.
Voisin (E.), étudiant, 3D, rue Magenta, il Poitiers (Vi.). - 1908.

\Veiller, lieutenant d'artWerie,II' batterie, il Oran (Algé­

rio). - 1908.
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MEMBRES CORRESPONDANTS

MM. ITy (l'abJJé), docteur Ôs-scienc:cs, 87, rue La Fontaine) il

Angel·s.
i\lalinvaud (E;l'l1est), ancien pn"sident de la .societe Botanique

de France, 8, rue Linné, l'aris.
C;illot (X.), docteur-rnédecin, :3, rue du Fauhourg-Saint-

Andoche, il Autun (SarJlJe-et-Loire).
Christ (DI'), :3, rue Saint-Jacques, il Bille (Suisse).
Le Il. P. C. de La Croix, il Poitiers.
Gentil (Amb.), 8G, l'LW de Flore, Lej\!ans (Sarthe).
Gagnepain (F.), préparateur Ù l'Ecole des Hautes Etudes du

Muséurn, il Paris.
lêlahanll., prof"csseur il l'Université, à Montpellier.
C. dC'Hey-l'ailhade, ''14, place Ste-Aphrodise, il Béziers

(Hérault).
Carnus (E.-G ), Hm, l'ne Lecourhe, Paris.
Bouclier (Ernile), 22, rue Grétry. à i\Iontmorency (Seine-et­

Oise),
Corbière, professeur an Lycée, 70, rue Asselin, il Cherbourg

(Manche).
Becker, il Ostrau-Filelmé (Allemagne).
Loiselle (A.), :JG, rue Petite Couture, il Lisieux \Cali;ados,\.
Guignon, desservant, Ù Vulaines-sur-Seine, pal' Avon

(Seine-ct-Marne) .

Bariot (P.), conservateur de l'Herbier cryptogamique au
i\Inséum, G:J, rue de BufTon) il Paris.
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SOCIÉTÉS SAVANTES &, REVUES

AVEC LE::iQLJELLES LA Societe de bof,nniquc

I~CHANGl, ::iES PLJBL1CATIONS

;\,\\IENS: Sociélé linnéenne du Nord de la Fl·ance.

ANGER:S : Sociélé nalionale d'Agricu!lure, Sciences cl Al·tS.

Société d'études seienti!iql/es d'Angers.

AUTUN: Sociélé des Sciences nalurel/es.

BAGNÈRES-DE-BIGORRE: Société Ramond.

BELFORT :Société belftJrtaine d'Emulation.

BESANÇON: Société d'Emulalion du Doubs.

BÉzlEHS : Société d'éludes des Sciences nalurelles.

BORDEAUX: Société linnéenne de Bordeaux, 53, rue des Trois­

Conils.
BOUHG: Sociélé des Naluralisles de l'Ain.

I30UHGES : Société historique, littéraire cl scienlzjiqlle du

Cher.

CAEN: Sociélé linnéenne de Normandie.

CAHCASSONNE : Société d'éludes scientifiques de l'Aude.

CHA!1LEVILLE: Société d'Histoirc naturelle des Ardennes.

CHALON-SUH-SAÔNE: Société des Sciences naturelles de Saône-

ct-Loire.

CLERMONT-FER!1AND : Sociélé des A mis de l'Uni}Jersité de

Cie l'mont-Ferra nd.

DIJON: Société académique des Sciences, Arts el Belles­

Lettres.

DUNKERQUE: Sociélé dunkerquoise pour l'enseignement des

Sciences, etc., 2, rue Benjamin Nlorel.
ELBEUF: Société d'études des Sciences naturelles.

EPINAL: Société d'Emulation des Vosges.

GRAY: Société gmyloise d'Emulation.

GUÉRET: Société des Sciences naturelles el archéologiques de

la Creuse.
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LA ROClIELLE : Société dcs Scicnces naturelles de la Charente-

Inféricurc.

LA [ZOCHE-SUR-YON : Société d'Emulation de la Vcndée.

LAVAL: i\Iayellllc-Scicllccs.

Le,; l'vlAN'S : Société d'a,l]Ticulture, Scicllces et Arts de la Sarthc.

LEVALLOIS-l'IŒIŒT : S'ociété des lIaturalistes de LeJialiois-

Perret, 37 bis, ruc Lannois.

LIMOGES: S'ociété botaniquc du Lill/ousin.

[oYON : .Société botallique de Lyon, cours Ciaenbctla, 8.

MONTBiëLIAHD : Société d'Emulatioll.

MONTI'ILLLeIo:R: S'ociété d'Horticulturc ct d'Histoirc naturclle

de l'HénllIlt.

MOULINS: Société seienttjiqlle du Bourbonnais ct du Ccntrc

de la France, 10, cours de la Préfecture.

NANCY: Société des S'ciences de Nancy.

NANTES: Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la

Frallce, Muséum.

NI.\lES : Société d'étltdes des Sciences naturellcs, 6, quai cie la

Fontaine.

NIORT: Société d'Horticulture.

Société historique ct seienlijique des Deux-SèJlres.

PARIS: Société botallique de Frallce, 84, rue cie Grenelle.

Société mycologique de France, 8'1., rue de Cirenelle.
PARIS: Feuille des Jeunes naturalistes, 3S, rue P.-Charron.

Afinistère de l'Instruction publique, Sc Bureau cie l'Enseigne-

ment supérieur, Commission clu Répertoire cie bibliographie

scientifique.

POITIERS: S'oeiété académique d'"lgriculture, Scienccs clAris.

HEL\\S : Société d'étltdes des Sciences naturelles de Reims.

RENNES: S'oeiété scientifique et médicale de l'Ouest.

Société bretonne de botanique.

HOClIECIIOU,\RT : Société (c Les Amis des Sciences etdesArts,»

FZOUEN: Académie des Seiellces, Belles-Lellres et,\rts.

SAlNT-O,\\ER : Société des jIntiquaires de la l\jorinie, 5, rue
Caventon.

3
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TAHARE : Société des Sciellces lIaturelies et d'Ellseignement

populaire, à Tarare (Phône).

TouHs : Société d' Agriculturc, Sc iellces, A rts et Bell es-Lell l'es,
14, rue des Halles.

VI;:SOUL: Société d'étudcs des Sciellccs naturelles dl' la [Jaute­
SaÔlle.

VILLEFRANCHE: Le Progrès agricolc et l)iticole, il Ville/ranche
(FZhône).

ALSACE-LOPPAINE

Société des Sciellces, Agriculture et Arts de la Basse-/\Isace,
à Strasbourg.

Société d'Histoire lIaturelle, il Colmar.

SUISSE

Société botalZique de Gellè}Je (Université de Genève).
Laboratoire et Jardill botalliques de Gellèlie.

Delessert.

Herbier Hoissier, il Chambésy, près Genève.
Société fribour,[reoise des SClellces lIaturelles, à Fribourg.

Bibliothek der SchJllei'.. lIatll1/0I'sch. Gesellschaft, Berne.

ÉT'ATS-UNIS

!\fissouri botallical Gardell, il Saint-Louis (Missouri),
Ullil'CI'sité de Milllleapolis.

Lloyd Librar)' alld !\Iuseum, Cincinnati, Ohio,

BI':LGIQUE

Société royale de botanique de Belgique, au Jardin botanique
de j'Etat, il Bruxelles.

Direction du Jardin Botallique, il Bruxelles,

HOLLANDE

Associatioll internatiollale des botallistes, il Leyde,



Les publications de la Société sont olTertes aux établissements

ci-aprés :

Archives déparlernenlales des Deux-Sèvres.

Bibliothèque dt~ la Ville de Niort.
Lahoratoire de Botanique, à l'Université de Poitiers.

Bibliolhèque de l'Ecole de Médecine, à Tours.

Bibliothèque de la Ville de Poitiers.
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EXTRAITS DES PROCEs-VER8AUX DES SÉANCES

Assemblée Générale du 16 Mai 1909, à Niort

Présidence de M. B. SOUCH1~.

l'vl lne Ohlig- a enl'oyé de Saint-Savin (Vienne),. Poli/pol'us
(ornenlarius, PJ'ili/uia j'w'ilwsa et 11spÛlisll'(1, fleuris.

M. Dupain montre Volv(()'ia bOli/bueina, qu'il a récolté à la

\\'1 othe-Sai nt-II éra y.
M. l Houx, de la Charrière, ofJ're les planles suivantes,

qu'il cullive dans son jardin:
FenÛa nodi.flo l'a , feuilles et fleurs; AUiUinl'oselun j

JUiurnmulli.jlol'urn j Hi'iza n/((~cima, qui sc reproduit; Eua:e

CCli'pelana var. gallicu, Houy cl l1elianlirernum pulvel'alen­
lam qu'il cullive venant de la localité classique de Sèche-Bec

(Cb.-Inf ).
M. Sou l'hé ofJ're un l'l'l'Iain nombre de plantes vivantes.
Eleel ions. - Malgré la perlurbation dans la Iransmission

des correspondances occasionnée pal' la grève postale, l'assem­
blée décide de procéder à l'éleclion.

Son 1 parven us les votes de :
MM. Allard, Audeberl, Babiliol, Baud, BaufJne, Bogard, L.

Bouchel, Boucq, Brébinaud, Calzant, J)" F. Camus, Cbemiki­
que, Coussillan, Mlle G. Daunay, MlleJ. Denizeau, MM. Desage,
Doury, Dupain, FouCjuault, Mme Gaillard, MM. Gelai, L. Gil­
bert, Guignarci, Ingrand, La/nberl, Lamberthon, MIne Le
Breton, IvIM. Micheau, Minaull, J)" Moreau, Mlle L. îVIol'eau,
MM. Morin, Nafraicheul', Parant, Pelourde, Péquin, Pigeau,
Provo~3t, Mlle Hérnondeau, MM.Henau 1t, J . Houx, Saché,
B. :::louché, Mlle C. Texier, M. de Vasselol.

Volanls. 4:3
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Les candidats ont obtenus -44, voix.

Sont donc élus membres du Conseil d'administration pour

l'année 1909-'19'10 :

PI'I!siclent généml : lVI. B. Souché.

Vice-Présidents: MM. Dupain, N. Bernard, G. Durand,

Dupuy, Fouillade, E. Simon (Airvault).

Sec1'étaires : MM. Dr de Litardière, DI' Moreau, G. Bour­

deau, Lemoine, Chemikique, P. Cornuault.

Ti'lisor'Îm' : M. Allard.

Membres: MM. Saché, A. Lamberthon (suppl. Provost) ;

Brébinaud, Léon Bouchet (suppl. Bogard); Chàles (suppl.

Forestier, instit.) ; DI' Pitacd (suppl. Doucet); Baudoin (suppl.

Mazière) ; Dangeard (suppl. Maire).

Etaient ·présents: Mlle Denizeau, MM. Coussillan, Dupain,

Gelot, Guignard, Larnberlhon, Péquin, Pcovost, ,j, Ftoux, B.
Souché, Cte de Vasselot.

S'étaient fait excuser: iVIM. Allard, Boutet, Desag-e, Guyon­

net, Pacant, L. Proust, E. Simon.

Séance du 24 Octobre 1909, à Niort

Présidence de M. B. SOUCHli:

L'ordre du jour de cette séance comprenait: « Classification

des champig-nons présentés. -- Causerie sur les espèces dan­

gereuses ou mortelles. Caractères permettant de les distinguer

des espèces comestibles J)_

Disons tout de suite que les appocts ont été nombreux, inté­

ressants et auraient permis de faire une véritable exposition

rnycologique.

Plus de cent trente espèces étaient représentées. Gràce sur­

tout au co'ncours de M. le comte de Vasselot, M. Souché a pu
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disposer rapidement dans les cuvelles les champig'nons des
diverses provenances: - de Pamproux (M. B. Souché), def;
en virons de Melle (M. de Vasselot), de Su rgères (MM, D"s Métais
et Houx), des bois d'Arpentéreanx (MM. Texier et Moreau,
instituteurs), des environs de Niort (M. Péquin), etc,

M. Souché dit qu'il n'a point la prétention de faire une con­
férence, mais d'expliquer le plus simplement possible com­
ment on peut arriver assez rapidement il disting'ller les cham­
pignons dangereux ou mortels el. ceux qui sonl comestibles.

fi montre les ilgeti'icinées, les l'olypOi'ées, les Hydnées, les

Clavariées, les Lyco]Jenlées, les AscomycÔles, etc" et donne
les earactères qui différencient ces famiJJes.

Dans les flga)'icinées se I.rouvent les Anwniles, les Volvai­
l'es, (MM, DI' iVlétais, Houx, Texier el. Moreau avaient apporté
de trè:] beaux échantillons), avec plusieurs espèces mortelles;
les Lépioles, la plupa~l't comestibles; les Tricholomes, les
Collybies, les Clilocyhes, les ilia/'as/lIes, les Laclaires, les
Russules, les Psallioles, etc., etc.

Dans les PolYIJOi'ées: les Bolels ou CÔpes, la Fishdine.
Dans lesautres familles les principaux g'enl'es sontég'il1emenl

montrés.

lVI. Souché insiste SUl' les caractères permeltant de reconnaî­

tre les Amanites, les VolIHti)'es; il met en 'garde contre les
pl'éjug'és empiriques.

Il donne enCin la composition d'un plat oÙ figureraient les
bons champig'nons exposés.

Pour ce qui n'aurait pas été compris, M. Souché se met il la
disposition de ses auditeurs pour des explications supplémen·,

taires,

Plusieurs personnes en profilent pour poser différentes ques­
tions ou pour faire nommer et étiqueter CJuelques champignons
les intéressant plus particulièrement.
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Présents à la séance: Trente personnes, parmi lesquelles

nous avons reconnu: lVIIles Coustols, J. Dellizeau, K Denizeau

et Madame, Faucheux, MM. Barrelle, Coussillan et Madame,

Gelot, Lehrun, Mét.ais, IF Métais, Moreau et Mademoiselle,

Péquin, Provost., Queuille, Houx, ph., B. Souché, C. Texier,

Comte de Vasselot, Ventadoux, et.c.

Réunion Générale du 2'1 février 1909
(à La Roche-slli'- Yon!

Présidence de lVL GHALES

Le 21 févl'ier '1909 a eu lieu à La Hoche-sur-Yon, salle de

la Bihliothèque de l'Ecole de g'arçons de la rue de Saumur, la

réunion générale de la section vendéenne, sous la présidence

d'honneur de M. B. Souché, président général et la présidence

effective de M. Châles, Inspecteur primaire, président de la

Section.

Etaient présents: MM. Bourdeau, Durand, Sauzin, Moulin,

Guittot, Thiré, Cherruau, Bouard, Honc1enet, Grolleau, direc­

teur de J'Ecole, et Forestier.

lVI. Charrier, de La Châtaig'neraie, s'est excusé et a envoyé

son bulletin de. vote. Ont également pris part au vote pal' cor­

respondance : MM. Boumier, Morat., Goulard, Piet, Bocquier,

Guit.t.on et Mille Piet pour la société « La Pervenche )),

M. Souché offre aux hotanistes vendéens qui les désireraient

des échantîJlons de : ConvolllHlus Canla1Ji'ica 1. et Sempias
Zingua L.

Il montre quelques plantes vivantes apportées de Pam­

proux:
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Daphne Lau)'eola L, ; Verimica heclei'ilolia L, Veronica
Bu:)~bœum:ii. 'l'en,

Puis quelques charupignons :

Polypm'us rubro-spol'Üs; Polypo)'u.s versicolo)'; Peziza
coccÙwa et des !uipatÙIllBs.

Il se tient il la disposilion des déhutants pOUl' leur envoyer
quelques plantes,

M. GuiLtot Iit le compte-rendu d'une excursion il Olonne,
puis un autre mémoire SUl' une prornenade solitaire il l'étang
de Boireau,

M. Bourdeau donne également connaissance de son compte­
rendu de l'excursion de J'Aiguillon (9 ,juillel 'IÇl08). Ces tra­
vaux seront publiés dans le Bulletin de la Société.

Il est ensuite procédé au renouvellement du Bureau de la
Section. Ont été élus: Prési,clent, CIIALE:S, lnspecl. primaire.

- Vice-présidents: G. DUH!\ND, B01ŒDEAU, J. CHAHlUEH, ­

Secretaires: FOH ESTma, MOULIN, THIH~:.

Puis divers projets d'herborisation SUI' difl'érents points du
département sont examinés en I1n de séance,

NÉCROLOGIE

Nous avons eu à déplorm' en 1909 la disparition d'un cer­
Iain nombre de sociétaires:

BAUDOU (Julien), étudiant en médecine, né à Fressines
(D.·S.), le 27 Juin 1887; décédé à Fressines le '15 février 1909.

HABILLI~ (Romain), chanoine, né au Bernard (Vendée) le 22
février J8:3:3 ; décédé il l'HÔtel-Dieu de Nantes le 7 mars '1909.

Organisateur du très intéressant musée d'histoire naturelle
de l'Institution Hichelieu, il Luçon (Vendée) dont il était j'éco­
nome,



GOULAIUJ (Piene-Elienne), elTiployé des TélégTlIphes il La
Hoche-sur-Yon, né il Ligné (Loire-JnL) ; décédé il La Hoche­
Slll'-Yon le 'H avril 1900.

DlmANGE (Augïlste), professeur d'agTicullure il Neufchâteau

(Vosges), ancien proL il Pétré (Vendée), né il Hamonchamp
(Vosges), Je 1'1 novembre J87G; décédé il Neufchàteau le 2'1

avril '1909.

Bouc:[~mT (Marcel), pasteur à Niort, né à Damazan (Lot-et­
Garonne) le 2C) rnai '183G ; décédé il Niorl le H aoÙt '1909.

Il était membre fondateur de noire Société. S'intéressait
Hll·tout aux champignons supérieurs.

MI~NAnD (é'hbé Eugène), curé de St-Hilain, de Niort, né aux
Aubiers (D.-S.) Je "lI novembre '1858; décédé il Vichy (Allier)

Je '17 aoÙt 1909.

Ancien professeur au Petit Séminaire de MontmorilJon) oÙ
il accompagnait1\'[. l'abbé ViolJeau dans ses herborisations.

Lg BFŒToN(lVIadameJ.), fille deNLLièg'ed'Iray,Président de
la Cour d'appel et veule de M. Le Breton, sous-intendant
miJitaire de '1"0 classe, est née à Poitiers le 24 Juin 1830; elle
est décédée il Beaumont (Vi.), le 26 novembre 1909.

r~l1e était présidente d'honneur de la Section Poi.tevine de
la Soc'i,été botanique âes Deu:c-8èv1'es.

En '1878, i\lIme J. Le Breton a publié chez l'éditeur Hothschild
un ouvrage de vulgarisalion fort estimable, sous ce titre:
A ['}'Civers charn]J8; Botanique pOlO' tous; Histoire des prin­
cipales t'amilles végétales, in-8 de près de 500 pages, orné de
588 illustrations.

( Apprendre il aimer les plantes qui, pal' leur charme et leur
Ùtilité, se mêlent incessamment à notre vie, el éveiller ainsi le
désir de les mieux conmtitre ) tel a été le but de l'auteur.

BOGARD (capitaine Jules), né il Laudaville (Vosges) le 2 juin
'18;37; décédé il Lusiijnan (Vi.), le 3 décembre '1909.
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A V A~'T-PROPOS

Au moment oÙ la Société botanique des Deu~c-Sèvl'es vient
de franchir le seuil de sa :]-10 année d'exist.ence, il ne parait

pas indifférent de jeter un regard en arrière, d'examiner le
chemin parcouru et de donner quelSlues précisions SUl' les
voies lJui lui n,stent. ouvert.es, Au suq)fus il est bien juste que
nous devions il chacun de ceux qui contribuent il son activité
un rapide aperçu de son développement, capable de leur faire
mesurer l'étendue des efl'ol'tsaccomplis et des résultats obt.enus,

Ce n'est. point le lieu de l'appeler les diffîculLcs du début;
elles sont communes il toutes les initiatives et, du l'este,
l'homme qui le .premier conçut la pensée de créer de ses pro­

pres fOl'C{'S, du fond d'un hameau poitevin, un groupement.
intellectuel aussi puissant. que le notre, a certes d'autrer; droits
il un légitime orgueil, Il nous suffira de dire que quat.re ans
après sa fondation, en '1892, la Socidté botani,que des De'u::c­
SèL'1'es comptait. déjà '162 membres participants, Depuis lors la
progression s'est accrue sans cesse, en raison sans doute de
l'inlassable énergie de sa direction, rnais aussi et surtout. peut·
être pal' la répercussion même des services l'end us: réponses
immédiates pour le controle des plantes et cles champignons
en voyés, l'enseigne men ts di vers, etc, En '1900, 343 membres sont
inscrits; en J905 la liste atteint 602 noms; en '1908-'1909 elle
comprend 635 sociétaires,

Il était. naturel qu'un t.el accroissement dépassàt bien vite
les limites d'une circonscription départementale: en '190'1, une
première l;onception de décentralisation se manifeste pal' la
formation de cc gToupes », En '1904 il en existe déjà six, dont
2 extérieurs aux Deux-Sèvres: celui de la Chàtaigneraie (Ven­
dée) et celui de Cog'nac, En 1D05, l'idée se précise el l'établis-
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sernent des deux sections poitevine et vendéenne détache de
l'unité centrale un premier foyer secondaire; les départements
des Deux-Sèvres et de la Vienne comptent alors ensemble 6
gToupes 1,3 par département) et ceux de la Vendée et de la Cha­
renIe chaèun un. L'année HJO(:J fêle l'avènernent de la section
cie 'Touraine et la Vendée cornporte alors deux groupes; enfin en
'1907, nos confrères charenlais fondent il leur lour une seclion
distincte comprenant groupes de Cognac el. d'Angoulême.
La Société établit ainsi les hases d'une organisation futnre dont
la révision des statuts, en JD07, délerrnine il peine le fonclion­
nemen t uliérieu l', mais que tou tes nos préoccu pations von t ten­
dre il perfectionner sans cesse dans le sens d'une cohésion aussi
étroite que possible des divers groupements et des individua­
lités isolées - répartis aujourd'hui clans 40 c1éparternents et
rnêrne en Algérie et en Portugal --, condition indispensable à
la vitalité et au progTès de l'œuvre.

Si tous les sociétaires qui nous honorent de leur intérêt et
de leur fidélité ne nous demeurent pas attachés par une colla­
boration efl'ective,il est cependant nécessaire de témoigner que
nous devons il leur c.oncours autant qU'à celui de nos travail­
leurs la place très honorable que nous avons conquise parmi
les sociétés scientilîques provinciales. Gràce à l'accroissement
du nombre des adhérents, il a été possible de donner il noire
Bulletin annuel une importance (pli semble presque paradoxale
à lJeaucoup de groupernents similaires en raison de la modicité
de nos cotisations; de 100 pages à peine en '1891, il passe suc­
cessivement il 266 pages en J900, à3'11 en W06, il 31313 en
1907. Nous avons pu comrnencer aussi en 1D05 notre série de
portraits des IlOl'istes célèbres ou des botanistes méritants de
notre contrée; celte galerie a obtenu le plus vif succès et a
contribué à rehausser la valeur cie notre volume. Enlîn nos
l'm,sources nous ont permis d'accueillir des travaux étendus et



- 47-

d'un réel mérite el de raire ulle parl cie plus en plus large il

1'ill ustration, devemlll en quelque sorte le complément obliga­

toire des publications scielll ifiq ues 1II0dernes.

Le zèle des travailleurs, dr!s observateurs, des collaborateurs

de tout ordre n'a cessé d'ailleurs de s'aGCroitre avec l'extension

régionale cie la Soeiété, slirnulé pal' le coneours que nous avons

pu leur assurer des rnonogTaphes les plus autorisés dans tou­

les les branches de la botanique; les notes ou mémoires, autre­

lois épars dans le Bulletin, et d'étendue restreinte, se groupent

aujourd'hui sous un titre spécial; Ti'aVet'lkC des Suci,ëtai,!'es,
créé rm19O[), oÙ ngurent presque chaque année de très esti­

mahles productions; la correspondance dépasse un millier de

leUres par an et aboncle en renseignernents parfois d'un grand

intérèt, dont l'analyse succinele, l'ouverture de la rubrique:

Notes su)' ql(elque,~ plantes etl'arnélioralion de nos tahles des

rnalières assurent désormais toute la portée; il est difficile de

se faire une idée du nombre considérable des relations nouées,

des documents fournis, des travaux facilités par l'intermédiaire

du service cenlral auquel incombe une tâche écrasante il

laquelle, du reste, il tient il CŒur de ne pas se soustraire,

Nous désirerions faire sentir l'in11uence exereée pal' la

Sucirdtë botal}ique des J)etl~c-Sèv!'es sur le progrès de la con­

naissance de ]a 110re régionale dans les dix dernières années;

la place nous manque pour citer mème les plus irnportantes

découvertes, dont plusieurs ont enrichi J'inventaire lloristique

de la France; il fau~ nous borner il dire que la collaboration

assidue de tous le,; amis des plantes a pennis il nol.re honoré

Président de rédig'er, en 'lOü'!, comme complément il sa Flore

élémentaire du Haut Poitou, ses Màlériau)) pOHI'Une gëogra­
phie botanique 'l'égionale, puhlication unique en France par

sa nature, J'abondance de ses documents et l'étendue du rayon

ernbra:3sé. Depuis lors les innombrables herborisations de
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recherches ou de vulg"arifation ont fait de Ja contrée poitevine

une des régions les mieux connues de nolre pays,

Nolre Société a été l'un des foyers les plus aclifs de la pro­

pagation de la mycologie, el null.e part ailleurs peut-étre le

hon grain n'a germé avec lIne pareille rapidité et avec de lneil­
L,urs résultats. C'est en '18H8 que paraissaient dans notre

Bulletin le compte-rendu cie la première excursion mycologi­

que locale et les premiers réipports SUI' cles ernpoisonnernents

pal' les charnpignons. A daler de cette époque, il se manifesle
chez nous nn mouvement adnJirable ; les clll'iosités s'aiguil­

lonnent, les cueilleltes, les lèxposilions publiques se llluitiplient

et deviennent populaires, des arnaleurs se révèlent, des proCes­

seurs érninents et des savants de la plus haule renommée,

émus pal' cet élan, nous prétent l'appui de leur parole ou de

leur expérience; des municipalités établissent, gràce à des

concours désintéressés et dévoués, des senices de contrÔle;
notre exernple est irnÎlé en mainls endroits el vaul à M. Sou­

ché l'honneur d'è!.re élevé, en 1808, à la vice-présidence de la

Société Inycologique de France

Ce trop bref exposé suffira sans doute il convaincre nos socié­
taires el collallOrateurs de l'importance acqujse aujourd'hui,

gràcc Ù leur union et à leurs ell'orLs, par la ,societe iJotarâquc
des Deu;{;-8hn'es, Nous l'avons entrepris rnoins pour Iresser

la gerbe de ses modestes lauriers que pour insister sur la sou­
plesse et la merveilleuse l'écondilr: de lïnstl'ument d'éducation

et de progrès scientilîCJues qu'elll! constitue auprès d'un puhlic

cie plus en plus éclairé et conscient de la nécessité d'allier les
principes ralionlJC!s avec les pl'Océdés d'applicalion pralique,

C'esl il ce titre qu'elle reslera fidèle il son programme primiliC
et prédorninant de vulgarisation el. fera appel aux concours les

plus humbles, caril n'y a rien de néglig'eable clans le domaine
de l'observation, Mais elle a allssi Je devoir cie solliciler les

al.~liviLés vers des objets encore trop négligés, de faire entrevoir
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les 1,ICUIleS qui restent Ù cornbler pOUl' Ôlever' no::' r:onnais::,an­

ce::' région,i1c::, Ù Iii h,luteur de::' progrès de la ::,cience conlern­

por,line, Nul doule que l'indic,llion de quelque::, l'oilles inex­

plol't"es ne Lls::'e nailre de::' inilialives el ne nous apparie, Ù

plus ou moin::, brève échéance, un nouve,llI el substantiel con­

tingent de travaux,

Les lll'l~rniers, croyons-nous, parmi les SociélÔs de bolanique,

nous avons réservé une place Ù la Céeiclologie, e'es!.-à-clire à

la reeherehe des rappol'is en!.re les inseeles el les vÔgélaux ;

les observalions de nos adhérents se Inuliiplient dans eelle

l'oie, et. nOLIs avons monlré, l'an dernier, à quelle::, eonséquen­

GeS inallendnes peut conduire l'observalion des insec:l.es dans

la connaissance de la dispersion des espèces,

Les ['aits tératologiques rnérileraienl aussi parrni nou::, plus

d'allenlion, lant au point de vue descriptif proprernenl di!. qu'à

celni de la morpholog'je inlerne el. de la biologie, Nous ne pen­

sons pas CJne les rl\actions de l'org,misme végétal en CCIS cie

traurnalisrnes aient attiré l'allenlion des savanls dn ccJtÔ spécial

des productions ,monna,les, des nr\oplasmes; mais ce son!. là

des o:~nvres de spéciali::,les ; si nous nOLIs bornons allx investi­

galions possibles à 10llS, nous nous lullerons de conseiller aux

observaleurs l'é!.ude de la géogl'aphie bOlanique ou des planles

considérées dans leur dispersion, e'est-à-c]ire dans leurs rela­

tions avec le e1imal, le milieu, le sol. De solieles travaux cie ce

gelll'(" onl déjà paru sllr d'aulres l'figions CJue la mllre, el, il

envisilg'er lellr imporlance, on pen!. hardimenl affirmer CJue là

réside une des sourees les plus fÔcondes d'applieatioHs utiles à

l'exploilalion agrieole el forestière, Soit qu'on la considère

dans ce sens étroit ou qu'on aborde les passionnantes questions

de la fonnation, de J'histoire de la flore à travers les âges} de
ses viei::,siludes résullant du l'ail cie J'homme, extinction d'espè­

ees, ITall::,fonnatioll cie milieux, influence des cullures, intro-



duction, élcclimatation, naturalisation, il y a dan.s CCt ordre

d'idécs d'inépuisables rnatériaux cncore intacts il exploitcr.

Les Fougères n'ont l'ail eucore l'objet, dlez 11OUS) d',luculw

étude approfondie; l'un de nos pins acti[,s sociétaires publiera

dans le Bulletin de cette année un premier el très important

travail établi sur les données actuellement connues; tnais il
l'estera sans doute bien des localités 011 des régions il explorer
pour le compléter dans l'avenir.

Les i\luscinées ont été également il peine ef'f1eurées; on ne

trouve dans nos Bulletins quc l'Essai tl'un calulouuc"éuionul
pat· l\L de Loynes, inséré dans le volume de '18Ü'2 avec un
appendice de M. F. Carnus, (;t quelques l'enseignements de ee

demier SUi! les Sphaignes, p<lrus en :190:':1. Ce sont là des bases

infiniment précieuses tant pal' l'étendue des l'enseignements
condensés CJue pal' l'autorité incontestahle des auteurs, qui ont

augmenté de leurs reelwrches personnelles l'ensernble des'

doeumenls recueillis avant eux. Mais il l'este eneore beaucoup

à faire pour la bryologie de notre rayon. Et pourtant quelle
étude atlaclwnte que c:elle de ces inCimes végélaux, sans par­

lerde J'inténJt phytogéogt'ilphique qu'il,;; soulèvenl et de l'appui

CJu'ils poulTaient roumir aux ['ails de dispersion eonstatés ehez

les phanérogames!
Nous possédons moins encore SUI' les Lichens du Poitou, Oll

eependant le climat relativernent hurnide et le sol froid de la

GÙ!ine el. du Bocage doivent élre favorables à leU!' d€veloppe­
ment; les Characées des dépm'Iemellts de l'Ouest et du Centre,
notamnlent celles de la Brenne et de la Sologne, sonl. presque

totalement ignorées; de mÔme, les Algues c1n litloral de la
Vendée et de la Charente-lnférienl'e lllél'itel'aient des éludes
de détail et d'ensemble. L'appel de ;\1. l'alJlJéFourniel', dans le

Bulletin de '1Ü03, pOUl' encoUl'élger la recherche des Algues
d'eau douce, est demeuré S:H1S écho.

Il seruit supel'11u de gl'ossit' pal' des indications c1'un ol'dl'e



piliS :,péci,i1, moills acccssibics Ù dcs JIOIlIJeS volontés modcstes,

UII pl'OgT,IlI1111C dl'jil snl'iisant pOUl' donncr il la 8ocilil(j hotani­
(fue âes DClu:-,)r;l'l'es un CSSOI' plus grand, unc vilalill; llOU­

l'clic. C'cst dans cl'ile seule intenlion lJue nous invilel'Ons nos

confl'ères il unil' leurs e!lorls pou!' la prospérilé el le succcès

gl,llIdissant dc l'ceuvl'e co III lllU nle' , el. nous sonlllll'S Sl'Il'S lJull

nous ,Iura sul'Ii de les y eng,lger pOUl' n'avoir pas fait nn vain

appel il leur ilnlOllr du progrès. 1\ ussi bien, du resle, il nons

sel'a doux de le répéler apl'ès 'Iant d'autres: connaitre Ù fond

son pays, sa nalnre, ses !leurs, les parliclilarités qni l'emJJC'I­

lisseut ou le dislingnent, est-ce encore nlleux ,lllllCr sa patrie

et se mien x pl'l"p,ll'er il la servil'.
1<:. S.

NOTICE BIOGRAPHIQUE

JULES BOGARD

et 8:37 -EIOD)

li a vécn sa vie, il a foul'ni la carrière que le sort lui avail

assignée, et ce fut: honneill', Il'avail, devoir. HODnèle ! Tra­

vailleur! Consciencieux! il l'élail avant toul, pal' dessns tout,

ayant fluisé dans le sol nalal ces qualités primordiales qui

fil'ent de lui lin cal'adèl'e vil'il, plein de 1Jonlé, de justice, de

dévouement.

Né Ù Landl'eville le '2 juin '18:37, dans ce beau pays des

Vosges dont il aimait lant il parler, - si vivaces, chers et puis­

sants sont les souvenil's de l'enfance! - il Y vécut IouLe sa

jeunesse, cllHivanl avec ses pGrents le peLit domaine l'al1lilial.

Noul'l'i aux champs, élevé Ù la rude école du tl'avail el de la

pauvreté, il apprit, sur Clj sol fécond de la Lorraine, il étudier
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la nalurc, il aimer sa patrie, :'t dcvcnir un honnde lwrnme.

« Les paysans sitnples, dit i\lontaigne, sont llOnnesles genls;

« et honnestes Q;ents Jes philosophes, ou, selon que nostre

I( temps les nornme, des, natures rorle,s el c!;Ùres, enrichies

I( d'une large instruction de sciences utiles. »

A ving't ans, appelé il faire son service militaire dans un régi­

Inent de cuirassiers, il se fil npp1Ùjer cie ses chel's pnr sa

J)Onlle tenue, son intelligence. son zèle au travail, son arnoul'

clu devoir, Sans fortune, sans pmteclion, aynnt cependant cons­

cience de sa valeul',il eut l'ambition d'al'l'iver. Il consacr,lÎt

ses heures de loisir il parfaire son instruction, ci (\tudier les

historiens et les phi!osophes, elnprunLant il ses snpérieul's les

livres qu'il ne pouvait acheter,

Sous-officiel' au lnoment de la guel'l'e Ù'anco-alle1nande, il

prit part, avec la division Bonnemain, à J'épique chevauchée

de Heischolfen, 01'1 la hravoure indonqJtaJ;le de nos cuirassiers,

leur sauvage impétuosité, leur sloïque rnépris de la rnorl, leur

admirable esprit de sacri/îce irnmortalisérent celle charge

hém'iCfue, Jules Bogard eut l'hOl1llCU l' cl'y recevoi r' une bles~ure:

il rut évacué SUl' Paris, à !'hdpital dLl Gms-Caillou. A peine

rétahli, nommé sous-lieutenant, il fui fait prisonnier il Sedan.

Captif en Allemagne ot'i il resta près d'une année, il faillit suc­

comber au typhus contracté au Camp de la Misère,

]{entré en France, il se rernil au travail avec opiniiltretè,

voulant étre il la hautClH' de sa lÙcl'e, Officier, il ne fut pas

seulement un instructeur rniliLairc, il ful aussi un proresseur,

un éducateur, traitant ses subordonnés avec une autorité et

une JJOntè patemelles. - A Meaux, OLI il tint garnison comrne

lieutenant, il fut plusieurs fois chaqs'é du cours d'bistoire aux

sous-officiers, et c'était un bonheur pour lui que d'enseigner

aux autres ce qu'il avaiL appris pat' lui- rnérne, - C'est Ù cel.le

époque de son existence qu'il eul la joie de se créer un foyer.

Capitaine, il prit tIn soin rninulietL\ de son escadron el. c'esl



dans ee J'Cilc, qu'il déploya les gl'iwdes qualités de son creur et
de soninlelligence Aulant il avnil élé soldat discipliné, :1ulanl

il fut chef loyal, airné et respecté.

A Lyon, oÙil passa les dernières années de sa vic! rnililaire,

il eut ln d()llee érnotion de recevoir l'accolade de ehevalier c'I

le légilime orgueil de voir briller snI' sa poitrine la (:l'oix de ln
Légion d'llOnneul' si noblernent méritée.

C'est aussi dans ee eenlreintelieetuel qu'il s'adonnn plus

spécialem('IIi. il l'étude des planles, fréqnenlant chaque jour le

Parc de la Téle d'Or, oÙ sn silnplicilé, sa bonhomie, son alna­
bilité, son désir cie s'instruire Ini avaient Ic\l gngnél'nmilié du

direclenl', les bonnes gri\ces des employés. De ses pérégrina­
tions annuelles en Savoie il rapporlait des planles alpeslres

qn'il avail ensnite le plaisir de voir figurer au jardin bolani­

que avec l'étiquelte « Don de \VI. le Capilaine Bogard. ))

Ce séjour Ù Lyon l'nt peut-étre la période la pins heureuse
de son existence, eelle dont le souvenir lui était le plus aQréa­

ble. Il eut pu nôster plusieurs anné(ôs encore il la tde de son
(ôscadron, rnais, eslimanl qu'il avait cousciencieusementrempli

toutes ses obligations, il erut qu'il était cie son devoir de ne pas
relarder l'avancement de plus jeunes, el, ce qui nous montre

sa grandeur d'àme, sans altendre sa limite d'Ùge, il prîl sa

relraile.
Iln climat I(ômpéré, plus doux que celui du pays na lai (lont

les hivers trop rigoureux ne eonvenaient plus il son Ùg'e, lui
élail nécessaire. II désirait une demeure tranquille dans une
paisible localité oÙ il pourrail, loin du bruit el des foules, culli­

ver son jardin, se lil'l'er nu plaisir cie la pèche et de la chasse,
revenir, eomme au temps de sa jeunesse, il l'élude de la nature.

Dans un voyage qu'il fit clans l'Ouest, en '1888, la mag'nifi­

que vallée de la Vonne et ses coteaux hoisés, le superbe pano­
rama de Lusig'nan attirèrent son attenliou, le captivèrent tout
entier; c'était bien le sèjolll' l'èvé, Il vint se fixer au pays mélu-



sin oÙ nous elhnes le honhelll' de le connaill'e, de l'appl'l"cier,

de l'airner,

[Iahitur" <'t une \'le active, il ne vonlul poinl corlIllle larll

d'aulres de ses collègues s'abandonner' anx l'unestes douceurs

du farnienle, L'ennni, ce redoulable l1énu dE'S reLr;lil('~s qni ne

savent P,IS IJI'ganisel' ienr nouvelle exislence, ne vinl. j:llIwis

s"lppesanlir SUI' lui, Il compril qu'nn exercice journ.diel' élail

r\l"cessail'e Ù l'enlrelien des ['lIcullés physiqnes et inlellecluelles,

el il p;.II'lagea son lernps enll'e l'horlicullure, 1,1 chasse, ln pl"clle

el. 1'("lude, Avee la san[(j il consel'l'a un lèspl'il éveill(:', une

Il1élllOil'e fidèle, une ililelligence ViVi', La leclure élail. pour Ini

non seulemenlnn pas"e-I.ernps agréllble mais IIlwoccnpalion

nlile, JI relenllil. el assirnilnilloul ce qu'il lisait, el variées

élaienl ses leclul'es,1I avail. aequis ainsi une gT<l11Ile érudilion

et cornme il élail doué des qlwlilés d'ohservaleur, il

I.oujours un jugemenl sain SUI' les hommes elles choses;

il sa convel'sal:on ne pouvait-on qllU s'1I1sll'llire,

Quand, en 'lS!J:], il COlllllllla 80eirild boLanique etes Deun:­
8r'tn'es, il devinl. Ull de ses memlJres les plus acli['s, un cie ses

collahorateul's les plus dévoués; e'élail pOUl' Ini la ['aeililé de

poursuivre ses études favoriles, Il s'épril. cln dévouemenl et dn

désinléreC'seJnenl cie ses fondateurs el. voua il noire eher Prési­

denl acluel une inallérable el profonde arnilié, Pensanl avec

jnsle raison que la prospérité cl'une sociélé dépend non seule­

rnenl de la qualité et des tl'avaux de ses InemiJres mais aussi

du nOlnlJre de ses 'lClhérents, il se (il. [J1'opa~ateul' ardenl, lèl,

g'J';\ee il son zèle, 110L:S vimes amuet' de nOltdJl'(~uses recrues" Il
savnil cotnlwtlre l'apathie, \'aincre l'indifférence; pour ol'gani­

sel' une ileriJorisation il élait plein cl'humour et d'I!IIiI'ê1in, son

aClivité assut'ail la réussite. Les excursions du gTolipe n;élusin

;;0111 il élail le vice-président 1'1Ireui réputl"es longtemps p[(rmi

Ic's plus nomiJreuses, les plus iJrillêlnle:', les plus i'1"condes,

Il ne cOllsidér[(it pns la science ;HI seul poinl de vue spéeula-
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tiC, il n'élail pas, comme il se plais:1i1 il le <!irtJ, un aiJstl':1clelll'
de quintessence, il en recberel1:1il le cÔté pratique, ntililail'e. Il

:1ppl'enaitl'al'boriculture, étudiail pOlir les conn:titre et les l'aire

connnllre les maladies des arbres ct des plantes pol:1g'l\l'es,

leurs parasites, insecles ou charnpignons, quels moyens

employer pour les cornhatll'e.

Un des premiers parmi nos sociélaires il aborda, il un fige

assez avancé, la rnycologie ; el dnns cette élude dirricile. gl':\ee

il son esprit d'observation, il sa puissanee de travail, il S:l

mémoire prodigieus(~, il fil. des pl'Ogrès rapides.
[';slirnnnt que le travail de chncun devait profiter il lous,ii

mit il la disposilion de ses conciloyens Jes connaissances (II/il
venait d'acquérir, et, pour leur éviler de funesles erreurs, dc

regrellahles méprises, bénévolement il inspecta les c1J:.mpi­

gnons récoltés par des amaleurs ou rnis en venle sur le ll1nr­
ché de Lusignan. Non content d(~ ce rclle de vérificaleur, de gar­

dien de la santé publique dont il assumail si volonliers la l'es­

pOIîsahilité, il se fîl vulgarisateur. Quand le groupe mélusin
eut décidé de cré8r des expositions mycologiCjues pOUL' monlrcr

an public les ressources fongiques de la contrée el le metlre
en g'arde conlre les espèces vénéneuses ou suspectes,cc Cut
notre regretlé collègne qui, par son zèle infatigable, son acti­

vité toujours jeune et sa compétence indiscutée fut le promo­
teur du succès. C'est il lui que revient la plus grande pal'! de

réussite des expositions de Lusignan, Cb:Hellerault, Houillé,
etc., ete.

Jamais la Société botanique des Deu,;;-Sèvi'es dont il devinl

administrateur suppléant ne fil en vain appel il son inl:ls~al>le

dévollement. Souvent il fut délégué pOUl' assi~lE'l' il une exposi­

tion ou une herhorisation rnycologiC(ue, toujours il se fit un
devoir d'accepter cette fonction qu 'i 1 considérai 1, corn rn(~ nu

honnetll'. Tous ceux qui l'ont vu donnant à chacun les expli­

eations nécessaires Olt faisant llIl(' conf'él'enee de vulgarisation,
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n'ont pas oublié sa bonne IlulTleur, sa H'rve, sa gaielé, le plai­

sir CJu'il éprouvait et qu'il savait l'aire partager.

Mais il pensa qu'il avaît encore une plus nohle U\C;1Je Ù rern­

plir, un hut social plus élevé Ù aUeindre. Ne l'oul:ml poinl

garder pour lui seul le fruit de Sl'S éludes, il se toul'n,1 vers la

jeunesse pour l'inslruire, pour lui clonrwr le gOlH du lravail el

des sciences nalurelles: il se lit l'iniliateur mycologue des

enfanls de l'école prirrwire. Pendant l'hiver il leur' enseig'nnil

la clnssification des gel1l'es, les espèces rllorlelles,el dunuJi la

belle saison il les eoncluisail il la cueillette des chnmpignolls,

leur apprenant il les déterminer'.

Ses cours étaient. trÔs fréquentés, sa honl('~ le rendait popu­

laire. L'esprit de justice élail un trail domillnlll de son cnrnc­

1ère. Les rnaitres cie nos écoles n'ont pns oublié ln lulte ardenle

qu'il eut il soutenir pour les défendre, el, plutÔt :!IW de lrausi­

g'er avee sa consci'~nee, il préfél'n donner sa clérnission cie pré­

sidenl cie Iii Caisse des Ecoles qll'il avait réorg:misée pour venir

en aide aux élèves pauvres. Lui, qui u'avait pas eu ln joie

d'dm père, ailliaiL lous les enfanls, il les chérissait, devenilit

leur ami. EL e'élait réconfol'i.:mt speelacle cie voir ce vieillard

vénéré répanclalltautour de soi les trésors cie son co~ur, jelanL

la bonne semence pour les moissons futures.

Le Ministre de l'lnstJ'uclion publique sul. reconnailre les

hienfa il,clel'apostolat social qu'accolllplissaiL cel apÔtre; il lui

décerna diverses récompenses el. le 1l01l1rna, en janvier '1000,
ofl1cier d'aeadémie.

;VIais sous les :qlparencesd'cille belle vig'lleur sa santé cleve­

nait chancelante; il avait eu la douleul' de perdre deux élres

chers, son épouse el. sa scc'ur. Cepencl:tnl jusqu'à la fin il COli ti­

nua l'ccuvre entreprise. Et, apl'ès :IVoir diclé il ses arnis ses

dernières volon lés, l'espril eal me, l'arne sel'eine, avec la cons­

cience du devoir noblement aceompli, il aUendit la morl.E:1Je
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le frnppa sans le slll'lJl'(mdre ni l'el1'rayer le :-: dècerllbre der­

nier,
Il n'esl plus! l'eslime et les regrels de lous ceux qui l'onl

COIH1I1 l'aecomp:q';'l1en1 dnns la tOlnbe; son s01lveJlir l'este il

jarnnis dans le cœur de ceux qui l'onl :qlprr"ci,', el aimé. Il nous

laisse en exelnple le modèle de sa vie, le labenr ncbnrné qni

fnil l'homme et plus libre el meilleur.
Dl' i\TormAU.

Notes sur quelques herborisations en Pays Basque

pat'

R. de Litardière

En oclobn, dernier, Ine trouvant Ù Biarrilz, j'ai pn, malgré

ln s:lison avancée, faire encore quelques récolles intéress:mtes
dnns le fiaysBnsque, sul'loul au point de l'ne ptéridologiqne.

Les environs de Biarritz ('1) m'ont fourni enlre autres:

EquiselulII maxilllum Lam: Près la Chambre d'Amour.

Po/)"slichum acu/ealulII CL.) SchOll: Superbes culonies dont

les exemplaires appartiennent LOUS plus ou moins Ù la var. ha.'i'­
lu/alulll (Ten,), sur les talus de la roule de Cinq-Cantons Ù

Ihyonne. et de Biarritz Ù la gare de la Négresse.

Adial/lulll capillus-Velleris L. : C. C. dans les falaises de cal­

caire nummulitique du Phare.

Sporobo/us lellacis.I'ililus P. 1:. : Plage de la Chambre d'Amoul'

et au Jeu de (jolf: espèce de l'Amérique du Sud (Ijruguay,

Argentine, Paraguay), natul'alisée.

(1) I:j:ll'l'itz est ell cleilol's clu Pays Basque; eplui-ei Ile COlllllJeuee elree·
Uvclllcui qll'~1 13iclul·t, :1 N kil. un S.



i\llium cricelorum Thore: Lieux incultes près du Golf.
Spiralllhcs aululIlllaiis Fich : id.
Dialllhus {rallicus l'ers. : Plage de la Chambre d'Amour.
S'iiellc TllOl'ei Dur. : id.
ElIphol'bia pllbCSCCIlS ['les\". var. slIblJiobro Ci. G;: CÔte des

Basques.
Daucus gUII/lIllfCI' Lam.: Falaises clu Phare.
Erica didYlila Stokes (E. decipiclls St Am. : E. )'a,ij"alls L.

p. p.) : Lieu.\ incultes pl'ès clu Cioll'.
Lillal'ia supilla Desi". var. lIlarilima Dub. : l)lage cie la Cham-

bre d'Amoul'.
Lillal'ia IhYlIllj()lia D. C. : Plage cie la Chambre d'Amour.
Soiidago macrol'hi,a Lange: id.
Lillos)'ris J'uigal'is D. C. : id.
Baccharis halimzjèJiia L. : Al'buste originaire cie la Caroline,

employé comme clôture ct naturalisé ça ct lil sur la plage cie la
Chambre d'Amour et les falaises.

Le 4 octobre, j'entreprenais l'excursion de la vallée de la

L:uia, près Itxassou, à la recherche des Tl'ichoJncme,i; 'j'aeli­
cans Sw. et I1ymeJlophylluJn tlmbi'icl(Jense Sm.

Parti le matin cie Biarritz, j'allai en chemin de fer jusqu'ft

[Jxassou (ligne cie Bayonne Ù St-Jean-Piecl-cle-Porl). Entre la

gare et le village, je récoltais le long d'un fossé Dryopteris
Thelyptei'i.s (L.) A. Gray var. incisa (A.sch.) et sur un mur cie

heaux exemplaires cie Pol!Jpocli.lnnvnl(Jaj'e L. lususpinnati­
{iclwn (Wall!'. non Milcle) ; puis me rendais au Pas de Holand

par le défîlé fort pittoresque de la Nive. Là, dans les rochers,

ahanden 1.: IIspleninm lanceolal!.un FI ucls. var, t!J]Jicnin Luerss.,

11. Adiantwn-niUi'lwl. L. var. ai'Uliturn HeulL, Dri/optm·i.8
/ili:c-nws (L.) Schol.l. var. paleacea (Meil..) (1), ,sedum hirs/(·

(1) Curicusc variété lllétlîtenanéennc cl. atlantiqnc (Madèrc ; Galie,) :
Uassl's·Pyréuées: Nonna/Hlle: Grai~de Bret:lg-ne): sc (TOUVC dans le
Tessin et le Tirol méridional, le Grand Duelté de Bade (LIJsell) et le
SeltleslYig- ('1).



lum Ail" ,S, das!lph!lllum L" avec de superbes toulfl?s de
Dahoecia ]Joli/olla Don, (Borel/a canlulii'ica (1-luds.) O.
Klze) ('2), donl les gl':uldes clochelles l'oses se Inèlent aux pÙles

/l'l'ica (Iid!llna Stokes; d;lus les lieux Iluinides, ilulnilieu des

rnousses, le \Verhlenlici'uia hedci'ucca F\eichh. :Ibonde l'tulle­

ment.

DuPas de Holanrl, je l'emonle la \allée de la Laxia, au pied

du l\londal'l'ain (750"'), jusqu'aux chules(en hasCjueSoul'ousl:I);

c'est IÙ qu'il Canl alll'r' chercher ilU pl'inlernps II' l':ll'issirrw

80ldanclla i)/onlaiul, Mil" \al',l'il/osa (D:ll'l'.) Houy.

LI vallée, dont la végélal.ion est d'une luxuli;lllce l'ern:II'IJIIII­

hie, esl principalement l'iehe en fougères; j'ai pu y oh:l'nl'r :

Dryopleris Thelyplcris (L.) A. Cray,
.Ii 1i.I-III us (L.) SChOll var. slibilllc,i..ti'lllII [)hll.).

var, palcaccu (Meil.).

PolyslichulII uculcallllll (L.) Scholl.

A Ih)'l'illlII .Ii lix)'em illa (L.) POlh.

l'hyllilis S'colOpelldl'illlll CI", Nell'lll.

131cchllUIIl spicanl :L.) \Vilh,
Plcl'idiulII <JqUiUIIUIII (L.) Kllhn.

AdiallllllII capillus- Vcncl'is L.

0.1'11 lU Il da l'cp'alis L.

Fait Ù sig'naler, je n'ai poinl vu lit-bas nos val'jélés cI'clwla,

dem'so-Iobala. et a!Iinis du J]I'!lOplel'is {ili,c-mas.

;\ dl'oite du sentiel', après avoil' dépassé denx maisons, une

petile exeavation d'un l'oehel', lapissée de mousses, m'a fourni

de snpel'lJes l'ehanlillol1s bien spol'ifiés du délieat Humelw­

phUIlUin lim1Ji'i,ilyense (L,) Sm. Cel.l.e plante fuI. indilJuée par

Darl'neq, enl8:3G, au i\Iontdarmin, mais il ne pul. la retrouver

(2) Le ~'enl'(' /la ret/a Neck, (lî!!O) Ile doit poillt èl!'e eonscnr, rlans lu
1I01l1l)1I1'.lniul·e, qlloique Ile Halls ilulél'ieu!' il celui Ile Oabaecia DOIl. (el'.
Illdex rlcs nollis Ile ~'ell!'es il Uliisenel', ell appcndiee dl's !'['gles Ile lu
Ilolllend:lllI!'e du COI1~TI'S de Vieillie (l\.IOS).
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en t84f3, ]'.:lle fui recueillie en juin 190;; par MM, Ancihure et

Meng,[lUd, sur le versant N. de l'Ariza, au dessus de la vallée
de la Laxia, puis par M. l'cncibure près de la cascade du ruis­
seau de Mekaxi<l, dans la gorg'e de Tcharraenia (janvier '1(04)
et enfin pal' M. Neyraut (Inai '1904) clans la vallée de la Laxia,
entre le moulin elles cascades, en mème lemps que le Ti'i,clto­
inanes )'aciicans Sw. C'est vainement que j'ai exploré cetle
dernière localité, el n'ai pu, hélas, admirer vivanle celle
superhe el rarissime espèce!

Ces deux fougères si intéressantes son! certainement des
vestiges d'une flore ancienne, qui tendent il disparaitre cirez
nous, surtout le T''I'ichomanes qui n'y fructifie pas.

Le Ti'ichomanes 'l'aclicans a été retrou vé clans les dépÔts
pliOCènes, et dès le houiller moyen et supérieur on rencontre
des représentants des Hyménophyllacées, la Camille de fougè­
res actuellement vivantes la première apparue (Hyinenophyl­
l!Jm rVeissii Scbimp., SphenopleJ'is fe1'lîlîs B. Ren.). A la
période chande des temps terliaires, oÙ notre sol élail couverl
d'une vég'étation des plus luxuriantes, a succédé la période
g'iaciaire el la plupart des végétaux ont été ohligés d'émigTer
vers le sud. Quelques représentants ont cependant persisté
chez nous el ils ont pu continuer il vivre en sécurité après la
formation du Gulf Stream qui a perrnis la fusion complète des
glaciers et le réchauffement de nos clltes. On peut ainsi s'expli­
quer les stations si éparses des H!JlnenophyUwn el du TrÎ.­
chornanes i'acl'icans en Europe et la présence d'un' grand nonl­
bre d'espèces de cette famille dans la zône t.ropicale, « sorte de
lieux de l'efug'e au sein duquel les vég'étaux graduellement éli­
minés des deux hémisphères ont dCI chercher un abri ».0)

Le T'rÎchmnanes a été trouvé pour la première fois en France

Il) De Sapol'ta el Marloll, Evolution ilu /!â{/ne vé{létal, Üs Crypto­
(James, p. 215.
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,ml' le bord du torrent d'Olbell(~ (Massif de la fUlune), par Ivr.
Norman, ancien officier de la marine anglaise, et reconnu le

26 juillet 1880 pal' les N1embres de la Société IJolanique de

France" Ims de la Sessioll extraordinaire il Bayonne ('1). 11
parait avoir disparu de cette station, rnais a l'lé signalé de nou­
veau daus d'autres localités de nos Basses-Pyrénées: j\1 1 Cl101­

dOGog'agna, au-dessus c!e13irialou (Zeiller, aoÙt '188::,); Séll'e"
massif de la IUlune (W,Websler); vallée de la Laxia, entre

le moulin et les cascades (Daguin, avt'ij 1904,; Neyraut, mai

1904,); gorge de Tcharraenia (Dag'uin, mai IDOA); l'avin près
de Ilid,u'l'ay (Daguin et Anciburc, seplembre '19(4) el aussi

dans le Guipuzcoa : gt'olles du FaizlJuibel, près de Pasajes cl

au-dessus cie FonUtl'abie (Gancloger),
Outre les fougères, j'ai pu aussi noter dans la vallée de la

Laxia:
ilnell/Olle hepalica L.

Saxlfraga hlrslila L.
Daphlle Lallreola L.

VacclniulI/ II/ITIIlius L.
Erica cillerea L-

lelrallx L.
Daboecia polUolia Don,

On l'ail que celle vallée de basse allitllde présente un curieux
mélange d'espèces nlOlltagnanles (Allcnwnc hcpaiica, .':îa:l'Î,·

/l'aga ilil'sula, Vacciniwn mYJ'lill"s} el méridionales (Hgme­

nophullum, TI'ie7wmanes, DruoptcJ'i,s (ili:l'-nws Vélr. palcacea,

ALlianttun cazJillns- liencris ('1).

(1) cr, Ll' Gillol.. Une r()lIgi~t'e nouvelle pOUl' la France, TricholiwlICS
radicalls SIV" in Feuille des Jeunes Naturalistes, N" 120, p, 158 (l"' oeto­
bl'c 1:->80) ct Abbé Boulll1, Happart SUI' l'hcrborisation l'aitc il la l'thulle Ic
~(j juillet 1880, ill Bull. Soc. bot. FI', T, 27, p, LXXXI.

(2) L'Adiantum capitlus-lc/ltTis a dé l'él'olté dans Ic IlIassir dl' PcÜa
Golosa (Prov, dc Castelloll dl' la l'laIla), par III, Gandog'cr, il 1400m

cl'altitudc ct l'on sait IIllC l'I:Iymenophyl11lliL illnbl'Ùtgrnsc l'l'oit il dcs
altitudcs considérablcs dans les Andes,
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L'excul'sion que je lis le lenllemain anx en Vll'ons Ile Z,II',lnz

l'III, si l'oll peul lIin!, plus inléress,lJJte encoJ'e CJue celle Ile la

\'eille,

Zill'ilUZ, pelil pol'! Ile la cdte cantabl'ique, l'St sitUl'~ il 26 kil.

Ile St-:3dlilslien, C'lIlI'C cette ville ct 13i11J<lo.

Monbul élait.·de suiVl'e la magnifiljue J'oule en corniche qui
conduil il GueLaria et d'exploreJ' la cllle.

La l1oJ'e de celle J'égion esL bien dinérenlc de celle Iles Bas­

scs-Pyréuées, et posséde Ull !:,u',iclèl'e pins méridional, COllilllC

on le vel'I'a plus loin,

Ilans les sables InaJ'itimcs, pl't'~S du Gl'ilnllHc\tel, je puis

l'écolleJ' d(~ 1J(~lIes louffes d'E'i'oâiuin nlOschalumL'Héril.

Les l'ochel's schisleux qui bIJnlent I~l l'ouLe de GueLal'ia DW

[IJul'llissellt pl'esCJlle dès les premiel's pas: Asp/enill'!n 'mciI'i­

Illlll'! L, Ch i'!/sunlhem llJi/, LeucantllemumL. sul>spec. Ci'US­

si/olium (Lg!') el, il travers les pelils maquis de Genisla his­

punica L,' sulJspec. ocâLlenlulis Houy el d'Ai'liulus 'U'IWr.lO L,

un curieux Diunlhus [Jallicus PeJ's. de haute laille, :\ pélales

tl'ès colol'és el plus prol'ondément laciniés que dans la fOl'me

Il'pique Iles sables Inal'itillIeS, puis LoLus l'cclllS L., et le Sene··

cio jacobeoidcs\Villl\., supel'be espèee spl~cialc aux l'ég'iollsdu
N, W. Ile l'Espilgne.

Un pen plus loin, je l'écolte lin certain nOlnbl'e de l'ougèl'es

intéJ'essanles: d'aboJ'd AspleniuiiI AdiunluiiI.-nigi'uli/. L. V'II'.

O/llUS1IIII (l\il.) [vlilde, en une l'onne voisine, pal' sa l'l'oncle

. d(~ltojde, de la val'. co/'unllCuse ClJrisl, puis une gl'ande

intel'médiail'e enll"~ la val'. Cil'yulumHeufl. el la

OIlO)ilei'is (1.,,) Fleuf1., puis la sllbspec. ol'lO)lleJ'is val'.

lioicles Tallsch. Celle dernière variété, tout Ù l'ail bien cal'ael.é ..

risée, est nouvelle pOUl' les Provinces Basques. Elle n'élail

~llèl'e cOllnue que de la Galice (13. MerÎlllJ) et d'Italie: Ligurie,

PIJuille, envi1'lJns de Naples, {les Ponza. Elle se retrouve en
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Silésie, à\VeinJJerg, encompagnie de la var. silcsiacuru l\Iilde.

Elle manque aux Iles Atlantiljues.

Les rochers et les lInlrs sont. couvel'ls de Polypoc/iulII. oul­

UiX/'C L. suhspec. SCJ'i'atum (Wille1.) Christ, hien typique avec

ses grandes frondes triang'lilaires s'atténuant grèlduellement

en pointe ct ;\ tissu très charllu. C'est une sous-espèce du bas­

sin occidental cie la Méditerranée el du littoral atlantique,

depuis les Canaries jusqu'en Angletel'l'e. Elle a souvent été

confondue avec Iii sous-variété ]Ii'ioilorles Asdl. de la val'. alle­

nuatum Milde, de telle sorte Iju'un cel'lain nOlnbre de localilés

de notre région de j'Ouest de la France sont encore à vérifier;

cependant elle a élé récoltée dans les Bilsses-I'yrénées, Ù Igon

(,,)Ihé Marçais in Soc. Dauph.), clans la Loire-Inféri(~ure ;\

Chùleaubriancl (l\Il;mlger) et clans le Finislère, ail [<\lIIU. Elle

renlOnte aussi jusCju'au pied du versant S. des Alpes, clans la

Suisse insu]))'iellne elle Tirol Inéridional.

Mais ce ne ful point sans nne agréahle sUI'[Jl'ise que j'aper-·

çus, au lnilieu d'un fourré de l'onces et de g'iganlesCjues Phyl­

liris ScoIJJ]Jcncil'iurnNewm., une toufl'ecle lVooeiu'ar'ciia )'wli­

l'ans (L.) Sm., clont une ft'Onde mesurait près cie deux tnèll'es

de hauteur! Cette superbe fougère n'avail point encore ét.é

signalée dans les Provinces Flasques et n'était. connue en Espn­

~.\,ne que de Castro Urdiales, provo de Sanlander (Durieu), des

bonis de l'Orade, près dl, Galdo, provo de Lugo et non loin

d'Oya, près de Pontevedra (8. Mel'ino), ces deux dernières
localjtl~s en (ialice.

A peine distante de 4bkil. de la frontière française, ceLle

nouvelle station est jusqu'il présent le point le plus septentrio­

nal de l'aire de dispersion de celle eSlJèce SUI' le litloral de

J'Adlantique. Elle se reÙcontre surtout dans les Iles Atlantiques

(CanClries, Madère, Açores), se retroLlVI, en Portugal (Caldèw cie

Grey, provo ent.re Minho et Douro), puis en Espagne. Elle

existe aussi dans Jes environs cle Sorrente, il Ischia, en Sicile



et. hors d'Eul'Ope : dans le nonl d" l'[ude, I:t Chine australe Cl)
et il .Java.

,Je n'en ai vu que Irais toull'es, et en ai l'apparié une pour la

cultil'el', .J'ai pu ainsi obSel'l'el' les jeulll"S l'l'ondes, qui possè­

dent une nel'l'ation difl'érenle des adulll's, :ll1alog'ue à celle clu

IV. vil'ginica Srn .. à « nervures libres non :llIastomosées, saul'

une seule r;,lng'ée de mai Iles allongées le long cie la costule des

lobes H, ainsi qu'en olTrent les échantillons de Galice envoyés

au D"Christ pal' le Père Tvlerino. (2)

" L'Espag'lJe a élé et sera jlrobahlernent longlelnps encore le

pays à surprises. la tene pl'ornise des botanistes ", comme le

disait uu de ses l'ervents E:Xplorateurs, ,W' Gandogel'. (3)

M, l'abbé Soulié ue découVl'ait"il pas encore il y a peu d'au­

nées, dans la Siena de 13ou-;\lorl. <lJrov, de Lel'icla), le curieux

Asplenium ,see/osii Leyb" spééial aux rochers dolomil.i({lles,

et que l'on ne connaissait que des Alpes orientales!

Toul. le N,W. de l'Ü:l)pagne, la gigantesCJue c.iwlne canla­

hrique, est encore peu connue, el cerlainernenl. des explorations

minutieuses cie ces régions amènel'aienl. bien des découvertes,

principalernent pour le ptéridologiste, el. ['oUl'nil'aient des docu­

ments géobotaniques des plus précieux,

(1) Dans le 1'nnnal1 et le Ge·TcllOnen ul'ienl.<il I;ette pl,inte nuit ir d,)

hantes altitudes (l'lOO-1800 m
), ct même, cl'apl'l's le Pèl'c Dclavay il :iOOO"

(Pee-eha-Hu). cr, D' Christ, Colleelions de [<'anf/cres de la. Chine
Jltrscliln rI'histoire Aatnl'cile ile Pal'is, p. 1i4, in BIlII. Gue, hot. de Fi',
(l D05),

e) D' Christ, fiOUl/cres dl' la Ualicc cspaYl/.olc, in Bull. Aearl. illt.
Gengl', bot .. 76, N" ln (1'" mars ID04),

(3) lII. Gandogel', SUI' la iléCOl11!Crtc de plllSiwl's ycnres ct especcs
/wuvclles pOHl' la Plol'e espayllolç, ill Bull. Soc. bot. de Fr. (18\1(;).
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Cirsium hybrides nouveaux pour le Berry

Les Cil'sium sont très fréquents autour de Haymond: jeunes
Goupes de bois, pelouses sèehes, fossés itnciennes earrièl'es
wnt les stations de pl'édileetion de ees plantes nuisibles il qui
les art'lllés pl'éfeetol'aux déeJareni tille guelTe sans lnerci el
toujours ineffîcaee.

Le botaniste n'est [Jas reiJuté pal' leur aspeet peu engageant,
les épines acérées dont elles se hérissent ne l'effrayent point,
cal' pour lui tout vég'élal, si rébariJatif soit-il, est un sujet
digne d'ohservations et d'étude.

I~t puis eommenl résister il l'espoir de découvrir au InjJien
des parents, Lin de ees hybrides dont la Ilaissance mystérieuse
semble due il des causes qui paraissent èlre en contradiction
aver; les lois inlmuahles de la nature'!

,l'éprouve, je l'avoue, un vif plaisir, quand, après de palien­
li's recherehes, je reneonll'e un de ees produits adultérins, qui
eOlIlme disait mon l'egretlé mailre, A. LeVl'and, « ne ressem­
ble à rien de eonnu )J. Et ee plaisir, je l'ai ressenti eelte année
il plusieurs reprises, ayant en la bonne fortune de mettre la
main SUl' eiIlCj hybrides nouveaux pOUl' le Berry, dont plusieurs
n'a l'aient pas eneore été eonstalés en France.

Je vais les déeril'e brièvernent, en ne mettant en l'elid que
les caraetères les plus saillan ts.

>< C. grandiflorum Kittel, Taschenb.jl. Delltschl., éd. ~;

C:. lanceolatvrn x ci'Î.ophoi'um ej .. Houy, Fl. Fi', IX, p. 23,

;~ Gerhardti Houy ; C. Gei'luli'Clti Schultz Bip.in Flora, ;3~.

Port du C. lanceolatwH, feuilles il déeurrenee ne gal'llissan t
pas tout l'entrenceuc1; eorolles à lube un peu plus long- que le
limbe.

f--IAB.- Cher: l-i.aymoncl, pelouses el anciennes earl'ières
devant la ferme de Derrière-!e"Bois, au milieu des parents;
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'2 pieds; M. Houy dit que cette plante est (( toujours rare. Il

X O. OsepelienBe Borbasin Gester!'. Bot. Zeitsclir.) 28,
p. 392 ; C. lanceolato-aJ'venseWimm.; Houy, FI. F!'.IX, p.

28 - var. Bohemicum Houy 1. c. ; C. 13ohemieuJ)I Fleischer ~

C, laneeolah/'In X arvense v. hOl'J·id'Um. ej. Plante très épi­

neuse, très rameuse, feuilles densément décurrentes surtout

inférieurement; calathides assez semblables à celles du C.
w·vense. Corolle à tuhedeux fois environ plus lOIlg que le limbe.

T1AU. - Méme station que le précédent; pelouses près de

l'abreuvoir de Den·jère-Je-Bois, une trentaine de pieds, <lvee

les parents. Cette variété n'ayait pas encore été trouvée en

l"rance.

X O. Kirschlegeri Schultz Bip.in Polliehiœ, '1844; C. pœlw;­
tri-aeCl'ulon Kirsch!., S'tat. S'IJ'asb., '1842; Houy, FI. PI'. IX,
p. :39. Port d'un C. aecmle var. ea-IÛeseens à l.ig'e velue el

feuillée, feuilles caulinaires JJrièvement décurrentes ('l cm.

environ) ; calathides presque aussi grosses que celles duC.

œeal/le, un peu plus épineuses, tuhe de la corolle lIne fois el

(
18 "'lm

dernie plus long que le limbe 12 mj'"),
BAI:. --Mème station que les précédents, au milieu de norn­

breux C. acaule et à 80 mètres elniron du C. palust'l'e,
La Flore de Fra-nee ne l'indique qu'en iUsaee: glacis de la

citadelle de Strasbourg' (I(irschleger), et dans la Haute-Savoie:

col du mont d'Armoune (Schmidely).

X o. Oelakowskyanum Knàl' in Oestetr. bot. Zeitschl'., sn,
(1872), p. :307 ; C. aT'vensi-pal'ustre Nœg,[ap. Koch Syn., éd,

2, p.fOOO ; H.OllY, /oc. cit., p, 40.
Var.y.. super-arvense:

Port cl li C. w'venge. Tige élevée, anguleuse, rameuse. Feuil­

les lln peu molles, prolongées au-dessous de leur point d'inser­

tion sur la tige par deux lignes de piquants non folia~ées,

courtes dans les feuilles supérieures el moyennes,

tout l'entre-nœue! dans les feuilles inférieures. Calathidei'/,
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rlOrnbl'euses, l'approchées, Ir folioles ciliées et cOIJtractées cu
une spiIJule l'ai1Jle. C:orollesd'un l'ose clair, Ù lirnhe égalant la

moitié du Lube (1~ :;:) Itacine longuenlellt rampante.

Obs. - Cel. hi/bride a loul à lait; l'aspect. [l'un C. arvense val'.

deeul'l'ens, mais celn'i-ci n'a jalnais de cor'olles l'oses el. le
Umbe est .2 rois et ciernie à .'l lois plus courl que le tube.

Val'. ~~. super-palustre:

Port du C. pal/usti'e dont il diffère pal' ses feuilles plus fer­

mes d'un vert moins foncé, il lohes plus étroits; la lig'e est

ailée, épineuse, mais ]Jl,aucoup plus étl'Oitement; les calalhi­

des sont cylindriques, l'approchées, il folloles ciliées, dépom­
vues de callosité; les corolles, semblahles comme dirnensions :\

celles de la l'onne précédente, EOn! purpnrines; la raeine ecl

fibreuse.
l'Lu:. - Cher: Haymond, clans les jeunes coupes du bois ; 1:1

variété supeJ'-al'vense plus commune. Plante nouvelle pour 1,1

France.
En !enninant cette courte note, je considère comme nn devoil'

d'adl'esser Ù M. Rouy, qui a hien voulu interTornpl'e l'élalJora­
tian du tome XII de la Flore de Fmnce pour examiner les

plantes critiques que j'avais sournices à son savant conlnJle,
l'expression de ma plus vive reconnaissance.

H~ym(}ncl, le :31 Décembre I!JO!I.



- 68-

Les Fougères des Deux-Sèvres

par

R. de Lital'dière
Licencie étJ sciences

Taridis que nos vOIsins, Suisses et Allemands, possèdent
une série d'ou\'l'ag'es de valeur sur les Fougères de lem' pays,
nous Français, nous n'avons presque rien, L'étucle de ce groupe,

pourtant si attrayante, est plutÔt, je crois,négligée che~ nous,
ut il serait il souhaiter qu'un travail cJ'ensemble complet fut
fai t il cet ég'ard.

On connaît bien toutes les espèces qui croissent. sur notre
territoire (et encore est-ce bien sllr '1), mais l'étude des variétés,
des formes de passag'e, en est il peine ébauchée. On ne doit
plus s'en tenir aujourd'hui au « type) linnéen, mais c'est
avec soin qu'il taut rechercher tous les micromorphes, toutes
les variations; les moindres ont lem' imporlance, ce sont des
stades d'un mouvement phylogénique, penl-élre le point de
départ Lie nouvelles l'aces ou espèces même,

Les formes accidentelles, les lusus, si nombreux che~ les
Fougères, doivent aussi nous relenir'; beaucoup l'estent 1lxes
en cultme et le célèbre botaniste d'Amsterdarn,Hugo de Vries,
ne nous a-t-il pas montré que de,; variations, brusquement
apparues au cours de générations successives de la même
plante, ont parfois plus de valeur taxinomique que les l'aces
qui nous semblent les plus stables,

La plupart de nos fougères, comme]e DJ'yopt.eJ'is /ili;;;-mali
Scholt, l'AthYl'lum {iliuJ-femina Roth, l'Asplenium ruta­

HILI/'a/'it, 1., le Polypocliwn 'vlÛgure L. etc" son 1, très varia­
bles, et la série des formes est vaste ("t presque continue. L'on
ne saurait trop, avant d'en ent.reprendre l'étude, bien se péné-
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trer de ces lignes du 1)" Briquet, il propos de variétés du Thy­
nws sel']Jyllum (1) : « Il est sans doute parfaitement légitime

de mettre en évidence par des noms spéciaux des variations

saillantes et faciles il reconnaHre dans leurs formes typiques,

mais il est profondément regrettahle de voir négliger systéma­

tiquement les formes de transition qui permettent de fixer la

valeur exacte de ces variations. Nous ne nous lasserons pas de

répéter que la systématique doit tenir compte non seulement

de certains faits, mais « cle tous les (ads, mème Cel1;(: qui
gènent les classificateurs 1) (Cytises ries Alpes 'mct1'itim es
p. 56) ».

J'ai entrepris pour les Foug'ères des Deux-:':èvres ce que le

savant D" Christ a fait pour celles des Alpes maritimes. ('2)

'Mon modeste travail n'est certainement point complet, cal'

je n'ai pu visiter )Jien des localités ni revoir toutes les récoltes,

mais j'esp('re, et ee seraitlil un résultat appréciable, que mon

efIortne sera pas inutile et que mon exemple sera suivi par

d'autres sur ditI'érents points de notre territoire, pOUl' ahoutir

enfin il une révision générale des Fougères de France.

f?eci. quocl potui, {acienl Jnelior[( patentes.

Le département des Deux-Sèvres, loin d'ètreclu nombre des

départements les plus riches de France au point de vue ptéri­

dologique, n'est cependant pas un des plus pauvres. Nous

avons 23 espèces ou sous-espèces de Fougères (j'excepte toute­

fois les hybrides et les adventices), soit près du tiers des espè­

ees on sons-espèces sig'nalées jusqu'à présent en France.

Deux de nos départements voisins, la Vienne et la Vendée,

sont un peu plus riches que le neltre. La Vienne pos~ède, dans

, (1) J. Briqnet: Les Labiées des Alpes maritÙnes III, 55:3-554 (18!F,).

(2) H. Christ: Les FoLt{jiJres des Alpes maritimes (1900),
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l'al'l'o!Hlissemenl. de Monl.rnorillon, CJuelques éléments de la

flore du Limousin, e'esl.-à-dire quelques espèces submonl.a­

g'nardes, eomme le Di'iJopteJ'is ol'eoptcr'is Maxou el. le Bol't'U­
drium lunœl'ia Sw. On y trouve é:pdemeilt le Mai'si/ia qua­
rll'i('olia L. Quant à la Vendée, elle est dolée de l'Asplenium
'llIitJ'iiwmL. el. de l'Ophioulossum lusitaniculn L., espt'ees
méridionales qui se retrouvent le long de la cÔte atiantiCjlle

.i uSCj u'en Ang'lelerre el. rnérne.i ust{ u'au x archi pois des Shetland

eL des Orcades (l1.mcti'irnun). On renconlre aussi en Vendée

Di'iJùptei'is cl'istata A. Gray, D. };i.nn;t'ClIul e. Christen. (1'011/­
pOIli.urn DI'I/oplel'is L.)· (1) el Mai'siIia rluadrifolia L. Pal'

eontr'e on n'y a pas encore signalé eustopleris /,rauilis Bemh.
el Polyslichum lobal'lon Pres!.

La flore pléridologiCjue des Deux-Sèvres comprend, cumrne

du resle sa flore phanérogamique, deux élémenls dislincts: 1"

un élément principal eomprenanl. des espèces de l'Europe
illoyeune, el plus particulièrerneul cosmopolites; 20 un élérnenl

secondaire, élémenl méridional. Les espèees qui forrnenl. ce

del'nier sonl :

Polustichu(n aculeatuin Scholl
AsplenilUn lanceolalwnH l1ds,

Cetel'Clcli o/'{ieincu'urn Lam. el De.
Aâiantum capillus- l1cncris L.

Cet élérnenl méridional est, comme on le voit, peu développé,

alors qu'il l'est davantHge, ainsi que je le disais plus haut, en
Ve]](I(~e et sul'loul dans les déparlements brelons, oÙ gl'.Üce ,.

(1) Consulter il ee sujel: .J. Doulcau, Ihw planle nouvelte pOIU' rOuesl
rie la France, (lol!lPortium Ol'!lopleris, ÎllITevnc Seienees N~llul·. l!l~

l'Ouest, t8~) (18(14).
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l'influence océanique on voit apparaitre quelques représenlants

de la flore des Açores ou des Canaries. ('1)

Notee département comprend trois régions naturelles bien

distinctes et aujourd'hui classiques: la Gàtine, la Plaine el le

Marais. A ces trois régions correspond une f10re ptéridolog'ique

un peu dillërenle.

La GÙtine, continuation dans les Deux-Sèvres du Bocage de

Vendée et de Maine-et-Loire, constituée presque uniquement

de phyllades, schistes cristallins el roches gTanitoïdes, avec ses

forêts, ses chemins creux, ses vallons encaissés, est la région

la plus riche en fougères. Celle seule région cam prend même

la presque totalité des espèces du département, cal' IlOUS

n'avons pas d'espèces essentiellement calciphiles. L'Aspleni.v)1/.
i'ut[t-lnUI'[tl'Ùï L. et le Ceten/ch otfi.ci'HWl'um Larn. el DC., que

l'on rencontre principalement. sur les rochers et vieux murs

calcaires, croissent également sur les l'oches siliceuses.

La Plaine des Deux-Sèvres, partie du seuil du Poitou, mon­

t.re çà et. IÙ, gràce Ù des dislocations du sol, la continuation

efTeetive des roches anciennes du Limousin jusqu'à la GàtÎne

sous les formations sédimentaires: c'est ainsi que l'on trouve)

pout' ne cit.er que les plus connus) les vallons schisleux du

(1) On tl'OlrVb en el1'et en Bt'etagne: 1Jynwnophyllw1/. tLlIlbl'idlJ('Jlse
8\\'., Il. peUatwJl Desv., fJl'yoptel'is mnwla O. Etze, Aspteniwn 1iwl'i­
nwn L., Anogl'anIma teptophylla Link, PolypodtulJI vutoare 1,. sulJspec.
se/TatuIll (\Villd.) Christ (i), Ophioglosswn lusitanicwnL.

1\1. Lecointe (f?OtliJl~reS cie ta région nantaise, in Bull. Soc. Sc. Nal.
Ouest 1'mnce, l, VII, 157 (1907), signale même aux environs de Nanles
le" Scolopendl''llwl officÙwle varÎrHé sagtttatuin (De Candolle), lIemio­
nitis (Stuartz) ~. qui est le Phyltitis HemionUis O. Etze. Je n'ai pas vn
la plante, mais il est lt croire qlle ce n'est point celte l'are espèce (et non
variété 1 cl'. DC., 1'1.111'., V, 238 (iS15»),qui ue dépasse guère te 44' paral­
lèle (A.sturies, Bouches-du-Rhône, Alpes mul'ltimes), mais bien uue
l'orme du PhyUitts Scolopendr'itIJn Newm. de la " sagiltirolÙlIn series })
de Moore (Nal.. print. british rems, et!. oct., II, 149), soit ta \'li l'. Ilemio
niloidl!S M.) soit lu vur. hastalmn ilL oula VUl'. sa!!itli'('otiwn lVI.
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Puits cl'F:nfer, près de Sainl-i\Jnixent, schisteux et grnnuliti­

qne cie M;lfinerolles, également près de Saint-Maixent, et de

Cbam1Jrille, près la Motlle~Snint-Fféray. La flore de cesilots,
noyés an milieu des terrains caiGaires, est celle de noIre
Gùline.

Quant il la J'laine proprement dite, on n'y l'encontre 8'111'l'('

que les espèces suivantes:

Phyllihs 8colopenclrium Newrn.
Aspleniurn l,riehomanesL,

rula-In/l'I'a)'ia L,
acl'i,anhun-niY1'/un L,

Celerach ot!icinaru/n Lam, el De.
Polypodiuln l'ulgai'~ L,
Ophi,oglossu))/,nul ilaln/YI L.

La région du Marais, (}li n'occupe qu'nne faible portion du
Marais poitevin, dans les cantons de Niort et de IVlauzé, ne
cornpte guère que le DI'!/oplcI'Îs The/uple?'is A, C:t'ay el
l'0 Phioglo8SUlnl' ulgalw)/L,

Au point de vue de l'appétence cbimique, on peut, je crois.
grouper ainsi, chez nous du moins, nos foug'ères :

'iD Espèces surtout cnlciphiles, mnis croissant cependant sllr
les sols privés cle calcaires:

Asplcniuin rula-/ilu'I'w·ja L.
Celcl'ach ot!icin(()-'u/Il Lam, et De.

2" F:spèces indifférentes:

c:ustoptel'is /i'ayilis Bern Ir,

J)i'uoplcl'is TllC1uptel'is A. Gray
dilalala A, Gray
lilhe-mas SchoH

PolUslichuln lolialum, Presl

aeulcall/In SchoU
ltlhyrium lili~e-rem.ina J=tolh
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Phullitis Scolopencli'ium Ne\vrn.

il splchium tTichmnanes L.
AdÙmtllln capiUI.ls-\fenel'is L.
OphÎogloss'urn vulgat'iOi1 L.

~}' Espèces calcifuges presque indifférentes, cependant plus

abond:mles sur les sols privés de c::dcaire:

Asplenium adÙxntHln-nigrllJn L,
Blechnwn spÎcantWither.

Polypodium vHlgcii'e L.

4" f.spèces calcifuges plus exclusives:

flspleniwn septent·l'i.onaleHofl'm.

lanceolatnm Eud::;.
Pte/'idium u,ctu'i,Zoi:nllm Ku 11 n
Osm'llncla i'egalisL.

Le Ptericliwn est chez nous essentiellement calcifuge,

Principalement dans le S,-l':, dl! département, rég'ion entiè­

rernent. calcaire, se trouve la curieuse formation des arg'iles

J'ouges à silex (terre rouge à chàtaigniers, Apl de la carte

géologique), qui proviennent de la décalcificat.ion des calcaires

bajocien et bathonien ('1). Les chàtaigniers, PtC'l'idÜlm, etc, y

ahondent; c'est que le terrain ne contient plus assez de chaux

pour' empêcher les calcifuges d'y vivre (2), C'est aussi ce l]ui

explique la présence du PtericlÜHn e11 pleine rég'ion calcaire

dans un petit !lot d'Ap' près du village de Coursay, sur les

limites des communes de Faye.sur-Ardin, Villiers-eu-Plaine

el Saint.-Maxire (:3J.

(i) Consulter ,Velsch J. : Etude dcs tcrrains dl[, PoUou. dans te détToii
poitevin et sIlr te bont clu.massi!, ancien de ta Gâl'ine, in Dul!. Soc. géol.
Ile France (\903).

(2) An sujet de l'appétence chimique des plan tes, lire l'intéressant
mémoil'e de lYLM, Gillot et Chateau, ill Bull. Soc. bot. 1"1'., tome LIlI, :215
et sui\', (190G),

(3) Les paysans de celte contl'ée 0111 depuis longtemps l'èIllHI'IjU(' celle.·
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En tenninant ces considérations générales sur la Hore ptéri­

dologique de notre département, je dois encore indiquer les

espèces qui seraient susceptibles d'être découveI'les chez nous"

pl'ineipalement dans l'arrondissement de Bressuire, ce sont:

DJ'!/optel'is ol'eoptcJ'isMaxon, D, crislata A. Gray et D. L-În­
nmana C. Christen.

D'autre part, M. de Hey-Pailhade indique, dans ses « FOH­

uéJ'es de Fnmce » ('1), comrne existant dans les Deux-Sèvres,

deux espèces CJu'il faut rayer de notre f1orule: l'AspleJ?'iunl
(ontanl.on suhspec. fOJ'esiacurn (Le Gr.) Christ et l' Ophioglos­
SIIIn /usitanic'Il'In L.

L'Aspleniwn {Ol'esiacum, cette fort curieuse sous-espèce

calcifuge de l} A. (ontan'llln, quasi spéeiale aux Cévennes et au

Plateau Central de France (2), est sig'nalé par cet auteur Ù

«( Saint-Maivent, Deux-Sèvres » (sic), certainernent par confu­

sion avec l'A. lanceolat'Uln Huds. que l'on rencontre aux envi-

particularilé ct racontent il ce sujet une curieuse lcgende : Lorsque les
routes n'existaient pas, tes ellarbonniers de la forêt de Seeondigny, qui
apportaient il Niort, il dos de mulets, leul's {( maraquins" de ellarbon,
avaient eoutume d'al'l'iver vers Coursay avant le soleil levant et de s'y
reposer. Un charbonnier dll Retail, qnl avait réussi il recneillir plein sa
" pétunière " (tabatière faite avec une eorne de bœu!) de (( graine de l'ou··
gère,,) qui valait, parait-il, trois fois son pesant d'Ol' ('1), s'endormit sI
profondément en cet endroit, sa pétunière sous la tête, qu'il ne sentit pas
une main scdérate substiluer une eorne de bœuf l'ide il son trésor si
péniIJ!ement aequis. Le voleur ne prolitu pas de son larcin, cal' en VOll­

lant ouvrir la taIJatièl'e, il eut un tremblement et toute la , graine" se
ri:pandit sur le sol, ce qui lit que deux ans après ce coin de terre se rem­
plit de " l'ougere », (Abbù Duret, in JilL),

(1) De Hey-Pailbade, Les Fougdres de France, ',lI! ct 69 (1893 '1).

(2) Consulter il ee sujet l'article de Le Grand: Distrib·tttion géographi­
que des AsplenÙtm fontanwn et {'o1'8siacwn iu Reyue Bot. syst. et
(léog. bot., ',l'année (N" ID), p, 103-109 (1'" aOÎlt 1904) .

.T'ajouterais qne ]'A. ('ol'esiacwn, indépendamment de la localité de
Sestl'Ï Levante (Ligurie), se l'encontre aussi dans les Collines Ellganl;en­
nes, an 8.-\V. (le Padoue,
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l'ons de Saint-Maixent. Il doit en (\Ire de mèlne, comme li?

pensait Le Grand, pour les localités de St-Léonard-des-Bois
(Sarthe), de Falaise et de Cherbourg.

Quant il l'Ophio(//ossuln /usitanicWii L. indiqué dans les

« pelouses schisteuses de Chambrille près de la MoUe-Saint­
Héray », on a pris pOUl' cette espèce méridionale el atlantique,

l'O. 'V'I1/rlatum L. var. polyphyll/wI A. Br., qui en a un peu
le port, il est vrai, mélis qui s'en dislingTle par des caractères

histologiques de premier ordre.

C'est un élgréable devoir pour moi d'adresser ici mes sincè­
res remerciements aux lJOtanistes qui ont bien voulu rne secon­
der: Je DI' Christ, le monographe universellement connu, et
aux lumières duquel j'ai fait souvent appel; M. B. Souché, le
dévoué et loujours inféltigabJe président de notre Société; M.
l'abhé Fly, d'Angers; M.Waller, de Saverne; enfin il lous
mes collègues qui m'ont communiqué cles planles ou des ren­
seignernents, MM. l'abbé Duret, Fouillade, 11. Gel in, E. Boul­

Jet, J. Houx, K Simon, l'abbé Violleau.

Pour la nomenclature des espèces., j'ai suivi J'lnde:c FilicUllt
de 1\11' Carl Cbristensen (Copenhague, '1906) et ai ci lé, pOUl'
chacune, les pages des principaux ouvrag'es pléridologiqucs oÙ
(?lIes ont été décrites, afin que le lectelll' puisse s'y reporter

ponr plus amples détails. Ce sont:

'rh ,Moore: The nature pi'intecl bi'il ish lents, ed. oct., vol. ]

('1859), vol. II ('1860).
.1. Milcle: FilÙ'es Euto)JFe et Atlantidis, Astre jYlinoris el

8 ibe i'Ïre ('1867).
Ch. Luerssen : Die Fewnpflanzen in L. Hahenhorst.'s Ki'yplo­

yamen-floTa 'von Deutschland, Ôste'i'l'ei.ch IIn(/ deT
Scl/weiz ('1889).

P, J\ scherSOIl et P. GrJelmer : Synopsis IleT jYlillelew'o]Hâ's­
chen F'IOTCt, vol, 1(1896) !Ptei'iclophyta DIiCl. ;\ scherson).
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H Christ: Die Fa)'nhà''UteJ' cle)' Schweiz, m neil)'~t[!e zU)'

l()'yptogamell/lol'a dei' Schweiz ('1900).

Principaux signes et abréviations.:
f

placé apr!)s la désignation d'une localité, indique qne pu
vu des échantillons de la plante récoltéE' dans celle

localité.

Br. = arrondissement de Bressnire.

Pa. = - Parthenay.

Ni. = - Niort.

iVre. = - Melle.
E. S. : B. Souché.

Ch. L. : DI' Charles de Litarclière.

H. L.: Hené de Litardière.
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FILICIN E

Sous-Classe 1. -- FIUCINAE lEPTOSPORANGIATAE

Ordre 1. - FILle ALES

Famille l POLYPODIACEAE
.\lartins, Icon. select. crypl. L:ra­

sil., 83 (1828-34).

1. - CYSTOPTERIS
I::ernhardi in Schrad., Ncnes .Ionrt1.

(1806) 1", 5, 26.

'1. - C. fragtlis Bemh., 1. cit. 27 - Moore, II, 254 - Chl'Îiit ,155.

C.fragi/is genuilla Bernouilli, Ciefiisspfl. der Schweiz, 42
(1 85ï) - Luerssen, 45.1.

C. fragi/is snbspec. fragilis ,\'Iilde, Fil. Eur. et Att., 14ï

( 186ï)·
C. fragilis subspec. C. eu-fragi/is Asch., Syn., 15.

Po/ypodium fragile L., sp. PI.., ed. l, 1901 (1753).

AIHE GÉOGHAPHIQUE : Europe, depuis les régions arctiques (Islande,

Spitzberg, NUe Zemble) jusque dans les montagnes méditerranéennes

(Sierra Nevada, Corse, Sardaigne, Sicile, Grèce, Chypre). Asie jusqu'à

l'Himalaya, la Chine et les Kouriles. Afrique du Nord. Sud Atrique.

NUe Zélande. Tasmanie. Amérique, depuis le Groenland jusqu'au

Chili. -Portugal. Espagne (N.W.). Iles Atlantiques. Algérie. Maroc.

i\byssinie. Cap. Amérique du Sud (~'ar. diilpharlil (Bory) C. Chris~

ten. = C. CL11IilrieliSis Presl).

:'1.. Var. dentata Hooker, Spec. Fil., l, Ig8 (1846).

PolJ'podium d entatum Dickson, PI. brypt. SriL, JI] , 1 (1 ïg3).



- 78-

Segments à peine pennés en has, il pinnules ovale,s, peu

incisées, crénelées-dentées, il dents le plus souvent très obtu-

Pa, ; Saint-Pardoux, chernin de la Jaudronière il la Gd"
Pétrolière 1 (CIL L., mai HlO3) ,

(~. Val'. anthriscifoHaKocl1, Syn. FI. Germ. et Belv., ed,

2, H80 (1845).
jJolypodiulIl 1IIltlil"isCljlJ/i1l1ll \-loJfm., Deutsch!. FI., 11, (1

(1795).

Pinnules profondément pillnatifides, il dents plus ou J[lOIl1S

aig'uës.

Me, : Parnpl'oux Ù la .1al'l'ie ! (13. S., avriIW02).
Forma inter var. dentatà et val'. antl1riscifolia (cf. Lucrs­

sen, fig. 155 (d, e) l:t 157, p. 455 et 457).

Pa: St-Georges-de-Noisné, chemin du Bourg-l'Abbé aux

Vieilles-Vignes! (H. L. avril '1909).

Le GystoptCi'Îs (NtgÛÎ.S est il rechercher, dans les Deux­

Sèvres, principalement en avril lorsque les haies ne sont pas

encore poussées; d'autre part les frondes se dessèchent de très

bonn" heure.

Cette espèce croissant chez nous, le plus souvent, au

des Aspleni.um trichomane.s L., on pourrait peut-ètre

trer le curieux hybride CystopteJ'is Btineti ParDi.,

dans le J ma, près d'Azans, pal' M. Blind, et qui possède un

peu le port de l'A. tri.chomanes val'. Ùwisurn ~1oore, mais

avec rachis vert et stipe muni d'écailles à la base (cf. P. Pal'­

l'nentier, Une nOU/L'elle Fougère /t,yb?'ide, in Bnll. Acad. int.

Géogr. bot.,'4Ü, '1000 (W 123).

2. DRYOPT:El'US
(Adanson, Familles des plantes. II, 20

(JyG3). e111e11cl.) C. Christensen,
h~dex Filicul'll, Xx. (19°6).
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Genre cam prenant, pour notre flore, les anciens genres Lt/slrra (.1.)

(Bory (1.824) p. p.) Presl (1836), w..,'1,hrodil/lII sect. LlIslrea Hoole,

Aspidil/III sect. Laslj'ea Christ ct P1Jegopleris Fée (1850).

1. - D. Thelypteris A. Gray, Manual Bol. N01'lh. [J.

S. A., ed. 1,6BO (-1848) .

•As/,idil/Ill Thelyjlleris Sw., in ScIJrad.,Joum., 1800,11,40 (Ii\or)

- MiJde, 1I6 - Luerssen, 360 - Asch.,24,-Christ, 149.

v'!croslichlllll ThelypleriJ- L, SI'. PL, cd. l, 107r (1753)'

J'olypodilli/i TiJelypleris L., Mant., lI, 505 (I77r).

Polyslichmll Thelypleris Roth, Tent. Fl. Germ., lI!, 77 (1800).

v1spidiurn p,iluslre S. F. Gray, Nat. arr. ot' brit. pl., II, 9 (r 82 r).

Nephrodiulil TiJelypleris Stremp., Fil. Berol. Synop., p (1822).

Laslrca I1Jelypleris Bory, in Dict. c1ass. d'Bist. Nat., IX, 233

(1826) - Moore, l, 165.

Hellles/elllll 'Il.lelypleris Newlll. PhytoJ., IV, apI'. XXII (rS51) et

Hist. of brit. fems, cd. 3, 123 (1854) - Parmentier, Hechcr­

ehes sur la feuille des Fougères et s,ur leur classif., in Ann.

Sc. Nat. Paris (Bot.), IX, 8c série, 237, 356 (1899)'

AmE Gf,;OGIlAPHrQUE. : Presque toute l'Europe, depuis l'Islande jus­

que dans la région méditerranéenne. Algérie. Transcaucasie. Turkestan.

HinJéJ1aya. Nord de l'Asie, jusqu'au Japon ct Sakha1in. Chine. Améri­

que du Nord. - Afrique tropicale, Inde australe, Nouvelle Zélande

(var. si]lIal//ld(l[crll (Schlccht)).

Lieux tOlll'beux, A. R.

Br. : St-Pierre des Echaubrognes, aux Oulettes. - Breti­

gnolles, étang de la t\lorpinière ! (J. Richard).

Pa: Desmoulines, près Airvault! (Bonnin; E. Simon)

Vallée du Cébroll, près St-Loup-sur-Thouet! (he1'b. FI. des

2--8. Dl' Sauzé ; E. Simon) - Vernoux, prés teJUrbeux au Petit

MeuEn ! (Fouillade) St-Aubin,le-Cloud, .bords du Palais!

(1) Genre dédjé il Ch. J. L. Delapll'e (I79;H859), aneien sous"préfel
de Loudun et de Melle, auteur d'une Flore (lu Département de la Vienne
(184,{).
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l~flle Ganeau et B. S.) Fenioux! (herD. FJ. des 2-S. 1)'
Sauzé) - Etang de Bdrou, il la Meilleraie, C"e de Beaulieu)
près de l'extrémité N., l'ive E.! (Sauzé et Maillard; B. S. ;
n.L.) - Bords de la Valouze, près IIfenigoule ! (13. S.) -~-~ La
Chal! vi nière et Etang de la Henolière, C"e de St·Gennier (B.-S.).

Ni: Vallon du Puits d'Enfer, C"OS d'Exireuil el de Nanteuil!
(Guillon; Di' Sauz(~) - Sainte-Eanne (L. Giraudias) - Dey­
rançon - i\lauzé.

Me. : St-Génal'Cl ! (A. Perrain).

(~. Val'. incisa (Asch.)

eAJjJidill1ll ThelyjJleris var. ilieisilili Asch., FI. Brand., l, 922 (1864).

v4sj'idilllll ThelyjJ/cris var. jJimw/ijidulIl lvlilde, Die hoh. S]1o­

renpH. Deutsch. und der Schw., 61 (1865).

Pinnules incisées.
A rechercher. J'ai vu une fronde provenanl du Petit lYloulin,

C'W de Vernoux (in 11erD. Fouillade) qui présenle une tendance
il celte variété.

2. D. iilix-mas Scholl, Genera FilicU111, U, ('18:34).

PolypodiillII Fi/ix-lIIiIS L. .. Sp. PL, cd. l, lCK)O (1753).

v4spidilllil Fi/ix-milS Sw., in Schrad., JOUrt1. BOL, 11,38 (1800)

- 1\'1oore, J, l77 - r.'1ilde, Il8 - Luerssen, 372 - Asch.,

26 ---' Christ, 1p.
Polyslichlllll Fi/ix-lIIilS Roth, Tellt. FI. Germ., Ill, 82 (1800).

Ncphrodillili Fili.Hllils Rich., in F. Marthe, Cal. pl. jard. méLL

Paris, no (18011.

LaS/l'Cil Filix-mlls Presl, 'l'en t. Pterid ... 76 (1836).

AIRE GÉOGRAPHIQUE (Sei/Sil lala) " Toute l'Europe. Ites Atlanti­

ques.(l) Asie Mineure. Asie septentrionale.. ~jusqu'au Japon. Turkestan.

(l) Indiqué aussi en Algérie ]Jal' quelques auteurs (Aschersou, Chris­
tensen), probablement d'après Letourneux, mais J\ll'vr. Battandier et
Trabut, qui déjà daus teU!' Il VOYŒUes bC'/I(J1.iQucs (18\10-18\]1) " ill Bnll.
S·oc. bot. Fr., t. :38, p. 323 118\11) r!ouLtÏent. rie SOIt f'xi,(eucc l'II ,\Igl'"
rie, n'en font pas mention dans leur t'lu. C (j ~IU 1).
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Inde boréale et méridionale. Chine. Assam. Java. Iles Mascareignes.

Madagascar. Ile Amsterdam. Amérique du Nord. Jamaïque. Mexique.

Pérou. Brésil. Iles Hawaï.

Bois, haies. Hépandl1.

Cette espèce présente dans notre ditionles variétés suivantes:

:1.. Var. subiutegra (n'~ll).

As!'Ùlilllll Fi/ix-lIIilS val". slibilitegrlllll Dbll, FI. Bad., 1,27 (rS57).
Aspidililll Filix-lIIas val". gWllillllll1 Ivlilde, Nova Acta, XXVI,

II, 50S (IS58). - Fil. Europ. et Atl., 119 (IS67).

Pinnules à bords entiers, dentée:, seulemenl au soromel qU!

est. t.ronqué. Forme plutÔt méridionale, rare chez nous.

Pa. : St-I'arcloux, chemin de la Pétraudière il la Grlc Pétro­

lière! (H. L.).

~. Val'. crenata (Milde).

ASj,idilllll FiIiX-III(/S var. crell(/11i1II Mildc., lac. cil.

AsjJÙlill1ll Fili.HI/(/s forma Iypica Lucrsscn, Farnpl1., 377 (1889)'

Segments de la base de la fronde conformes aux autres; pin­

nules tronquées} crénelées- dentées aux bords el au sommet.

Répandue.

'(. Var. affiuis Ne Will. , HisL hriL fems, ed. :3, '187 (1854).

fis/lidiulII a.!Jilic Fisch. ct Ivley. in Hohcnack., Emnn. plant.

Provo 1'alysch, la (1838).

L(/sireil Fi/ix-lilas var. illcisa Moore, Phytol., III, 137 (184S).

/hpÙliulli Filix'i!lilS var. iliCisllll1 Dbll, FI. Bad., 1,27 (IS57).

Grande plante ; frondes mo]]es; stipe et rachis munis

d'écailles peu abondantes; segments inférieurs allon(J,'és; pin­

nules oblongues plus ou moies profondément incisées; sores

éloignés les uns des autres. Lieux surtout ombragés.

". Var. deorso-Iobata (Moore) .
.Llslrc(/ Fi/ix'lIIi1s val". dt'orso-/obillil Ivloore, Ferns Gr. Brit. and

Ir!. nat. print., 7 (18S7).
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;LjJÙlillili Filix-illiiS var. tlcorso-Ioba/i1lli Mildc, Fi!. Eur. ct At!.,

120 (1867).

A.\jJiditHIl Filix-lIlas var. iliCisilill Mildc, Nova Acta, XXVI, 2,

509 (1858), non Dbl!.

Grande plante; frondes plus raide~; :,;tipe et rachis munis
de nombreuses écailles brunes i segments inférieurs éloignés,
presque deltoïdes; pinnules fortement divisées, suhauriculées
à la hase iSOl'es grands, à la fin confluents. Ç,:à et là avec la
val'. Grenata.

;L D. dilatata A. Gray, Man. Bot. Norlh U. S. A., cd.
·t, (nI (1848).

'PolyJwtliillll tlila/a/i1Ii1 l-Iollm., Deutsch!. FL, Il, 7 (1795).

PelysiiâJlill1 tlilaia/i1i1! Sehum., Ellum. pl. Sad!., Il, 24 (I({03).

A.'l'idiilil! tlila/a/i111l Sm., FI. Brit., III, 1125 (1804) - Christ, 141.

"'hl'idilllli .\jJit!i110Sillll subspcc. dila/alulIl Sw., Syn. fi!., 54 (1806)

-- Mildc, 13èi - Lucrss., d39 - Asch" 33·

LII,\/rtl{ dilatata Presl, Tcnt. Pterid., 77 (1836) ~ Moorc, l, 223.

'Dry(~)/cris sju'liillosa subspec. dilalala C. Christcnscn, Ind. Fi!.,

293 Cl 906).
'POI)1,odiillll i1rist,7tillli Vil!., J-list. pl. Dauph., JlI, 844 (1789),

non Forst , FI. ins. austr. Prodr., 82 (1786).

Dryopleris arisla/a Druce, List of brit. pl., 87 (1903).

AIRE GÉOGRAPHIQUE: Europe, depuis l'Islande et Ics FarÔcr juslJue

dans la région méditerranécnne (Portugal. Espagne, Corse, Italie méri­

dionale, Mneédoine, etc.). Madére. Asie Mineure. Asie boréale ct

ol"iéntale. Chine. Amérique du Nord.

On a l'habilude de considérer le D. spinulosa comme le
(1 lype » et de lui adjoindre comme sous-espèce le D. c1ilatata,
mais il ]'exetpple du DI' Christ (Famkr. der Schweiz, '144), .le
crois Cju'iIest ]Jien plus rationne], au point de vue de la dislt'i~

bution géographique de ces deux plantes, de considérer au
contraire .le D. dilatata comme le « type», cal' c'est le plus
répandtt dans Ioule l'Eu t'Ope d J'Amérique du Nurd,



J.. Val'. oblonga \ÎlJilde).

AspÙliulIl di/aM/lim var. oblollgUl1i lvlilde, Die hoh. Sporel1pfî.

Deutsch!. und der Schw' J 57 (1865).

F'rondes ovales-oblongues, acuminées, d'un vert foncé; seg­

rnents inférieurs à pinnules plus développées en has qu'en

haut; dents uncinées, souvent repliées.

Ni. : Bords de la phragmilaie de l'Etang Noir, Clle de Cours 1

(Il. L., juillet. HJOD).
Me. : 130nls de la Belle, au Pont de Beaussais! (DI' Sallzé,

'1SEÙ) - Forêt. de l'Hermîtain, à Fonquéret., Clle de la Couarde!

(Lied). FI. des D.-S. J)t' Sauhé,.I. Hichard).

~. Val'. Chanteriœ (Moore).

Lilsln'iI dilillillil var. C/Jolilcrii1' Moore, Ferns of. Gr. Brit. ând

Id. nat. print. p!., 2.1 (1855); Nat. print. brit. rerns, cd. oct.,

1,221 (1859).
~45i'idilllll di/illillllili var. C/}(Il1lcri.'r ll'lildc, Fil. Eur. et At!., 139

(1867)'

Frondes oblongues-allongées, acuminées, I)i pinnées, sauf les

deux paires cie seg~nents inférieurs dont les pinnules les plus

basses sont allongées et découpées presque jusqu'à la côle;

segrnent.s et pinnules distants.

Pa. : Forél de l'Ahsie, près de!'étang de Pomporché !(H. L.).

Subspec. spinulosa (MÜll.).

Poly/'udillili S/'illIIloSIlIII [l'liill., FI. Fridrkhsd.) 193 (1767).
Aspidilllll Spilill/US/IIII Sw., in Schrad., ]ollrn. Bot., 33 (1300).

sllbspec. gCII1Iilllllii Milde, Fi!. Eur. et At!.,

1)2 ( 1867) - Lllerss., 433·

sllbspec. CU-SPiIiU/OSUIII Asch., Synopsis, l,

)2 ( 1896).
dilillallllii subspec. spiliulosulII Christ, Fal'l1kr. der

Scbw., 144 (1 (00).

Polyslicl.llIlII S1'ilill/OSIIIII Lan], et De., FI. l'r., Il, 561 (lODS).

La 1"1 n'II sI'ilill/osa Presl, Tent. Pterid ..• 76 (1836).
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NejJ!Jrodilllll SjJillllloSlll1i gCllllillllrJI l\ilper, Zur FI. Mecld" l, 93

(1843),
DryoJ}leris sj,illlliosa 0, Ktze, Revis, gen, plant., II, SI) (1891),

AmE GÉOG[(A['IIIQUE : Europe boréale ct moyenne, Itue ou nul

sur le versant méridional des Alpes. C'Jrse (?). Bulgarie. N, de l'Asie,

jusqu'en lv1antc!lOurie, Yunnan, Amérique du Nord,

Celte sous-espèce se distingue facilement du type par les
caraclères rnorpbologiques el histologiques des ècailles, carac­

tères cie prernier ordre:

LI. dila{ala ~ Eeailles allong'ées J brun foncé dans la partie

Il!oyenne, il bords pàles; cellules allongées, il parOIS
dl'Oiles,

Suhspec, sjlillalusa : Ecailles longuement lancéolées··aeulni­

né'es, cOIlcolol'es, d'un l'OUX pdle ; œllules moins allon­
gées, il parois plus on moins sinueuses. (1)

'l., Val', exaltata Druce, Lis! of bl'ilisb planls, 87 (JU08).
As/,idilllll Sj'iliUloSIIIII var, exaitalllili LasciJ, in VeriJ:lI1dl. Bot. Ver.

l'rov, 13randenbg, lI, 79 (1860).

Fronde oblongue, acuminée, il tissu asscz mou, d'un l'cr!
foncé; pinnules éloignées les unes des aulres,

Pa : St-Aubin-le-Cloud, il la Guérinière! (Bernard) - La
Meilleraie, Cil" cIe Beaulieu-sous-Pari Ilenay ! (lIed), FI. c1es

D.-S. 1Y Sauzé) -Bois del'Ahbecse, Cil" dc Vasles! (L, Girill1­

cIias) ,

('J, Var, elevata Drucc, Lis! of brilis!I plants, 87 (HJ08).
Asj,idillill Spilllll(,SIIIII var, Ch1'illllIlI A. BI'alln, in Dl\lI, Ehein.

H, lfi (18,1)).

Fronde plus étroite que dans la "al'iélé prt'océclcnlc, plu,"
raide, (J'un vert clair; pinnules rapprochées les uncs cles aulrcs,

(1) ConslllLer il cc sujel, CIl. Picquellarc1: Etu1I<" ,'.UI' Ils (ol'lIIes /i/'e­
lonnes CI!'!Jarlll7C1171 (lU :/l'OUJ1C Ilu ]'olysliellllill SpillllloSll11l 1Ie la nnl'e

lie {,Ollcst, ill ]:1111. 130('. Sc. Il:1l. Ullcsl1"r:llll'l', 10IIIe V][, 1'(-1(1 (1 pL)

( ISUi).
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Br. : Bretignolles! (Violle::m) -- Ln pte Vel'gne, 0 '0 de St­
Snllveur! (J. Hicharcl).

Pa. : Forêt de Chantemerle! (J. HOL:X) - St-Pardoux, Bois
de Cbàteau-Bourdin(Bois cie Barge)! (R. L.).

'"Je n'ai mentionné pour les variétés du D. dilalala el. de sa

sous-espèce spinulosa que les localités d'oÙ j'ai vu des échan­
tillons cornplels el bien adultes, conditions essenlielles pOUl'
une détermination exacte. Les au Ires localités oÙ le D. dilalala

(.)cnsu lalo) a été signalé sont les suivantes: Br. : Nueil-sous­
les-Aubiers (Violleau) ~. St-Sauveur, étang de Bandouille (.1.
Hicharcl) - Chiché. Pa. : Secondigny - Bois de Vernoux ­
St-Martin-du-Fouilloux, étang de la Poulgère (H. S.). Ni.:

Souvigné. Me. : Le Fouilloux, près la Motbe-Saint-l]éray (J.

Hichard).
Les hybrides suivants sont Ù rechercher chez nous:

X D. rcrnola (A. Br D.ltlix-mas X dilalala suhspec.
spi?lLLlosa (1\. Br.) (Aspidiuln 1'cIJwlum A. Br.).

XD. BoriJasiii. = D. linée-mas X dilalala (Christ) (Aspi­

di/um l'Clnoluin var. suualpinum Borhas).
Pour leurs descriptions voir ])t' Christ, Farnkr. der Schw.,

'1::38.

3. - POLYSTICHUM

l~otiJ, Rëlll1. Mag., 106 (I799) .... 'l'en! FI.
Gernl., III, 69 (ISOO) (erntnd.).

l. P. lohatum Presl, Tent. Pterid., 8:3 ('l8:30). (1) ,

Pol)1iOdiulJ/ loball/III Hllds" FI. Angl., 4\9 (1762).

v'1spidiulil lobail/ili Sw., in Schrad" JOllrt1 ,BD!., II, 37 (ISOO)

- Christ, l45.

(1) D'après Milde, le Polys/ichtllit loua/wit de l'herbier tle Pres] serHit
le Polys/ichwit HI'(lUï1ii (Spenn,) F{:e, espi:ce J'arc tle l'Europe boréale
et moyenne, qui n'a encore été signHlée que tians deux loealités françai­
ses: Cascade d'Enfer, prÙs Lnehon (U'''-Garonne) (Zeiller, 18SB) el envi.
l'ons tI l'asse (Alpes-maritimes) (G. Vitlal, ISSU).
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'Polyslle/m1ll aCl/leal/Il/1 Roth, Tent. FI. Germ., III, 79 (1800)­

Moore, l, r 2 3.

A.\pidiu'l/ !lwleaillu/ Willcl., Spec. Plant., V, 258 (1810).
subspec. lobal1/1II Milde, in Nova Acta,XXVI

(r858);FiI.Eur.et Atl., 105 - Asch.,37.

lobatUlIi gel/I/IIIIIIII Mett., Fil. hort. bot. Lips., 88 (1856)
- Luerssen, 3)2.

A1RE d~OGRAPHIQUE (5C1I511 lalo) : Europe surtout boréale et moyenne.

Montagnes de la région méditerranéenne (Sierra Nevada , Apennins).

Asie Mineure. Caucasie. Perse. Japon. Chine. Incle. Malaisie. Iles

Hawaï. NIle Zél.mde. Afrique orientale et australe.

Nos échantillons se rapportent tous à la var. ?JOJ'/nale Christ,
(DifI. fo;'mes Polystichum aculeaturn, in Ber. 8chw. Bot. Ges.,
III, 28 ('1893) - Foug'ères des Alpes marilimes, 20 ('1900»,
caractérisée pal' ses {( lolles gTanc1s, larg'ernenl attachés au
rachis, à dents presque épineuses )).

Haies. B.
Br. : Le Pin, au Peu! (J. Hicharc1, nov. J8(4).
Pa. : Allonne, chemin du Genêlà Gd Hy! (H.L.. aVl'il Hî09)

- St-Pardoux, chemin de Sauvette! (Ch. L., mars '1902) ­
St-Georg'es-de-Noisné, l'oule de la Touche-Pouparl, près la
Servitière! (Cb. L., janvier '1910).

Ni : Coulonges-sur-l'Autise, haies près de Pilorg'es! (E.

Houllet, mars '1909) - Chav,'lgné à Huffig'ny! (fI. Gelin et
B. S., 18(9) - Cbamp-Bonneau, près la JmTie de Pamproux!
(B. S., 1888).

Les segments des frondes des jeunes pieds du P. lobai/lm
sont Ù peine pinnatilohés el ressemblellt beaucoup au P. Lon­
chilis Both: c'est cel étal. qui a été décrit par Loiseleu!' Des­
longchamps sous le nom de Poll/poclium PlukeneUÎ (Notice
Sllr les plantes il ajouter à la FI. de Fr. p. 146 ('18'10) = Polys­
tichllln Plukeneti/Î DC, FI. Fr., V, 24'108'15».

Milde avait déjà ohservé qu'il ne s','lgissait que d'un « staliis
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juvenilis Aspiâi,i lobal'i, )) et M. L~Ghm~l1n et Vid~j, cJ~ns leur
très intéress~nt article Il: Sur l~ valeur spéciJJque des caractères
distinctifs des Polyslichwn Lonchitis et aC11leattim D (Bull.
Soc. DOt. Fr., tome Lm, p. 103 ('1906), concluent il la radia­
lion cc des cadres de la classiJJcation )) de ceUe soi-disant espèce.
Je serais toutefois d'avis, avec le DI' Christ (Farnkr. der Schw.,
p. 1'17), d'appliquer le nom de «forma)) Pl11kenetii aux formes
ra1Joug'l'ies, stables et parfaitement b;en sp0l'iflées. J'en ai
observé des échantillons tout il fait typiques à cMé de pieds
normaux dans le massif du Schneeherg- (Carniole). Il ne faut
point confondre ces 1'00'mes ,]\'ec les P. lob'lturnincomplète­

ment développés.
,J'ai sous les yeux une superbe touffe de J>. lobatwn récol­

tée il Gd 'Ry, Cne d'Allonne, renfermant deux frondes d'envi­
ron 40 "/"\ portant déjà des sores sur les 'H segrnents termi­
naux et que l'on prendrait il coup sÙr, si elles étaient isolées,
pOUl' le r:urieux hybride P. lobatton X LOl1chiLis Murheck,
dont, entI'e parenthèses, uneslation fi'ançaise vient d'étre signa­
lée par M, Guinet dans les Bauges (lIte-Savoie).

2. P. aculeatum Schotl, Gener~ Filieum, fJ (1834).

'PoIYl'0dillili OCUIW/11i1i L., Sp, PI.,ed, l, 1090 (i753) p. p.

Hm!s., FI. Angl., 459 (1762),

Aspidilllll ilclile'lll1l11 Sw., in Schrad., ]ol1rn. Bot., 37 (1800) p.
p. --- Christ, 121.

il IIgll!iI n' Kit., in Willd., Sp. PL, \1, 257 (1810) p,
p. - Moore, 1, 1)4.

ASj,idillll1 oClllea/1I1II Dol! ~ illIglI!oreA, BL, in Dbl!, nhein. FI.,

21 (1843) -Asch., 31.
ASj)J'dilllll aCIIlea/1I111 ~ Swarl.ziOllll1ll Koch, Syn. FI. Germ, ct

Helv., ed. Il, 976 (1845).
Aspidilllll ilCll!ea/1I11I sl1bspec. 11 CIl lm/II III Milde, in Nova Act~l,

XXVI, 2, 501 (1858) ; Fil. Eur. et AtL, 106.

AsjJÙlillill loba/IIIII (~ I1l1gll!ol'e Mett" Fil. hori. bot, Lips., 88
(1856) - Ll1crssen, 343.
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AIRE d:OGRAPHIQUE du P. CI CIl leClI 11111 (l'tl/SII 1<110) : Europe occiden­

tale, de l'Ecosse au Portugal. Belgique. Luxembourg, Alsace. Bade.

Suisse mérid. Silésie. Hongrie. Europe méridionale. Algérie. Iles

Atlantiques. Afrique orientale et australe. Asie mineure. Transcauca­

sie. Perse. Inde. Ceylan. Tonkin. Chine. Corée. Japon. Ile Sakhalin.

Malaisie. Moluques. Iles S'1111oa. Australie. Californie. Mexique. Amé­

rique du Sud.

Bois, haies, P. C.

Br. : Environs de Bressuire (Toussaint).

Pa. : La Boissière-Thouarsaise! (Bernard) F'o,rèt de

l'Absie! (Fouillade) - Allonne, route de Secondigny, près du

cimelière! (Ch. L.) - Allonne, ehemin du Genèt Ù Gd Hl' !

(H. L.) - St-Pardoux, près de la pIe 110ehe 1 (Ch. L.) - St­

Pardoux, chemin de la Cerelerie Ù la Jauclronnière 1 (H. L.)

_. Mazières, route de Parthenay, près la Hesseg'ère! (Ch. L;

H. L.) - Mazières, Ù la Chabirandière! (Ch. L.) -- St-Marc­

la-Lande, à la lVIènardière ! (Ch. L.) - Verruyes, chemin de

Mureau! (Ch. L.) - St-Georges-de-Noisné, Ù la Touehe-Pou­

part (Guillon), et près la Servitière 1 (Ch. L.).

Ni. : Vallée de l'Autise, Cnes de Cours! Xaintray et Béee­

leuf (H. L. ; Durel) -Peaule de Saint-Maixent-de-Bellgné Ù

Livergnière! lE. Houllet) - Vallon du Puits d'Enfer, près

Saint-Maixent! -- Vallée de Mag'nerolles, Cne de Nanteuil! (E.

S.) -~ Souvig'né! (Gamin).

Me. : La Jarrie de Pamproux! (B. S.) - La Mothe-Saint­

Héray Ù Boisguérin et à Chambrille! (Herb. FI. D.-S. Dr Sauzé).

Cette espèce se distingue du P. lobatu/ï/ par les caractères

suivants:

P. lobatum

Frondes ne dépassant pas

60 el'" (dans nos formes),

raides, luisantes, d'un vert

P. aeuleatuln

Frondes plus amples (jus­

qu'à '1 m:30) , à tissu plus mou,

à snrface moins luisante, le



foncé, résistantes aux gelées

de l'hiver.

Fronde allongée) rétrécie

insensiblement vers la base.

Stipe couvert de grandes

écailles entremélées de ptus

petites. Hachis assez peu

écailleux.

Seg'ments oblongs-lancéo­

lés iÙsensiblement acumi­

nés, subfalciformes.

Pinnules grandes, incli·

nées vers la pointe dn seg­

ment,ordinairernentsondées

au rachis ou seulement les

plus l'approchées du rachis

de la fronde brièvement

pétiolées; ces dernières le

plus souvent. auricnlées. Pin­

nule supérieure de la base

du segment dressée, plus

grande que les autres. Dents

fortement aristées.

Sores grands, situé sur' le

lrajet d'une nenure, Ù la

Gn con Il uen ls.

89

plus sonvent détl'llites par

les gelées.

Ii'ronde oblongue - allon­

gée, moins l'étrécie il la base.

Stipe et rachis couverts

d'un ép:\is fentrage de gran­

des écailles, entrernèlées de

plus petites.

Seg'ments linéaires-

oblongs, acuminés, plus

droits.

Pinnules plus petites, plus

nomhreuses, droites, de

forme pl us ou moins rectan­

gulaire, Ùbase auriculée,

distinctement pétiolées. Pin­

nule supérieure de la hase

du segment., dans la moitié

inférieure de la fronde, non

ou Ù peine plus grande que

les autres. Dents terminées

par des soies bien plus rnol··

les.

Sores bien plus pet.its, le

plus souvent disposés Ù l'ex­

trémité d'une nervure.

Le p, aculeatum présente, dans notre dition, les variétés

suivantes, passant insensiblement, cornme partout ailleurs,

les unes dans les autres:

7.. commune (Christ).

v'1Jj)iclilllll aClllea!1I111 var. Wllllllllile Christ, Foug. Alpes mariti­

mes, 19 (1900).
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Pinnules peu dentées.

Forma micl'olobum (\Vamst.).
v1sjJidil/III aCliteallil1i Dbl! subspec. allgl/tl/re A. Br. var. 'llJicroto­

bI/III Vvarnst., in 1\sch.) Syn. Mittc!eur. Fl., I, 39 (1896).

A.\jJidilllll aCliteall/1II Sw, v~r. lIIicrotoblllil Christ, Farnh, der

Schw., 123 (1900).

Frondes pIns petites (souvent 20 il 25',/1\\ de hauteur), il pin­
nules de Ij, il () 1\\/1\\ de haut.

Se rencontre presque toujours avee la var. comlJw/lw.

i)· Var. hastulatum (l'en.). •

A.lpidilllli I.mllitallllli Ten.) in Atti Institut. Incorragg. Napol.,

V, 149, Tav. 4 (18)2).
Aspidillili aeuteatulII var. has/lita/uIII Kunze, in Flora, XXXI,

360 (18:1 8).

Pinnules de la base des segments incisées-lobulées on pin­
naLifJdes.

Cette variét.é croît presque partout. avec la précédente.
Les formes distinguées par Moore (Nat. printed british fems),

sous les noms de var. Ù1C'Îsum, subti'Î1YÎ:nnalum, li'ipimnatum,

cleconlposi,/Inn, ne sont. certainement. que des étnts de dévelop­
pement. différents de la vnr. hastillat'/{m, comme on la con1­
prend aujourd'hui,

L'A.s]Jicliwn 7wst'Lilatum Ten, cloit. ètre un hast'll!alunI

lJ1'ÎcTol,ob,/{lll, car Moore le donne comme une petite forme~

Sl1l'tout remarquable par la petit.esse de ses pinnules dont les
dernières possèdent des oreiJlettes séparées par une profonde
incision.

J'ai observé dans le chemin ombragé de Mureau,Cn" deVer­
l'uyes, une curieuse forme du P. ac'u!eal'lill! il pinnules plus
larges, moins nombreuses, anguleuses, presque rectangulaires,
il oreillettes il cÔt.é inférieur rectiligne, parallèle au rachis du
seg'menl, incisées, Ùcdents aiguës et atténuées en un long' cil.



x P. Bicknelii (Christ).

= P, lobatum X aculeatum (Christ),

AspÙlillm'Bickmlii Christ, Fougeres des Alpes maritimes, 20

(mars 1900),

= A ,lobalwlI X awlealwlI Christ, lac. cit. et Farnkr. der 5chw.,

12'1(19°0).
PolysliclJllIII aculcallllll X loball/III C. Christcnscn, Index FilicullJ,

)78 ([()06).

Ce fort intéressant hybride qLle j'ai découvert dans les Deux­

Sèvres, en J9ü8 (1), possède les caractères suivants:

(1 Frondes ayant à peu près la consistance du lobal'il1n, donc

pl us rig'ides que chez l'aculealLim j et assez persistan tes l'hi v(~r.

Souvent la plante a deux fois plus d'écailles que l'aC'ulea/um.

Les pinnules sont de moitié plus grandes que celles de l'acH­

lea/um, moins nombreuses, -12 cl '15 de chaque cÔté, en-des­

sous de la pointe, qui n'est qu'incisée; elles sont nettement

pétiolées, mnis le péliole est un peu plus large; la pinnule n'est

pas aussi nettement tronquée sm' son pétiole que chez l'ac'u/ea­

(um, mais plus cunéiforme, les dents sont plus ovales que

chez le lobatum el l'oreillette n souvent plusieurs incisions

dont les lohules se terminent. en piquants raides. Les sores

sont nombreux, environ 6 de chaquecÔté, petits, non conJluents,

irrég'll!iel's, inégau:;,et contiennent peu de sporanges; l'indu­

sie est rudimentaire, l) (2)

Nos échantillons (frondes d'environ 85 (lm de haut) ont le

rachis assez écailleux, mais non deux fois plus que chez le

P. acu/eatHm; les oreillettes sont le plus souvent entières.

(1) Cr. n. de Litàrdièl'e, iVo/es ,l'III' qlle/qlles fiJUflères, in Bn]!. Soc.
hol, desD.·S" 55 (l!)O~I).

(2) D' Chrisl, Farnkl', dûl' Schw., 1'25 (1\100), Fig, 2;i. - Consulter
aussi E. ,Valter, Asp'ÎClh.11H aC'Illea/'Il1i1 Sw., eill ne'uer' Parr! 'in dem
Voyesen, in 1YIii.1. d, Philplil. ('esells. in Elsllss-Lnlhl'" III, 'l'nI'. XIII
(III).



-- 92 ~

Pa: Mazières, talus de la routlô de Parthenay, près la Resse­
gère! (H. L., octobre '1908).

Cet hybride n'avait encore été signalé qu'en Alsace, dans la
Forèt.-Noire, en Bavière, dans les Alpes maritimes italiennes,
la Suisse méridionale et la Bosnie.

fi est à rechercher partoul ail cmissent ensernble les P. loii1i­

lum et aculeaturn.

C'est peut-ètl'e à cel hybride qu'il faut. l'apporter la plante
récoltée à Vertou (Loire-Inférieure), par Borgogno, et présen­
tée il une séance de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest.
dela France et cie laquelle il est. dit qu'elle Il tient il la fois de
l'flspicli.urn loiJalurn et de l'il. aculeatl.on )). 0)

4. - ATHYRIUM

Roth, Reim. Mag., 105 (1799) - Tent.FL Germ., III,
38 (1800) (emend.).

'1. A. filix-femina Hoth, lac. cil. - Moore, II, 8-·
Milcle, Ml - Luerss., '(:3:3 - Asch., '1'1 ~ Christ, 'lOG.

PolypodiulII Filix-fellliliil L., Sp. PL, ed. l, 1090 (1753).
ASÉ,idiulII FiUx-felllilia Sw.) in Schrad., JOUl'l1. Bot. (1800), II,

'1. 1 •

Asplwil/lII Filix-felllÎlia 13ernh., in Schrad., Neues JOUlll., II,

['Ise. 7, 26,.'18 (1806).

;\ IHE GllOGHAPHIQUE (Sel/SU lalo): Presque toute l'Eul'IJpe. Iles

Atlal~tiqlles. Algérie. Asie occidentale ct boréale. Chine. Java. Améri­

gue du Nord. Mexique. Pérou. ArgentÎne.

Lieux fr::\Îs et ombragés (hois, bords des ruisseaux). A. C.,
principalement. en GÙtine.

Nous avons dans notre département les variétés suivantes:

'l.. Var. dentatum Milde, Fil. Elll'. et AU., 50 (I8G7).
Asplmil/lII Filix-femilia var. dnllall/m DÜll, l\heÎn. FI., 12

Plante d'assez peti te taille Ci llSqU 'à 30 cjm.); pinnules sim ple-

(1) Bull. Soc. Sc. 1IaL 01le5tFl'., p. LVI
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ment denlées ou crénelées-dentées sur les JJOrds (ne point

confondre avec les jeunes pieds de la variélé suivanle).

Cette variélé est rare et assez peu caracllirisée chez nous.

C'est. une forme plutÔt Inonlagnarde.

r~. Var. fissidens l\Tilde, loc. cil.

,ispidilllll Filix-rclIlillll l'ar. Dôl1. FI. Bad, :'4

Frondes plus grandes, jusqu'Ù m. cie haul; pinnules Plll­
nalifides, il lobes denlés seuleinenl au sonllnel.

Forme lêl plus répandue) passanl in::;ensihlunlCnl il la variété

suivanle.

','. Val'. multidentatum l'tlilde, loc. cit.
AsplCllilllll. Filix-JclIlilia Yett'. 1IllillidCIIla/1l111 Deill, Ehein, l'L, J 2

Frondes encore plus grandes que celles de la variété précé­

denle, jusqu'à ] ln [>0 de haut; pinnules pinnatipal'lile::;, il

lobes denlés loul aulour,el (dan::; les 10iJes infé'rieurs) quelque··

fois surden lés.
Lusus (ul'catuln.

Jêronde bifurquée presque dès le milien.

Ni: Fontaine de Boispineau) C"" de Souvigné 1 (herl!. F1.
D.-S. ])1' Sauzé).

On rencontre as::;ez fréqueminenl des touIfes d'A. /ili,c-/elnina
présentanl cles l'l'ondes les unes à divisions plane", ::;léri!cs ou

peu "[JoriJiées, le" aulres il pinnules pins étroites, repliée" il

leur base, au point que llèUl'S rever::; lie tonchent pre,'ique, et à

lobes recourJJés etrecoul'J'unt en pClrtie les sores. Cette cii"posi­
t.ion des pinnules l'appelle un peu l'altitude cie sommeil des
feuilles composées-pej]né('s~ En outre les segments sont dis­

lanls cl les pinnules pol'llmt cles soms nOlnJJ1'8UX devenanl
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conlluents, ('1) D'autres fois louies les frondes de la louŒe offrent

celte disposition repliée; cet état constitue alors J'Al:llYl'ium
/'hmtie'um Holh (A, Viliee-fen!ina val', l'hmticll1n Moore; A.
filÜ;-femina forma J'hmticum Asch, ; A, FÛi,ec-fen1Ïna lusus

rhmtieu))'. Christ.; il, Piliee-fenl,ina s-1'. J'ecu,/'lm vVarnst. ;

AspZenillm Fi-li,:c-femina var. plieatlPn Bruh,).

L'Atll!Jril()n filiC(~-femilw n'esl pas ]e seul à offrir celte pal'''

ticularité, on la retrouve égalernent chez le Dl'yopteris tilia:­
'Inas, le /J, dUalata, l'Aspleni,11Jl1 fontemu/n, j'A, tl'icholJla­
nes, 1',1. lameolatum! (H, L., Vallée de la l'live, 13asses­

Pyrénées),

Si parfois on a.pu invoquer, pour expliquer ce plJénonll~ne,

l'action d'inlluences particulières d'expositjon, il n'en esl pas

toujours ainsi, ca:' on l'encontre souvent. chez nous de ces indi­

vidus mêlés all type ordinaire dans les mêmes conditions éda­

phiques et. biologiques,

5. - PHYLLITIS

(Ludwig, Inst. Bist. Phys, Rcgn, cd, II, LI2 (1'J57)
(cl11cnd,)) C. Christcll., Indcx Fil., XXXII (1906);

1. p, Scolopendrium NeWlll.,liist.. JJrit. fems, ed, lI,

JO (J844).

AsplmiumScolo/'endriulil L., Sp. Pl., Il, 1079 (I753).

(1) CeLte tendance il l'hétérophyllie, qui l'ait songer ;1 un achcmillemcnl
aux modifications l'oliaires abouUssant aux Heurs des siphonog:\llIcS,
s'observe che" beaucoup de l'ougères ; elle arrive il un lil'gré extrl:lIlc,
pOUl' ne parler quc des espèces européellnes, che" les lJIeehnum spicant
(L,)With'J Dl'yupleris Thelyptcl'is(L.) A, Gray, Crypto[jl'amma erislw
(L.) H. IiI'" OSlllullila rcualis L., lJlattcucia Stl'uthioptcl'is (L.) Tod,
ct slirtout les Oph1'oglossll1n et Boll'ychiwn,

Pal' COlltre, ces mêmes plantes pellvent ol1'rir un élat illversc, témoin
la val',holllophyllwlI. Merino (in Christ, Fou[j(;I'CS cie la Galicie espa­
(mole, lDOel) dn lilcclmum spiwllt, il l'I'olHles l'ertiles présentant des seg-­
IIIellls nOll contractés, semblables il ccux des l'ronfles stériles el la 1':\1'.

flo[j,'ut~ialla (Bolle) du DI'!!oplcl'is Tlwlyptel'is, dont les pinnules
SOlit pla Iles et ont un dellli-cclltilllètre de large,
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SculopwdriulIl vulgare Sm.) Tent. bot. Fil. gen. dorsif.) in

Mém. Acad. Turin, V, '121 (1793) -Moore, Il, 138

Milde, 89 - Luerssen. 118 - 'Christ) 64.
ojjicillarulIl Sw.) in Schrad., Journ. (1800), II, 6].
Scolopellliriu/il Kal'sL, Deutsch!. FI., 278 (1880-83)

- A5ch., 50.

o{liciuale Lam. et DC.) FI. fr., II, 552 (1805).

I\lfn: GÉOGHAI'HIQUI';: Presque toute l'Europe, depuis la Suède

mèridionale jusque dans la région méditerranéenne (Espagne, Corse,

Sard;1Îgne, Italie, Dalmatie, Grèce). Caucasie. Asie Mineure, Syrie.

Perse. Japon. Açores. Madére. Algérie. Amérique du Nord. Mexique.

Murs humides, puil~, A. C., plus rurernenl il lerre clans les
lieux ombragés (Pa.: Vou hé, haie du chernin de la GUiOIl­
nière au Pied-d'Alrno!'l !).

Celte espèce est une de celles qui présenle le plus de IU6t1s

1, Moore, dans ses « N'lI me pt'in ted lJri tish fems D, en signale plus
de '150). La plupart consenenlleurs caraelères en culture .

.le n'ai vu dans noire département que des formes qui sc
ruttacheIlt au lustls lobatmlL (S. vlllgm'c var.lobatun, Deakin),
comprenant celles dans lesquelles le somme! de la fronde est
une ou plusiems fois divisé, sans ètre crispé 011 erèlé, ee sont
les moins développées dE la série muHificle :

Pa. : HoclJegouttière, près Airvault! (Jlerh. FI. D,-S. JY

Satlzé) : Frondes divisées profondémenl presque clès lellr rnilieu
en deux lolles di vergen ls,

Fontaine de la Glamiére, O,e de St-Pardollx! (CIL L.) :
Frondes divisées au sommet en deux lobes uil peu inégaux
divergents, simulanl une queue de poisson hélérocerque.

Ni. : Ste-Pezenne! (Abbé Hégnier, in her};. B. S) : SornmeL
des frondes présentant deux lobe:? partagés en deux divisions
fourchues Ù leur tOllr.
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6. - ASPLENIUM (1)

L. Ccn. Plant. (cd. l, 3 cd.5, (1

'1. A. septentrionale JJoUrn., Deutsch!. FI., JI, '12
(t'lD5) - Moore, IJ, 120 - Milcle, 8'1 - Luerss, 2üD

-' Asch., 63 "- Christ) '102.
A(roslicl!llill sej'lc/llrio/lale L. , 51'. Pl., ccl. l, 1068

A(J'ojJleris sejJlCIIlrio/lll!is Link, Et1l1!11. pl. hort. reg.

56 (1833).

;\[[(1': Gi';OGHAPIIIQliE ; Presquc toute l'l::urope, depuis la Laponie

ju:',C[ue dam les montagnes !11(;diterunéennes (Sierra Ncvacla, Corse,

Sardaigne, etc.). Algérie Lncrsscn ct Cauc:lse. A::ic'

Mincl\l'c. UimaL\va. Altaï. lZoclicuscs.

n.ochers schisteux ou granitiques. A. Il.

Br. : Vallée de la Cascade, prés Thouars! (Lunet, '1842; B.
L.). Vnl10n de Ponl.-Février, CliCS de NIoul.iers et de Sanzais!
(J. Ilichard) -" St-Varent (Viollenu).

Pa. : Airvault, rodwrs de Monts 1. (Bonnin; lIuyanl ; E.
Sitnon) _. St-Georges-de-Noisné, il la Touche-Pouparl (Guillon).

Ni; Vallée d'Exireuil! el du Puito d'll:nfer, près St-Maixent!
(Guillon 18Zlü ; Ch. et n. L.) _. Saivres U. S., Géogl'.
hot.:2(8) - Vallée de Magnerol1es, CliC dé Nanteuil 1 (1)1

Salli:é ; B. S.).

Me.: ChambrilJe, prés la Mothe-St-Héray (1)!,Sauzé; 13. t::'.. )

:~. Val'. depauperatum Christ, Fal'l1kr. der Schw., '104.,
lîg. 21 (HJOO).

Curieuse plante présentant SUl' le méme pied deux sortes de
frondes: les nnes stériles de 3 il !~ .) il partie foliacée :tlleÎ­
gnanl l "f'" de long, élargie} I.riang'ltlaÎre-cunéiforl1le, dentée

(1) Ou mieLE Asplénu/II, cOllime l'ont i:erit Eulill et le D' Asclicl'E;on

('l.'JT: i:r,'I;'1 Ile Dioscol'itle - Asplcnwn Pline, ]lis\. Na t., XXVII,:\: VII),

lie 'JT:i:r,'I, l'ale; ces plalllc" (pl'illcip,l1elllelll 1'01. Cclcrach L.) i:lallt
cmpluyèes autl'Ct'uis tians les IlIalaliies dc la t'<Ite.
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au sommet et souvent divisée en 2 lobes, presque il partir du
milien, parfois dès la base; les autres fertiles de q, il 6 cm. de
long', il partie foliacée allongée, de 2 m/m. de larg'eur environ,
le plus souvent binde, avec l'extrémilé des divisions parlant 3
il 4 pointes courles.

Br. : Vallée de la Cascade, près Thouars! (IL L., avril '1903).
Pa. : Airvaull., rochers de Monls! (E. Simon, décembre

1909).
Ce singulier exernple d'hélérophyllie cbez l'A. septentrio­

nale n'avait encore élé signalé qu'en Valais, Tessin, Valteline,
PiénJOn~, Bade et ['rus,w rhénane.

-i. A. germanicUmvVeis, 1'1. crypL 11. golting' J 2fi9
(1770).

L'l. Iricl!o/iIiIlICS >< seplclllrioliale 1\s(h., Syn. Mitleleurop. FL, J,

75 ( 1896).

AIRE G{,~OGrL\I'IIIQJjE: çù ct IÙ, mais toujours l'arc, dans unc grande

partie de l'Europe, de la Suède mèridionalc et de la Finlande jusqu'en

Portugal., Croatie, Dalmatie ct 'l'ransyl\';l1]ie. Sc retrouve dans le Kash­

mir ct il Hongkong.

« Plante cerl.ainernent bybridogène, rnais qui pal'fttt élre
devenue une espèce fixée ou à peu près )J. (D" Chrisl, Fougè­
res des Alpes maritimes, 8 (1900)).

7.. Var. genuinum (2).
A, gCI'lIl(/lliClllll 'Veis. seliSIl slriclo - MoOl'c, II, 126 - Milde,

82 -Luel'5s., 238 - Christ, 93,

-JO Su1Jvar. alternifolium Christ, Fal'l1kr. der Selnv., 96
(IEJOO) (pro V'IL).

Li. alicrllljolillill Wu!L, in Jacq., [l'liseell. austr., Il, 51 (17SI)

non Mett., in Fil. han. bot. Lips., 75 (1856), nec in Fil. ind.

et japon., Ann. Lugd. Bat., II, 237 (1866).

('2) Il exisle nne au!.l'i: val'idé, nOIl encol'e signalée en Fl'unee, la val'.
!l'IlGuclieri Chris!., Farlllil'. clel' Sclm., \)(j (WOO).
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u'l. r:erli/(wiClMIi forma 111peslris Milde, Die hoh. SporcnpfJ.
Deutsch!. und der Schw., 33 (186S); Fil. EUL et Atl., 82.

Frondes de 5 à 15 c/m. (1) de haut; partie foliacée linéaire­

lancéolée; :'legments linéaires-lancéolés, cunéiformes, briève­

ment. pétiolés ou sessiles, presque entiers ou peu divisés.

Br : Vallon de Pont-Février, Cno de Moutiers 1 (.J. Richard,

1865).
Ni. : Vallon dl:1 Puits d'Enfer, Cnos de Nanteuil et Exireuil!

(de Loynes; Dl' Sauzé; B.-S.; Ch. et R. L.). A recher­

cher dans la Vallée de Magnerolles, C"e de Nanteuil.

2° 8uhval'. Breynii
il. 13re)'11 ii Hctzil15., Observ. bol., 1, 32 (1 ï79), (SCI/511 slrielo).

A. gCrlillillicl/l1i [arma 11101111111([ Ivlilde, kJC. cit.

Frondes de '10 à 'Hi clIn. de haut; partie foliacélîl lancéolée;

segments lancéolés, les supérieurs linéaire-cunéiformes, iiessi­

les, les inférieurs atténués en pétiole, ceux de la base divisés

en 3 lobes bien distincts.

A rechercher.

X A. Heufleri Reichardf, Aspl. Heu/I., ell1e Hyhride

zwisch. A. gel'm. und iL 'l'rich., in Verhandl. d. zool.­

bot. Ges. zu\Vien, IX, 93, l. 4 ('1859) ~ Luerss" 250

(ng. '123).

= A. germanicum X pertrichomanes Chris!, Farnkr.

der 8chw.) 99 (1900).
•cI pcr-lricl.>ollll/llcS X sej,lclllriollulc B. HCllfleri Asch., 5yn. :Mit­

tdeurop- Ft., 1,77 (1896).

J'ai reconnu tin exemplaire de ce rarissime hyhride, CJui

n'avait point encore été signalé en France, parmi des Asple­
niuJn septentrionale récoltés par le DI' Sallzé dans la vallée de

i\lagnerolies, CliC de Nanteuil. Cet écbantillon e~t tout à fait.

conforme à Io'! Iigl1n~ donnée pal' le IJ'" Christ dans ses Fu l'l1kr.

deI' Sc/w'. (fig. -lb, p. D9,'.



M. Souché, qui a bien voulu explorer de nouveau la vallée,
n'a point été assez heureux pour retrouver cette plante. Les
produits hybrides des fougères sont toujours en très petit nom­
hre ; je citerai pal' exemple l'Aspleniam elolosam Milde
(il. tricitomClnes >< ClcUcmtam-nigr/on Asch.), décourert par
l'auteur en '186:3, en un seul exemplaire, près de Meran (Tirol
méridional) et qui n'a jamais été retrouvé depuis.

Voici la description de l'A. Heu//cri :

Frondes de 8 à'l2 cl ln de haut, largementlinéaires i sti pegrèle,
brun presque jusCju'au sOllllllet; rachis distinc.t jusqu'à la troi­
sièrne paire de segments i segrnents lancéolés-ovales il l'extré­
rnitè de la fronde, puis devenant, à la partie moyenl1C:, un peu
rhomboïdaux, faiblement crénelés, non cunéiformes Ù la base,

et plus longs que leur pétiole; les inférieurs un peu cÙnéifor­
mepet le plus souvent divisés en deux lobes écartés, séparés par
un sinns très ouvert; extrémité de la fronde grossièrement

divisée, à dents obtuses, comme toutes celles des segments.
Sores il la fin confluents.

Se distingue ci première vue de.]'A. gei'inaniCllm subvar.
alterni/o/iuln par se~; segments largement ovales et non
1inéaires-hncéolés.

L'A. Heuflel'i est un proche parent de J'A. Bœulngal'tnel'i

nô'rner = A. pcrgcnuanicum X tl'ichomanes Christ, dont j'ai
signalé la découverte faite par M. A. Gaucher, clans le massif
du Pilat (Loire) (1). Ce dernier hybride, qui est aussi il recher­
cher chez nous, diffère du précédent par sa fronde plus élar­
gie, il segments inférieurs trilobés.

L'A. IJeu/lel'i n'avait encore été trquvé que dans la Prusse
rhénane, Nassau, Harz, Moravie, Tirai, Tessin, Valteline.

(I) Cl'. H. tir Lilal'tlîl'I'c, Nules SIlI' Iflwlilues /Ôull1Tes, in Bull. Soc. bol.
D.-S., 57 (l!JO\I). .
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X A. Souchei H. Li!., nov. hybr.

= A. adiantl1m-nigrum X septentrionale H. Lit.

, Hhizomale c:Bspitoso. Foliis l'asciculatis numerosis. Petiolo
crasso, basi squarnis linearibus aculis vestilo, supel'l1e nudo
uti Iota planla, G-J2 cm. allo, lamina longiore) viride, anlice
hasi et posteriore usque ad medio castaneo. Lamina ,],-7 cm,
alla, 2,:5-5 lata, rigida, coriacea, lanceolato-delloidea, acuta
basi hipinnatisecla) a medio ad apicem simpliciter pinnala;
rachi craoso. Pinnis (J·JO distanti1Jus, allel'llis, erecto-palenti­
bus, plus IIlinusve petiolatis; infimis subdelloideis, acuminalo­
ovalis, pinnaliseclis, ~l CIl!. Ion gis, 'l/)cm. lal.io, pinnulis 4-;:)
plus minw5Ve peliolatis, ovato-Ianceolatis, basin versus cunea­

lis) actapicenl :3-:5 denlibus prœditis, infima plel'umque dirni·
diala, lerminali lanceolala, acuta lobalaque; pinnis IIlCcliis
ol'alo-elongatis, aculis, lobalis, ad basin pinnula solilaria pne­
dilis; pinnis summis, ovaldJUs, plus minusl'e incisis; apice
larninle lanceolalo-aculo, grosse pinnalifldo. Denlibus tolius
plantee elongalis, aculis, mucrorwlis. Nervis subparallfJlis. Soris
elongalis denique conl1uenliJJus, Petiolo, hasi duahus slelis
fasciculo Jigni élrcualo, summo fascieulo ligni hranchiis infc­
rioribus manifesle elongalis.

Hab. : Nanteuil (Deux-Sèvres), in rupihus schislosis vallis
Magnerolles, loco diclo « Tines de Choberl )J, (B. Souehé, nov.
el dec. '11:109).

Ce curieux Aspienillln, que je me fais un ngTéable devoir de
dédier il son heureux il1l'enteur, 1\1" B. Soucbé, président de la
Sociélé botanique des Deux .. Sèvres, a un peu l'aspect d'un
grand gennanicum ou plulàl d'un culianlullHligi'Un1 en
réduclion.

Le DI' Christ, auquel la planle fut aussi/cil COmlYlliniquée,
crul d'abord qu'il constiluait une variélé remarquable de
]'A. gernwnicum, M" Souché en ayant récolté une lloul'elle
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toutTe pensa pluttlt qu"il s'agissait d'un hybride des il. septen­

trionale et lanceolaturn, cal' il l'avait trouvé au milieu de sep­

tent1'ionale et de lanceo/atum (ce dernier très abondant), en

ohservant toutefois que se rencontraient aussi clans le mÔme

endroit l'A. acliant.mn-nigl'lun ainsi que l'ii. tl'ichomanes.

Au reçu de plusieurs frondes de cette deuxièlne récolte, le D"
Christ songea lui aussi il la possibililé d'un produit hybride

entre l'A, septent'rionale et l'une des espèces concomitantes.

Pour ce qui est de l'hypothèse d'une variét.é de l'A, getma­

nic'Iun, J'examen histologique de cette plante m'a révélé qu'il

fallait. l'écart.er (voir 1'1.). L'A.splenium 8ouchei. possède il la

base du pétiole deux stèles avec chacune un faisceau ligneux

fort.ement arqué, comme chez les 11. adÙmt.am-niUJ"um et

lanceolatunl., chez le gel'manÙ;um il n'yen a (lu'une seule, il

bois f'liblement. arqué; Ù la partie supérieure du pétiole la slèle

renferme, chez ]'A, gennml'iclun, un faisceau ligneux en

forme d'X il branches inférieures (c'est.-Ù-dire correspondant. Ù

la face inférieure de la fronde) t.rès courtes, se rapprochant. un

peu de la forme d'un T l'en versé, t.andis que l'il. 80llchei les

a hien prononcées. Ce n'est donc pas une variété dll gCl'mani­

C'lHn.

Quant. il l'hyhridit.é, elle ne peut. guère ètre mise en doute,

et les caractères anatomiques viennent. confirmer les données

morpholog'iques (voir PL). L'influence de l'A. septentrionale
est. indiscut.able, celle de l'A. acliantum-nigJ'um, me semhle

aussi évident.e, opinion d'ailleurs partag'ée par le Dl' Christ.. La

fronde de l'A Souchei a manifest.ement, je le répète, l'aspect

général d'un A , acliant'urn-nigrwn en réduction, elle n'a rien

du lanceolatum, ni les seg'ments inférieurs décroissants, ni le

tissu, ni les poils du rachis.

,3. A. trichomanes L., Spec. Plant., ed. 1, '1080 ('1753)

- Hudson, FI. Angl., ed. 1,385('1762), -Moore, II,



102 -

'102 - iVIilde, (J3 - Luerss., 184- Asch., 55 ­
Christ, 5'1.

AIRE GltOGRAPHIQUE: Toute l'Europe. Atriquedu Nord. Iles Atlan­

tiques. Asie occidentale. Himalaya. Cbine. Japon. Australie. Tasmanie.

Nlle Zélande. Iles Hawaï. Amél'ique, du C1nada au Pérou. Cap. Mada­

gascar.

Haies, ro~;hers, murs, C.C.

pans les haies, les exemplaires sont parfoi~!rès développés:

dans Je chernin de la BOlletière à Ternand, près de Mazières,

j'ai Vil des frondes atleig'nant 35 cm. de haut et portant 42 pai­

res de folioles.

Dans les lieux très ombragés, on trouve des fi. tl'ichoJnemes

il frondes molles, d'un vert pàle un peu jaunàtre ; ils corres­

pondent il la forma umbl'o8urn MilcJe (pro var.).

:1.. Var'. ganuinum Godron, FI. de Lorraine, II, 475.

A. IrÙ:holi/c/lws formel Iypica Luerss., Farnpfl., 188 (1889)'

Segments ovales-oblongs, entiers ou légèr'ement crénelés,

cunéiformes il la base ou tronqués.

Forma micl'ophyllum (Tineo)
../1. IriciJolllillles var. lIlicrolJ/Jylllllll t'llilde, Fi!. Eur. et At!., 65

(1867) .
Asp/mil/I/I lIIicrophylllllll Tineo, in Guss" Fl. Sieu!. Syn" H,

2,884 (1844).

Dans les formes Extrèmes, frondes de 1,5 à 4 cm. de haut;

seg'menls ovales-arrondis entiers, très petits ('1 à 2 ml m., rare­

ment de 3 ml m de large).

LlIslls b iful'cum
Ji. IriciJolI/rllles V'1r. bijl/rwlI/ loVai!., in Moore, Nat, print. brit.

fems, ed. oct., H, III (1860).

Lobe apical larg'e, deux ou trois fois divisé.

Pa. : St-Georges-de-Noisné, rochers calcaires, près de l'en­

trée du chemin de Pjl-lVIiI ! (Ch, L.).
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A. IricholllilliCS var. 1'(IIIIOSillil \VoJl., in Moore, Nat. print, brit.

fems, ed. oct., II, 112 (1860).

Hachis deux fois (quelquetois trois) fourchu; lobes apicaux

très dilatéii>.

Ni: Pont de l'Egray, route de Mazières à Niol't, Cne de

Champeaux! (R. L" aoÙt 1909) - Vallée de J'Au tise, rochers

près de la Roche, Cne de St-Pompain! (E. Roullet, floÙt "1909).

~. Var. inciso-crenatum Christ, Fal'l1kr. der Sch w" 92

(900).
J'I. Iricholll<illes lusus Ùlci.ri-crellollllll Aseh., Syn Mittelelll'. FI.,

l,56 (1896).

Pinnules incisées du quart au tiers de leur largelw,

Ni: Fontaine du four Ù chaux de Champeaux! (R, L.)

(forma versus val'. ·i.nci.so-C?'elwtU1'r1.).

i' Var. Harovii Milde, Die llOh. Sporenpfl. Deutschl. und

der Schw., 39 (1865); Fil. ElIL et Atl., 63 (1867) (pro

var. lobato-ci'enat'Um. De. forma Harovii).
u1.. HaroviiGodr., in Pme. Linn. Soc" l, 159 (1842),

Segments ovales -obtus, hastés il la hase, crénelés ou créne­

lés-lobulés.

Hochers du Porteau, près Poitiers! (Vienne) (H. 1., juillet

'1909) ; il rechei'<:her dans notre département.

Subvar. pachyrachis

J'I. IriclJolllllIIes lusus Hilrovii sublusus pilchyrachis Christ, Farnkr.

d"'f Sehw., 92 (1900).

Cette très curieuse forme normale! (tous les échantillons,

peut-être une cinquantaine, que j'ai observés dans la localité

étaient semblables) n'avait été encore rencontrée que dans le

Valais (St-Maurice) et près de Lug'ano (Tessin). Elle possède

de" pinnules hastées il la base, d'un vert clair, lrès coriaces, ~e



recouvrant en partie les unes les autres comme les tuiles d'un

toit; stipe et rachis épais, cassants.

Hochers au-dessus de la route de Pont-Achard il la Cassette,

près Poitiers! (Vienne) (n. L., juillet '1909) (Vidit Dl' Christ);

il rechercher dans notre département.

!L A. lanceolaium Huds., Fi. Angl., ed. J, 454 ('1762)

-Moore, 11, 07 - j\,lilcle, 7'1 -Luerss., 204, - Asch.,

M.

AIRE G~:OGRAPHIQUE:Le long de la côte atlantique depuis l'Irlande

jusqu'aux Canaries; pénètre dans l'intériel1l' des terres, jusque dans

l'Allier, Seine -et-Marne, Yonne, Palatinat rhénan. Région méditerra­

néenne.

7.. Var. typicuri:J. Luerss., F'al'llpfl., JfJ} ('1889) (sub forma

typica) - Asch., 01. ('1)

Ji. Billolii F. Schultz, Flora, XXVIII, 738 (rS'I\).

Lobes des seg'ments ovales-lancéolés, il dents très aiguës ou

aristées.

Hochers schisteux et gTanitiques. A. n.
Br. : Ste-Haclégonde, vallée de la Cllscade, près Thouars!

(Hevelière ('l8 /r7); Cosson ('1851) ; Ilerb. FI. des 2-S., DI' Sauzé)

- Vallée du Moulin de la Chaise, près Bressuire (J. Hiehard)­

Terves, au bois de Putigny ! (J. Hichard) - Moutiers, au Pont­

Février! (J. Hichard) - ,Boesse! (Violleau) - Sanzais !
(Violleau) .- Le Breuil-sous-Argenton, rochers de GritTerus

(Violleau; Mme Ohlig) - Hochers de la vallée du Thouaré, il

Conquenuehe, près St-Varent! (E. Simon).

Pa.: St-Loup,l'Oehersprès dumoulindeHochelte! (E.Sirnon,

février 19'1O) ; rochers du moulin de Hemué ! (Guyon ('1854);

E. Simon, avril '1910) - Lhoumois - Rochers près du moulin

de Baispouvreau, C"e de Fomperron! (Dr S::lUzé ('1862); B. S.).

(1) L'A. lancBolatwn c.ornpl'elld aussi les val'. oiJovatwn (Vlv.) Moore,
surtout rnéditel'!'allèenne, l'Ill'. tatipBs Christ, de Galler, el val'. microllon
Mool'e, des Iles Anglo-Normandes, Cornouailles el Devollshil'e.
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Ni. : Puits cl'Enfer, (;Ill" de Nanteuil et Exireuil! (Herh.FI.

des 2-S., DI' Sauzé ('1852) ; H. L.) Vallée de :Mag'nerolles,

Clle de Nanteuil! (Herb. FI. des 2-S., DI' Sauzé ('185'1); H. L.;

B. S ).
Me. : Vallée de Chambrille, près la Mothe-St·-Héray ~ (Herb.

FI. des '2-S., DI Sauzé,1855).

L'exemplaire réeolté par le lY Sauzé, clans les roehers gra­

nulitiques du moulin de Boispollvreau, Clle de Fomperron, est

remarquable pal' son grand développement (45 em. dont 19

pour' le stipe), par ses frondes presque Iripinnaliflc1es, il pinnu­
les souvenl. divisées en lobes largement ovales. CeUe forme

semhleÎ'ait répondre il la description de la var. urancl'i{'i'ons

Merino, in lY Christ, Fougères de la Galicie espag'nole, in

Bull. Acael. inL g·éo. hoL, 77 (Mars '1904).

Par contre, on trouve parfois ele très petites formes, ayant il

peine ~J,5 em. de haut, il segments très peu divisés (Vallée elu
Thouaré, à Conquenuehe, près St-Varent! E. Simon).

tS. A. ruta-1l1uraria L., Spec. PI., ed. l, 108'1 ('1753) ­
Moore, Il, '1'19 - Milele, 7G - Luerss., ~H8 - Asch.,

G8 -- Christ, Farnkr. der Sehw., 75 et in Hedwig'ia,

XLII, 15:3-'177 (1903).

AIRE GÉ:OGRAPHIQUE: Pt'esqLle tonte l'Europe. Aft'iqntuln Nord.

Cap (sec. Hooker). Asie occidentale jnsqn'il l'A(ghanistan et le NepaL11.

Arneriqne dn 0;ord.

Murs et rochers, surtout éalcaires, A. C.

Espèce très po,lymorphe, présentant chez nolis les variétés
1

et lusus suivants:

:f.. Var. Brunfelsii Heuner, Aspl. spec. El1l'op., in
Verhancll. d. zool.-bot. Gessellsch. zu vVien, VI,335('185G)

- Christ, Die Variet:iten und Verwandten des fisple­

ni,um R:utalnul'aria1., in [ledwig'ia, XLII, 158 (19m3).

Pinnules rhomboïdales, cunéiformes à la base, assez gTan-
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des, larges, crénelées-dentées; frondes ne dépassant pas en
général G cm.

Assez l'épandue.

B. Var. angustifolium (Hall. fil., in Herb. Delessert,
Genève) Christ, lac. ciL, 159.

Pinnules plus petites, étroitement rhomboïdales ou même

én losang'e allong'é.

Hochers dl! Podeau, près Poitiers (Vienne)! (H. L.). A
rechercher dans notre département.

'(. Var. elatum Lang', Syll. pl. nov. Hatisb., 1888 (1824)

Heufler, lac. ciL, 336-- Christ, lac. cit., 160,

A. l'llla-lIIll1'ilriu var. IIIl1lticallle Presl, Verh. Vater!. Mus.

Prag., 63 (1836).

var. pseudo-selj)eIlliI1l111l Milde, Die hoh.

Sporenpfi. Deutsch. und der Schw., 31

( 186 5) (p. p.).
var. psmdo-seljJenlini Milde, Fi!. Eur. et AtL,

77 ( 1867)(P· p.).

Frondes plus gTancles, atteig'nant parfois 25 cm., trois à

quatre fois découpées, plus ovales-deltoïdes; pinnules assez

grandes, ovales-rhomboïdales, crénelées-dentées au bord et
surtout au sommet.

'Forlne surtout. des lieux ombrag'és.

2. Var. ellipticum Christ, lac. ciL, 16'1.
Pinnules elliptiques-ovales, obtuses, petites, à peu près en­

tières, non atténuées sur leur pétiole.

, Assez répandue.
Subval'. Ol'biculare Christ) lac. ciL, 162.

Pinnules elliptiques-arrondies.

Çà et là avec 2.

Lusus pseudo-germanicum Christ, lac, cil., 165,



- 107 -

A. rillil-Illllmri!l var. pseudo-gerlllilIlÙ;/II1I BeuH., loc. cit, 338.

var. (1Il1e,l//1111 Moore, Ferus Gr. Br. and 11'1.

nat. print., tab. XLI (1856); Nat. print. brit. fems, ed. oCL,

II, 124, tab. 79, hg. A, (1860).

Pinnules grandes, souvent à di visions irrégulières, ovales­

cunéiformes, crénelées-dentées à la parti!;) anlérieure.

Me. : Fressines, murs à Pied-Pouzin! (R. 1.).

6. A. adiantum-nigrum L., Sp. PI., ed. '1, '108'1 (175B)

- Moore, Tl, 75 - Christ, 68.
Ji. Adiallllllll-IIl/:rlllII subspec.llignllil BeuH., Aspl. sp. Eur., in

Verlandl. d. zool.-bot. Gessellsch. zu "Vien, VI, 310 (1856)­

Milcle, 85 - Luerss., 270 - Asch., 72.
AmE GIWGRAPIIIQUE (excl. subspec. Cllllezfolil/III (Viv.) Asch. et

ollopleris (L.) Beun.) : Europe boréale et moyenne, jusque dans la région

méditerranéenne (rare). Caucasie. Iles Atlantiques (rare). Abyssinie.

Kameroun. Afrique méridionale. Ile cie la Reunion. Arabie. Nord cie

l'Inde. Yunnan. Iles Hawaï.

J.. Var. argutum Heufl., loc. ciL
L//.' orgl/llilII Kaulf., Enum. fil. itin. circ. terr. leg. Adalb. von

Chamisso, 176 (1824).

Frondes pouvant atteindre jusqu'à 40 cm., ovées-lancéolées ;

lobes ovales-allongés, à dents longues, aristées. ('1)
Haies, rochers, vieux murs C.

Lusus furc~tum

Froncles hifurquées à j'extrémité.

Pa. : Verruyes, chemin de Mureau! (Ch. 1.).

Lusus macrophyllum

Frondes lancéolées de 28 cm., à segments amples (les infé­

rieurs ayant !rx3 cm. de smface); les deux segments inférieurs

(1) Les je11nes t'rondes de cette variété ressemblent parfois il s'y
mépren[lrc il la va,'. /anclj'oliwlI" c'est ainsi qne j'avais cm pouvoi/'
l'apporter il celle tleruièl'e uu échantillou tl'argu/mll récollé par M' E.
Roullet, près de ConlouMcs-sur-l'Antise (Bnll. Soc. !JOt. :?-S.190D, p. 286).
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présent:mt seuls deux lohes il peine pétiolés, les autres seule­

ment lohé,,;.

Pa. : St-Pardoux, fontaine de la Glamière! (Ch. L.).

~. Var. lancifolium Heu!l., loc. cil.
Thyllitis ll/m:i/alil/ Moench, Method. plant. hort. bot. et agri

Marbl1l"g. supplem" 316 (1802),

Fronde étroitement lancéolée, moins partagée; dents bien

moins aig'uës.

Cette variété de l'A. adiantum-nigi'tlJn, qui est considérée

comme le type par un certain nomhre d'auteurs, semhle man­

quer dans notre département. A rechercher.

'{. Var. obtusum Milde, Die hàh. Sporenpfl" Deutsch!.

und der Schw., 26 (1865), (1)
./1.01>111.1'11111 Kit., in Willd., Sp. PL, V, 341 (1810).

Fronde largement ovale, coriace; pinnules il lohes ohovés, il

dents courtes, souvent nulles.

Pa. : St-Pardoux, chemin de let Cerclerie il la Gde Pétrolière!

(R. L.) - Mazières, chemin de Ternand ! (H, L,) ­
St-Marc-la-Lande, chemin de St-MaJ~c! (Ch. L.).

Me. : LaiYlothe-St-T-Iéray (sec, de Hey Pailhade, Foug. de

Fr., 21),

Var. inter var. argntnm Beun. et subspec. onopteris

CL.) Ileut1.

Pa. : Haies sur la rive E. de l'étang de Barou, il la Meilleraie,

Clle de Beaulieu! (Pt. L., juillet '190P).

Se rapproche de la subspec. ono]JteÎ~is (A. acuhon Bory ;

A. Vii'gil'ii Bory) par ses segments alténués en longue pointe,

(1) L'A. Lamotleanum des serpentines dn Pu)' de '1,'011', près Flrm,1'
(Aveyron), Clue M" de Rey Palthacle considère, dans ses Fougèrrs ete
France, conltue synonyme de celle variété, appartient en l'èalilé, cOllime
le pensait déjÜ Le Grand (In Bull. Soc, !>ot. 1"1'" t. XXX, 74), Üla suIJ­
species wneilolÙllll (VII'.) AscII. (A. serpentilÛ TmlsclJ,),
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par ses lohes étroits el allongés, il dents longues et mucronées,
mais elle s'en éloigne pal' ses segments inférieurs étalés hori­
zontalement et non recourbés-ascendants et par ]e ti.ssu de la
fronde moins coriace.

Celte forme très intéressante .l'ait le passage entre la var.

w'uutum et la subspec. onopteris, que l'on l'encontre princi­
palement dans la région méditerranéenne, les IlI"s Atlantiques,
le PortugEtl, l'Espag'ne atlantique et mème en Irlande.

J'ai observé L1ne forme de passage tout il fait analogue près

dl" Zarauz (Guipllzcoa).

Ohs. '- Sont il recbercher chez nous les hybride,; suivanls:

X li. Hansii Asch. = .fi. gerlilanicuIiI X pel'septentrionale
Christ.

X .fi. Preisslïwnni Asch. et LlIel'ss. = "4. [;'ichonwnes X ,

ruta-ln'll1'w'ia Asch. (7. Rei,chelÛe Ddrfl, et Asch. ~- i~ Hu)uche­

co)'nei, Asch. - '( P)'cisslïwnni, 1\soh.).
X A. clulosum Milde = A, triehumanes X acliantum­

ni,gl'um Asch.
X JI. l1Jul'beckii Dcirfl. = A. ruta-Illuraria X septentrio­

wÛe Murb.
X A, Peranli i = A. acliant'tiln-nigl'wJ1. X )'ilta-IiIurw'ia

Christ.

7. - CETERACH

(Adans'"Fam. des Plantes, II, 20 (1763) emend,)

Kuhn, Crypt. vase., in Dcck. Heis. in Ost.

Afribl (1879).

l. C. officinarum Lam, et DC" FI. Cr., II, :366 (1895)

- Moore, II, 200 - Milde, 03 - Luerss., 287 ­
Chrisl, 66.

Jispielliulii Cctcrach L, Sp. PI., ed. l, 1ü80(J753) - Asch., 53.

Grallllllitis Cetcracl) Sw., Syn, Filie" 23 (1806).

Cctcrllch Ccterach Newm., PhylOl., 105 (1851).
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AIHE GÉOGRAPHIQUE: Europe méridionale, occidentale et centrale.

Afrique du Nord. Iles Atlantiques. Caucase. Asie mineure. Perse. Tur­

kestan. Afghanistan. Himalaya.

Murs et rochers, surtout calcaire3, A. C. ; très rarement sur

le sol, dans les baies (Pilorge, près Coulonges-sur-l'Autise!

E. Houllet).

Forma umbrosum.

Frondes allongées (jusqu'à 25 cm.), molles, à segments très

distants, d'un 'vert pâle, il marge entière.

Pa. : St-Marc-la-Lande, au château de la Méuardière (grolle

du parc) 1 (E. Pouzet).

,J. Var. crenatum Moore, Ferus Gr. Uri!. and 11'1. nat.

prin!. (18E>G); Na!. prin!. jJl·il. ferns, ed. ocL, Il,206,

PI. XCIlI, 11 (18GU).
Seg"ments distinctement crénelés-sinués.

Ni. : Tranchée de la Carte, près la gare de Cherveux!

(Ch. L.).Exemplaire bien caractérisé et correspondant complè­

tement à la figure donnée par Moore (Ioc. cil.).

On a créé pour la forme peu prononcée de la val'. Cl'CllClturH

le nom de val', sublobaium. (Hervier), qui a été attribué par

erreur à Milde (d. Bull Soc, bol. FI' , B8, 20H et 282 08H 01».

La val'. CI'elwturn sentit, d'après quelques botanistes

(Arnaud), une forme des lieux ombragés; il n'en est. rielt : il

Chel'Veux, la plant.e croit. dans des rochers arides et. d'aut.re

part, dans mes échantillons ombragés de St-Marc-la-Lande, la

marg"e des segments esl absolument. entière.

8, - BLECHNUM
L., Sp. PI., ed, l, IOn (1753) et Gen. PI., ed. 5,

485 (1754) (emend.).

'1. B. spicant \~Tither., Bot.. arrang. of all the veget.

naL gro-w. in Gr. 131'., ed. 3, 765 ('1796) - Moore, II,

21'1 - Milde, 4() -Luerss., 113- Asch., 49- Christ,

63.
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OWlIIIIda SpialIIt L., Sp. Pl., ed. l, 1066 (1753).

StrutlJiopteris Spicallt Weis, Pl. crypt. n. gotting., 287 (1770).

Aspleniull/. SpicGllt Bemh., in Scbrad., Bot. JOllrn. (1799), 309.

LOII/aria SpicGnt Desv., Observ. nOll\'. ~n. Fougères, V, 325

(r81 I).

Osmwzda borwlis Salisb., Pradr. stirp. bort. Chapel Allerton

vig., 402 (1796).

Bleclmull/. boreale Sw., in Schrad., Bot. JOUrI1. (1800), II, 75.

Lonraria borealis Link, Hort. reg. bot. heral. descript., II, 80

( t8 33)·

i\I~E GÉOGRAPHtQUE: Presque tOlite l'Europe, depuis la Laponie

et la Livonic, jusque dans la région méditerranéenne (Portugal, Espa­

gnc, Corse, Sardaigne, Crète, etc.). Iles Atlantiqucs. Marac. Asie

mincure. Cauca3e. Perse (Elbourz). Nord-Est de l'Asic, du Kamtchatka

au Japon. Amérique du Nord (N. W.).

Bois, lieux ombrag'és, surtout humides. A. H.
Br. : St-André-sur-Sèvre (HégnieO - Terves, Lois de Puti­

g'ny (Régnier).
Pa. : Largeasse, bord du ruisselet de la Morlière à la Sèvre

(J. Roux) - Forét de l'Ahsie ! (Guillon, ~l8i:)O; Fouillade)­
Forét de Chantemer] .. ! (Broltier, '1854; J. Houx) - Forét de
Secondigny! - Fenioux! (Janneau) _. A.lIonne, hais de
l'Abbaye! (E. Pouzel) -- St-Parchmx, bois de Chàteau-Bour­
din! (Ch. 1.) - St-Lin et Vautebis, bois de ll'Iaillé! (GOlll'­
beault) - Forét de la Saisine! «('IIolIl'beaull) - Sl-i\Iarc-la­
Lande, fontaine du hais aux chèvres, prèsF'ors'es! (Ch. L. ;
R.1.) - St-Marc-la-Lande, fossé du bois de la Boule ! (Ch.
L., H. L.).

Ni : Cours, bords de l'Etang Noir! (H. L.) - Souvig-né, forét
de j'Herrnitain ! (Herh. FI. D.-S., DI' Sauzé).

Me: Bois de Soudan.
Subvar, latifolium Milde, in Nova Acta, XXVI, Il, 615

(1858) - Luers5., '116 -- Ascb.) 4!J - Wil'tgen, Plerid.
exsiG. Nu 53!,.
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Segments plus larges (5 Jnfm et plus) à nervures la plupart
trois fois bifurquées.

Pa. : St-Marc-la-Lande, fossé du bois de la Boule 1 (H. L.,
juillet 1909).

9. - ADIANTUM

L" Gen. PI. (ed. J, )22), cd. 5, ,185 (1754).

1. A. capillus-Veneris L., Sp. PI., ed.l,1096 ('1753)­
Moore, Il,246 - iVlilcle, 30 -- Luerss., SO - Asch.,
87 - Christ, 60.

AIrŒ C,é;OCdlAI'IIIC)UE: Toute la ré"ioll méditerranéenne: remonte
_. <. -' " •

jusqu'en Irlande ct en Ecos::e .. Jura sui·:se. Tessin. Piémont. Lombar­

die. Tirot méridiollal. CninllJie. Bosnie. Tr:lnSC1LICasie. Iles Atlanti.

ques. Afrique. Asie méridionale ct orientale. Australie. Polynésie.

Amérique.

Br. : Fontaine de la IIaute Prée, près Geay (Herb. Bastard).
Me. : Chef-Boutonne, puils! (Halelacle,186S).

10. --- PTERIDIUM

(Gledilsch, in BohIner, FI. Lipsia: indig.) 295 (1750))

Kl1hn, in Bot. v. Ost-ACrika, in CI. v. d. Dec­

ken',; Reisen in O.-A fr., lII, 3, 1 1 (1879)'

01. P.aquilinumKullll, lac. cil. Luerss., 104
Asch., 82 - Christ, 54.

Picris agl/ilflla L" Sp. Pl., cd. 1. 1°7; (1753) - Moore, II,

231 - Mitde, 4;.
Euplcris agl/ilillil NewIn., phytol., II, 278 (18,1;).

AlPE Gt~OGRAPI"QUE : Presque toute la terre, sauf dans les régions

arctiques cl désertiques.

):. Var. genuinum (1)

(1) Le P. aqlâlinum. p!'é:;enle aussi la yar. osmunclaccwl! Christ,
Farnkl'. clcl' Sc/uu., 5'1 (1000), c~lraclérisée pal' une taille assez récluitc,
nne f!'oncle ~I pcine tripinnl'e, c1cs pinnules la!'ges, c10nt la lIIoiLiÔ ,;npé­
rieure l'sI p!'csquc cnl.ic!'l'. ohlusc ct donl 1:1 moilié IJlI'e!'icu!'!' est i\i\iséc
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Commune dans notre déparlernenl, mais seulement dans les

lerrains siliceux ou déeaIcifîés.

Peut atleindre jusqu'à près de :3 m. de hauteul'.

Présente les cieux sous-variélés suivantes, croissanl le plus

souvenl ensemble et om'ant loutes les variations intennécliai-

l'es:

1" SuJJVar. integerrimum Luerss., Farnptl., (889) (pm

var.).

Picris 1Ii)lIilhw L. var. inlcgerrilll(l l'vloore, Ferns Gr. Brit. and

Ir. nat. print. (1856).

i,ohes (divisions de ;je ordre) entiers.

2" Subvar. pinnati:fidum\Narnsl., in Natur. Ver. Han:,

VII, 82 ('189'2) (pro var.).

Lobes plus au rl'loins divisés.

Forma umbrosum Luerss., loc. cil. (pro var.).

Fonne des lieux ornhl'agés, toujours stérile, à tissu lllJllCe.

A. C.

Lusus multi:fidum
Picris IIquilinli L. var. 1IIIIl1ijida ""'VoU., in Moore, Nat. print.

brit. fems, cd. oct., II, 2'1,2 (1860).

~e présente sous deux formes: JO pinnules fourchues à

l'extrémité; 2" segrnents fourchus il l'extrémité. On peut

méme les observer sur le méme pied.

Pa. : Itoule cie Parlhenay à Viennay! (H. L.)-- VelTuyes,

à la Tardivièl'e ! (Ch. L.) - Allonne, c!leulin cie la chapelle

du Genél à Gd Fly! (H.L,).

en lohes courts, oblus ; cette 'plante possède un porllol1t particulier, celui
d'Ilne petite osmonde 011 d'un Picris incisa ThunlJg'.

Un éelwlltillon cie Picl'icliurn en assez mauyais élal, l'ecneilli pal' M' E.
Houllet, dans ln ynllée de la Gartempe, près Lnthus (Vienllc), (jllinIClOD).
m'a paru se rnppol'tcl' nettement il eette emieuse Yal'Iété, signalée seule­
ment jusqu'alors L1ans la Hesse-Nassau, les sous-alpes de St-Gall, Gl'i­
SOIlS, Donnio et dans les régions boréales (FInlande, Ile SaklJalill, COI'f'e).
EUe doit èll'e recherchée cie nouveau aycc soin, sa présence dans noIre
régIon constiluant un t'ait géobotanique l'ort intéressant.

8
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H. - l'OLYPODIUM
I .. , Gen. Pl. (cd. l, )22), tel. 5, 485 (1

(emend.).

1. P. vulgare L., Sp. PI., ecl. '1,L08EI (:175:3) - Moore,
l, 5G--- Milcle, '18- Luerss., 5i3 - Ascb., fH ­

Christ, 47.

AII<'; GltOGI<APIIIQUIl : (exc!. subspec. sUlmlfll1l (Willcl.) Christ). Toute

l'Europe jusque clans la zÔne subarctique. 'l'hibet. Chine. Japon. Amé·

rique du Nord. Ile Kerguelen (var./;'u/olli Bak.). Afrique du Sud.

T]'(\s l'épandu snI' les arbres, la terre, les roe.:hers, les rnur~.

E:n Gàtine, le PoZypodilclJ/, est nettement une plante épi­
phyte Cl), principalement SUl' le lrone.: des chéne~, dont le~

crevasses de l'écorce lui offrent un point d'appui. Dans la
Plaine, il est bien moins eornmun pal' snite de la rareté de~

arbres.
Cette espèee est, avee le JJavaZZia eanu)"iensis CL.) . et l'As-

)Jlerâl{)/l Hemionitis L" la seule plante vasculaire nettetnenl
épiphyte lm Europe.

,J'ai toujours observe que les jJolypoc!i.nlit qui croissent SUl'

les arbres sont bien moins vigourellx que ceux que l'on trouve
SUI' la terre et il est l'are d'y rencontrer la luxuriante val'. nUe­
nuatum; on n'y voil guère que la vaL emnmnne et la val'.
plat il lobum .

7.. Val'. commune Milde, in Nova Ada, XX VI, 2, f3:30
(l8CI8) et Fil. EUI'. et Atl.,18 (J8f37).

Fronde lancéolée, portant eu général de 12 il 1f3 segments,
ceux·ci assez petits, oblongs, subitement atténués en pointe,
entiers, ou légèrement selTulés vers le sommet. A. C.

(1) Consulter:lll sujet lie l'èpipl1ylisme du P.VI.t/gctI'B la l'ort intéres­
sante note publiée par Fliehc, in·Bull. Soe. hot. Fr.~ T. L1Pl p, 5:3 et
slliv.(Hi02).
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Sur les al'bl'es el dau,; les lieux enso!eillés, on trouve des

fOl'mes naines, cependant adultes, il frondes de quelques cenli·

mèll'es, ovales ou triangulaires: c'esl ]a forlna J!!Jgnuewn

Schur, 'Enum. plaul. Transsilv.) 8::l0 CI866). J'ai rencontré,

aux J3erl1Jomières de :\'Iazières, un curieux lusus (lllSUS unilo­

IlI/iIl.) de celte fonne, il fronde const.itué pal' un seullohe dressé

el bien développé (2,5 X '1 el Ill) ; c'est probablement lln des

lobes de la base Cjui s'est seul développé el s'est redressé.

Subvar. rotundatum Milde, in Nova Act., 63'1 et Fil. Eur.

et At 1., '18 (pro var. ,

SegnJents largement alTondis, presque enliers.

Forme assez peu caraclérisée chez nous.

~. Val'. platylobum Christ, Farnkr. der Schw., 49 CWOU).
(Cf. Moore, Nat. prin\. bl'it. fems, cd. ocl., l, plale 1 (Üg.

du hallt).

Fronde largement ovale, et non lancéolée comrne dans la

val'. com.lnuilie, à base plus deltoïde, pal' suite du développe­

ment plus considérable des segmenls inférieurs, qui sont beau­

coup plus larges; segmenls moins nombreux, plus larges,

obtus, plus charnus; sores plus gTands .

.,'. Val'. attenuatum Milde, lac. cil.

Planle de grande taille (parfois dé plus de 00 cm.), il seg­

meuls poi:1tus, plus longs, et alténués de la base au sonJmet.

Aussi l'épandue que les variétés précédentes.

Subvar. acutum (Wallr., FI. crypt. Genn., -12 ('1831)
\VolJ., in Moore, F'el'l1s Gr. Brit. and Il'. na!.. prinl.

(1855) (pro var.) - Christ, Fal'l1kr. der Schw., 50.

Segrnents à marge entière, lrès aigus.

A rechercher.

Subvar. prionodes Asch., Syn.Mitteleul'Op. FI., 1, 94

(1896) - Christ, lac. cit.



l'. var. sermII/J!I\Voll., in Moore, ]oe. cit., non "VilleL,

SI'. 1'1., V, 173 (lOlO).

\Iul'ge des segments munie de dents aigtli~s, assez profondes;
nel'l'1I1'US tl'ès sOllveÙt tl'ois fois divisées.

Su l'approche de la subspec. sei'm{'U1n (\ViIJd.) Christ, qui
lIIanqlte dans notre ditioll. Cette del'llièl'e est une planle méri­
dionale el atlantique ('1), il frondes lt'iangTiJaires, s'alténuanl

graduellernent en poinle, il tissu bien plus char'nu, se fanant il

la lin de j'été.

La subvar. primlodes se renconll'e çÙ el IÙ avec la val'iété

uUell/lill/un: Mazièl'es-en-GiHille, petit chemin de la gare!

Venu l'es, au Vigneau! etc.

Lusus 2<l1ritl1ill l'>sch, loc. ci!., DG (J8DG).

Po7yjJoâilllll allrilllllllVi]]cl., Sp. PL, V, 173 (lOlO).

P. i (/i/rilllili \V'lllr.,!'1. crypt. Germ., 12 (1031)-

-- Luerss., 58.

Ce 11ISllS, que peuvenl présenter lesdiversl,s variétés énUlné­

!'l'US ci-dessus, est caractérisé pal' la présence d'ol'eillelles à la
hase cles segments, surtout il la partie inférieure de la l'l'oncle.
Ces oreilleLies sont parfois tl'ès dévdoppées, de telle sorle que

lus suglnenls peuvenl ainsi préselltur,cleux lobes presque égaux

divergents. -- St-GelJl'ges-cle-Noisné, il la BaiJînièrü! JVlazîèl'es,

bois de Chauvreau ! Mazières, il la Soultière ! etc.

Lusus verg'ells ad jusus pinnatifidum (Wallr., loe. cil. non

\lilcle, [H'O l'al'.) Asch., loc. cil., DG,

Seglnen ts in fét'ieurs laeérés-Iobu lés.

CI? curieux lusus, que j'ai récolté Ù la Soultière, Cil" cie
\1i1zières-en-Giltîne, app,lrtenail il la variété platylobwn Christ;

~J" J';, Sirnon rne j'a aussi comrnlilliqué des rochers cie Monts)

près Airl'au II.

(1) cr. H. de Lilal'llièl'c, iVotcs SUI' qllc/qucs hcrborisations CI/ PU!/S
}!USqlw, ill Hull. 001'. hol. '2·8. (19'10).
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Lusus bifidumfi'rane., in Moor'e, Na1. prinl. bril. ferns, ed.
ocl., l, US ('l8D5) (pro var.).

8e~n1Jenls hilides :i l'exlrérnité.

Pa.: SI-Pardoux, près la pie Hoche! (Cb.L.) - Mazières,
il la Soultière ! (FL L.).

Lusus furcatum (Milde, in Nova Acla, XXVI, '2,0:\'2 ['18()8))

D'rondes hifurquées au sommet.
Br.: Et.usson (.J. Houx).

Pa.: Vallée du 'T'houel, près Airvaull) CE. Simon) -_.
Vouhé, au Pied-d'A.lrnort! (Ch. L.l.

Lusus heterolobum
8egrnenls inférieurs nonnaux (~i,:'5crn. dl' long), les slIpé­

rieurs ià parlir clu milieu de la frondel Irès cOllrls 1 Cill. de

long).
P.: Verruyes, chemin de Mureau! (Ch. L.J.

I<'amille n. - OSlYIUNDACEAE
Brongniart, Hart. vegct. fossil., L LI'I (18Û:).

1. - OSMUNDA

L., Geu. PI. (cd. J,)1 ed. i, .1 8'1 (175{1.

'1. O. regalis L., Sp. PI., eC!.I,JOŒS (17[):1) -- Moore, Il,
:3'15 - Milde, 175 - Luerss., :'522 Asch., DD -
Christ., J()7.

AIRE OÉOGRAPIIIQUE: Une grande partie de l'Europe. Caucasie.

Inde. Japon et Chine australe. Açores. i\lgét'ie. Abyssinie. Afrique

australe. Amérique, du Canada il l'Uruguay. Nouvelle Zélande.

Bords des rivières, hais hUlYlidl's, A. H.

J.. Var. obtusiuscula lYIilde, Die h;jh. Spol'enpfl. Deutsch.
IInd cler 8chw., 78 ('18G5).

O. {(Jrl 11 '1 IYl'ic(/ Luerss., Farnpfl., 529 (I

Lohes oblongs, ohlus, entiers.
Variété la plus l'épandue.



Br. : St-Martin -de-Sanxay (l'ellier) ---- Le Breuil-sous-Arg'en­

Ion! (Yiolleau) - Boësse, moulin de HainolJ (Michelet) ­

Sanzais! (Violleall) -Massais! (Violleall) - Sainl-Auhin-de­

Baubigné - Bretignolles (Toussaints) - Noirterre --Moulin

de la Chaise, Cne de Terves! (.1. Richard) t'lIon 1ign y

(Ouvrard).

Pa. : Vallée du CébroIl, près ?I-Loup-sur-Thouet! (FJuyard)

- Forél de l'Absie! (Guillon) -- Scillé - Vernoux Sainl­

Aubin-le-Cloud, bords du Palais G\1 11e Ganeall) --- L'Orgère,

près Parthenay (Janneau) -- La Vonne, il Menigoute - COll­

lières - Bois de l'Abbesse, Cne de Vasles! (L. GiraucJia~'),

Me.: Forét de l'Herrnilain, près de Douhaud! (Herb. FI.
2-S., DI' Sauzé).

:5. Var. acuminata Milde, loc. cit. - Luerss., 5:30.

Lohes lancéolés acuminés.

Pa : Bords de la Vonne il Menigolile! (Herb. FI. des 2-S ..
D" Sauzé 18(3).

Ordre II. - HYDROPTERIDALES

[l'ami1le UI.- SALVINIACEAE
Reichb., Consp., 30 (!828).

1. - AZOLLA
Lam., Encycl. Méth. Bot., I. 343 (!783).

1. A. fUîculoides Lam., loc. cit.

v"/.IIIi/{[e711l1lica Witld., Sp. Pl., V. 54l (!81O).

Celte espèce, originaire de la Californie et de l'Amérique du

Sud (Brésil, Chili, Argentine), est naturalisée dans les canaux

de la Sèvre, aux en virons d' l\rçais. l<:lIe se rnultiplie par scissi­

parité el forme avec les Najas nu~iol' AIL, [,einna tri,s1tica L.,

L. minOi' L., SpiToclela ]JolYI'i'hiza (L.) Schleid. ,vITolfia
ctl'I'!IÎ,Z({ CL.) Vi mm., Cei'atophyl,I'll1il demei'S'ltm .L. elc" un



\( pleuslon )1 ct) loul il fail rernarquable; les élémenls de cetl(~ '

association sonl si abondants qu'ils arrivent il gèner la naviga­
tion.

L';1zo11a (iliculoides ~l élé SaLivent confondu avec une aulre
espèce de l'Amérique du Nord et du Brésil, l'A. cm'oli,niana
Willd. (A,lnici'ophylla Kan 1f.), naturalisée elle anssi en
[i'rance et introduite chez nous par quelques amateurs (fossés il

l'as-de-Jeu! - Le Vivier, près Niort \),
L'Il. (ilicllloÙfes esl une planle bien pl us forte, ressemblanl

il une petite sélaginelle; il difli~l'e en outre du second par la
conformation des poils des masses des microsporanges: unicel­
lulaires chez le jilicIÛo'i,des et pluricellulaires chez le cal'oli­
n,iana.

Famille IV. - lVIAR5ILIACEAE
S. F, Gray, Natural alTang. ofbrit. pl .. II, 24 (182I

1. - PILULARIA
L, (511. PL, ed. 1, 1100 (1753)), Geu. PL, ecl.

5,486 (1754).

'1. P. globuliferaL., Sp. Pl,) ed, ~l, ('1758) - Milde,
291- Luerss., 6'10 - Asch, 117 - Christ, '177,

AIRE GÉOGRAPHIQUE: Europe, depuis le sud de la Scandiuavie jus­

gu'au Portugal, Pouille, Corfou, Russie méridionale,

Bords des étangs, A. H., principalement avec LiUm'Blla
lac'Uslris L., Heleochar'is paluslr'is R.Br.,. H. aciculU'l'is
R. Br., Juncus supin'us Mœnch, E'chi:)?odOJ'us i'anunc'IÛoides
Engelm. etc, (Association des Amphiphytes Schr. el. l(jrch.),

Croît parfois dans les lieux toujours couverts d'eau (forma
nalans Mérat (pro var.)).

Br. : St-Sauveur, Etang' de la Madoil'e (.J. Ptichard) - Pare
d'Oyron! (J. Richard; R. L.),

[ (1) Le Plwston de 8"eill"üter et Kil'ehnel' (Die V(~r/eta tian ries !lodens!'/;s)
eompl'end les l'ég,jtall~ aqlwtiqnes nOIl HXl;S dans le soL
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Pa. : Arnaillollx (GUYCIIl) -:- Etang de Barou, il la Meilleraie,
CliC de Beaulieu iSauzé et lvrai!lard) - Menigoute - Les For­
g('s! (B. S). - St-Martin du Fouilloux (B. S.).

Sous-Classe II. - FlliCINAE EUSPORANGIATAE

Ordre 1. - OPHIOGLOSSALES

F'amil1e V. - OPHIOGLOSSACEAE
R. Brown, Prodr. FI. Nov. Holl., 163 (J8lO).

1. - OPHWGLOSSUM

L., Gen. Pl. (ed. J, )22), eel. 5, L18'1 54).

1. O. vulgatumL., Sp. 1'1., ecl. '1, '1062 ('170:3)­
Moore, II, ~3:3G - Mi Ide, '189 - Luerss., 8,12 - Asch.,

'102 -- Christ. 'WB.

/.. Var. genuinum
O. 'vlI/gollilli L. (SCIISII striclo).

Plante cie '10 il :30cm., il rhizome émellant une (raremenl
deux) fronde stérile ovale ou oblongue. accornpagnée (/'11I11'

fronde fertile.
Prés humides, A. C.

Br. : Boësse! (Violleau).
Pa. : Aii'vaull! (Huyard) - St-Loup! (Cornuault) - Mlmi­

gouLe - Coutières (Giraudias)- Veri'uyes(sec. ahhéHéraull)l'I).
Ni. : Xaintray; Béceleuf ; A ifl'res (Duret) - St-Symphorien,

iJois de la Tranchée - St-FlorenL (Guillon) - Niort, au Vivier
(Lemereier') - La Crèche, prairies des hords de la Sèvre!
lE. Barré; Ho L.) - Deyrançon, au pl.Jouhet (F'oucaucl) ­
i\'Tal'ais de Priaires (,T. Roux).

Me. : Pamproux 113. S.) - Le Fouilloux, près la lVIoihe-Sainl.­
IJéray! (Herb. FI. 2-S.,I)" Sanzé) - Exoudun. itLoubigné!

(1) A dé indiqué ]Jal' erreur il Sl-l'al'l[oux, dnus les" 11Ialéricwll; /")/11'

lilie ,r;/'o!/I'a}Jhie botanique l'Ô,r;ionale )) de M'B. 8(,uc:!lé (1\101).
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(B.S.)-Bougon,auxIloncbères- Avon - Vanzay, bois (B.S.)

-- Lezay-- Melle, près de la Bél'Onne (Cluillon) Paizay-le­

Chapt (Vernial)-- nom (Grele!).

i'~. Val'. polyphyllum A. Braun, III S(~ubm'l. FI. azol'ic<l,

li (1844).
O. ill/enlll.'dilllll Vigineix. in iIerb. (sec. iVlildc) , nOI\ Book.,

leon. pl., tab. 995 (1854).

O. (//S/'Ù/a/vlII Mildc, in Bot. Zeit., 107 (1864).

O. a'loriwlII Presl, Suppl. 'l'ent. Pterid., 309 (1847)'

O. 'l'IIIg,(I/1i1II val'. (llIIbiglllllll Coss. et Germ., FI. Par., cc!. 1

(1861).

O. sabulicollllll Sauzé ct Maillard, F!. des 2-Sèvrcs, II, 451 (1880).

Plante de 4 il 10 CIn.) il rhizome donnant naissance il '1 à;)

frondes stériles accompagnées ou non cie leur fronde ferlile.

Fronde stérile ovale-lancéolée ou ohlong'1le-lancéolée, rare­

ment largement ovale.

Pelouses schisteuses. H. H.

Ni. : Exireuil et Nanteuil, vallon cluPuits d'Enfer, près

St-Maixent! (Herh. FI. des '2-S., lY Sauzé, 18(3f3) - Coteaux

cie la vallée cie J'i\utise, Cil" de Xaintray (sec. abbé Duret) (à

rechercher).

Me. : Vallon de Chambrille, aux Jarries, près la Z\'lolhe-Sainl­

Héray ! (Herb. Fi. des 2-S., IY Sauzé, J8[)9).

Ce petit Ophi.ogloss'Ilm possède un peu le pori dl? l'O. lusi­

tanienrn L., mais il s'en disling'l18 nettement, comme je le

disais au début cie ce travail, par des caractères anatomiques

importants ('1); c'est une variété (une l'ace peut-ètre?) naine, .

(1) O.vulgattl/in L. val'. gen'l.linwn et potyphytlwn A. Br.: Cellules
('pidermiqlles des l'l'ondes stériles il parois sinueuses; spores lu!Jerculeu­
ses. -- O. lusitanicwn L. : Cellules ('pldermiques des l'l'ondes sl6riles
:1 parois droites; spores lisses.

Consulter il ce sujet: l\Iilde, Fill:ces EurO/HI: et AtlcmtÙlis, 188 et 190
(\867)' Dliricu dei\lalsollneuve, III Bull. Soc. !Jot. de Fr., IV, 59i··599
(1857) ; Ch. Ménier, 8'11'1' les Ophioglosses ile ta /!'Ion' de l'Ouest, in Bull.
boe. Se. liaI. OlleslF!'llllee, '1'. VI, I-Çl (1 pl.) (18fI7).



xérophile, bien dig'ne d'attention cependant, présentant ordi­

nairement plusieurs frondes sur le mème rhizome (fait qui se

t'encontre, l'nais plus rarement, chez la var, fjeml'Ï1W'YlI de 1'0,
'P'HlgatH'm et chez 1'0, luS'itanir.urn) ,

Mildedistinguait clans la var, polyphyllllm, A, Br" la subvar.

i,nte'i'rned'i.urn (Vig'ineix), répondant à la plante de J'ouest de

la France et d'Angleterre, el. la subvar. cHspi,da,tnrnMilde,

répondant aux plantes de Silésie et d'Afrique.

iVl" Houy (i) considère les deux SOU8- variétés de Mi lde comme

« deux formes distinctes à aires géographiques nettement sépa-

rées ». Cependant la présence à Ch'afenherg', dans la Silésie

autrichienne, de la soi-disant suhvar. CIlSp idct IwYi1· Milcle (val',

polyphy/'z'urY/. A. Br. sensu stricto), détruit sing'ulièrement

l'homogénéité de son airt" de dispersion.

Du reste, la forme des frondes stériles ASt essentiellement

variable, ainsi que la longueur de la fronde fertile) el. je ne

yois guère de différence entre la plante de Silésie, figurée par

Luerssen dans ses Fwmp/lctnz,en, et nos échantillons de

l'Ouest..

En résumé, nous n'avons là, comme le dit Luerssen, qu'une

seule variété dont l'aire géographique est assez étendue.

En dehors de notre département, elle se rencontre dans la

Gironde, dans les Landes, la Loire-Inférieure, en Seine-et-Oise,

dans le Finistère (car c'est à cette variété que Ml' Ch. Ménier (2)

rapporte le soi-disant O. l'Usitani.c-u1n var. bi'iÜmnicurn Le

Gr, .. à frondes stériles largement ovales), en Angleterre et

dans la Silésie autrichienne; hors d'Europe, dans les Açores,

Madère, Iles du Cap-Vert, Egypte, Nubie, Abyssinie, Arabie.

L'aire g'éographique de la var. gentân'luJl. de l'O. 'l!ulfjat'urn

(1) Hony, Notices botaniqlt8S (Oph:iogtosswn atpinum Rouy), in Bull.
Soc. hot. Fr" XLIV, 438 (1897).

(.1') Ch, Meniel', Note swr l'O. /.us'itam·cmn 'val'. b'l'itanm:cum Le GI'.
in BulL Soc.. hot. FI'., XLIV, '175-476 (18Vi);
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L. eomprend tonte l'Enrope, l'Asie septentrionale, occidentale
et orientale ainsi que l'Amérique du Nord el l'Algérie (Plaine
de la Mitidjn, près Alger). On voil qn'elle fnit presque complè­
telflent défaut en Afrique 01'1 la var. poZ!l'phyllum A. BI'. est
assez répandue,

l\lw(ièrcs-ell-GâIÎlle, AJ!ril [.9 [0,

ADDENDUM

Page 78, après la 5e lig'ne, ajonter :
Lusus Furcatum.

Frondes bifnrqnées (quelqnefois méme trifnrqllées) à l'e:\:­
tn'mité.

Pa. : SI-ParcJonx, chemin de la Jaudronière à la Gd'Pétro­
lière, plusieurs pieds présentant loutes les frondes fourehues !

(R. L., avril '19>10).

--7 CTr
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Tahleaux analytiques de quelques genres difficî1es

(Sil/le) (1)

CAREX

:2 stigmates.
:5 stigmates.

'1

J
1

3 )

Un sljul épillet, peht, simple, terminal; ;2 stigmates.
)e" {/J'ollpe.

Plusieurs épis ou un seul épi eomposé de rJlusiQIIl's épil-
lets plus ou rnoins rapproehés. :2

PlusiellTs epÛlets ord l ancl'I'ouunes (portant Ù la fois des
nQurg màlQs et c]QS fleurs fenlQJleS), plus rarement
quelques-uns ou tous unisexués, plus ou moins l'ap­
proehés au sommet de la tige et tonnant dans l'en­
seJnbleun epi ou IlnepmÛcule; 2 stigmates.':?" groupe

Plusielll's épis bieli distincts, wllise:.cllés, '1 ou plusieurs
màles au sommet de la tige, '1 ou plusieurs femelles
Ù l'aisselle de feuilles Jlol'ales (1Jl'aetées) (2). il

Be (/J'OHpe.

4

(1) VOil' Hull. Socid!l) bot. deN Dcwr-Sljvi'CS, [fIOS-1909, p, !l4.

(2) Dans ptnsieUl's espi~ces, on trouve ussez souveut des illllividliS dont
les l'pis femelles sont terminés pHI' des !leurs I11Ùles, ou dont les t':pis
mÜles portent quelques !leurs femelles. Plus rarement on l'encontre ries
iudivi<lus duns lesquels les épis femelles manquent on existeut seuls. Ce
sonllÜ nou des variétés véritables mais <le simples 'lnol11alies sans gl'anrle
importance. Ces variations accidentelles étunt presqne toujonrs accompa··
'l;nt':cs d'individus normaux, il est ordinairement raelle rie recollnaltre
i'espi:ce il laquelle elles appartiennent.



Utricule~ Ci) pllbe~cent~ ('2).

Utricules glabres.

Pilisieli rs épis rn<\Ics ; sOll.:he rmn panLe

Un seul épi rnÙle.

iél' groupe

Ji" Uï'onpe.

5° Uj·uupe.

(j" UI'oHpe.

<1

Epi androgyne, rnÙle au sornmel, femelle il la base; sou­
che fihreu~e ; utricules pendants il maturité.

C.PULICAHIS L.
Epi enlièrernent rnàle ou enlièrernent femelle (planLe

(
dioJ"que); souche rampante; utricules étalés à maLu­
rité C IJIVISA Srn.

2' groupe

Epillets Lous ou presque tous androgynes. ~)

Epillets les uns rnàles, les autres fernelles, quelquefois
mêlés il des épillets androgynes,les inférieurs toujours
['emelles; souche rarnpante, '2

I~pillets supérieurs et inférieurs femelles, les intermé··
cliaires rnÙles ou androg'yn(~s; plante des prés hurni·
des. C. mSTlcHAH uds.

l':pillets inférieurs fernelles, les supérieurs on/l màles,
les in lennédiaires milles au sommet. eL femelles à la hase;
planle des sables, surtout maritimes, C. ARE:NAHIA L.

(1) Nous supposons que le c!élmtaut qui se scrYira de ces del's analyti­
ques aura acquis au préalable quelques uotilJns sur l'organisation des
Ual'c:v et qLL'il est sulïisalllmenL l'amiliarisé avec les terilles techniqnes les
plus cOIrlmullèmellt employès. C'est pourquoi nous employons le terme
utricu.le au lieu du mot fl'Lu:t qlli, scientifiquement, ne conYient pas a
l'organe dont il s'agit ici. De mème nons emploierons le mot akéne HU
lieu de graine.

Les caractères de l'utl'ienle ayant une grande impol'lunce, nons conseil­
lons aux commençants de toujoLlrs e~aminer cet organe ayee soin et pOUl'
eela d'étndier les Careic sni' des échantlllon8 portant des l'l'nits assez
avancés: Certains caractères pIns utilisès dans les clefs analytiques: uom­
lire des épis mâles, souche rampante on lion, etc., sont souvent moins
constants et par suite moins sllrs. .. . .

(2) Il est parfois nécessaire d'examiller les utricules il la loupe pour
eonstatel' ce eal'aetère.



j
1

- 126

E:pillets tnâles au sommet, femelles il la base. fi

Epillets femelles au sommet, rnâles il la base, réuni::; en

épi simple (D). H

Souche longuernent 'i'ampante ,; épillels peu nombreux

(rnoins de 10), rapprochés, C. DIVISA Hucls .

.souche /ibi'ense, couTte, ou épillets nombreux. Cl

EFiliets disposes en parl'inÛe ; écailles hrunes (D),hol'­

dées d'une membrane blanche-scarieuse; utricules à

nervures peu apparentes (C) ; tige triC] uétre très rude,

Ir angles aigus et faces planes (D, C, D); plante for­

mant cie g'rosses touffes. C. PANICULATA L.
EFiliets sessiles disposes en epi, les inférieurs parfois

dècornposés en épillets secondaires. 6

UtTi,eules brnns ou Iwi.'l'âh·es. luisants, conve:œs,peti.ts
CiJ '"/''' au plus); écailles bordées d'une membrane

blanche-scarieuse. C. TfêFŒTIUSCULA Good.

Ut'rieules vel'dcit)'es ou l'oussâtl'cs, plans il la t'aee interne,

con vexes il la face externe, longs de 4-5 '" /1" ; hractées

(feuilles florales) très étroites (sétacéesl, plus comtes

que l'épi CE, F). 7

Tige Tobnste, droite, à (aces crcnsees, à angles aig'us,

coupants; feuilles larges 14-7 IlIIII). C, VULPINA L,

'Ti,ge as.'ez [lrêle, plus ou moins penchée il maturité, à
f'aces planes uu COlwe:ces ; feuilles étroites (2-4 ln "') • 8

Epillets rapproches; écailléS roussâtres; hord de la

ligule opposé à la feuille tronqué ohliquement et dépas­

sant de 1_2!lIlIl la naissance du limhe; utricules étalés

à rnaturité. C. ilWRICATA 1. 0)

Epillets inf'éi'ieui's très espacés; écailles blanchât.res;

(l) C. rnu.)'i~ala el G. (Hou/sa sont deux espèces tri,s voisines. Les
épillels sont parfois un peu espacés clans la première (val'. elongata
Gren.) el àssez l'approchés dans la seconde (var. ~onoesta Gren.).



Epi VCJ'c/â/.'i'c ou blanchâl.i'c ;

braueux .

\
12 !
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bord de la ligule opposé il la feuille échancré en courbe
el ne dépassant pas la naissance du limbe; utricules
presque dressés à maturité. C. DIVULSA Good (A)

Souche courte, fibreuse (plantes croissant en toutfes).lO

Souche longuement rarnpanl.e. '13

Utricules étalés en étoile il lnaturité, atténués en hec
long; épillets ovoïdes, il la nu globuleux, Ull peu e:-;pa­
cés. C. ECHINATA l"Iuri'. (C. sl.eUulal.a Good.).

Utricules non étalés en étoile il rllatul'il.é . 1'1

Bntcl.écsi.nt. /'oIÙteées, c/epassanl. la l.iuc; épillets inL
très espacés, tOUjOU1'S solitaires il l'aisselle des brac­

tées (E). C. TtEMOTA. L.
[jl'Ctctécs 'non j'oliacécs, plus COLO'l.es que l'épi. . 12

Epi bi'UR l'OU:C composé de 4-7 épillets allemes, l'appro­
chés; dwume rude au sormnet seulement (G); utricu­
les bordés d'uné aile rnernlmmeuse (G.).

C. LEPOH!KA L.
utricules à bord non rnem­

C. CANESCENS L.

:3-8 elJillcl.s bl,anchâtrcs, rapprochés; feuilles très allon·
gées (:3·5 dlll) ; utricules bordés d'une membrane étroite,

denticulée. C. BRIZOIDE,f:i L.

:3-13 epÛlets tau.ves ou bJ'unèi/.i'es ; feuilles assez courtes
(2dtu au plus); plante des lieux sablonneux. . 14

Epillets 6-1:3, brun jaunâtre ou fauves; utricules bordés
d'une aile membraneuse étroite, denticulée.

C, LlGERIN.~ Bor,

Epillets :3-6, bruns; utricules très étroitement bordés­
denticulés au sommet seulement. C.8CHREBERI SchranK.



3' groupe

(;!wume lisse 0-:3 dl"), dépassé pal' les feuilles; souche

rarnpante; plante de la région rnaritime.

C. Tl\lNEIIVlS Deg1.
ChwHlne rlUie au IIw'ins Cil l, smnllw/; O-'.l.üdlll). 2

.souche fibreuse, gazonnante (plante formant des touffes
épaisses) ; feuilles il gaine se déchirant. en réseau fila­
menteux. C. STHrCTA Good.

Souchel'fîlllpitnte; feuilles il g,dne se déchirant llEUS

non en filament.s. ;;

Epis nulles ord t ], l'art :~; tipis (emelles obl,ongs-cy/'in­
driques, lot/joul's dresses; plante asse;!, gréle (2-5 dlll).

C, VULGAHIS ]<'ries (C. Gooden0l1ghi,i Gay).

Epis milles 2-:3 ; épis fé/ueUes cylindl'i,ques, lonus,
d'ahord penchés, dressés ou arqués il rnaturité; plante
Ol'CJI robuste 14-10 d llJ

). C, ACOTA L.

4' gToupe

Ji'euilles et gaines velues; souche rampante; épi;, ruÙles
;l·~i il écaille;, velue;,. C. IJlH'L\ L,

Feuilles el gaine;, glahres.

Souche rampant.e, ;,lolonifèl'e. :3
Souche fibreuse, quelquefois épai;,se 81 rameu;,e, ruai;,

non stolonifère;, t seul épi rnâle , 8

FeuiUes étroites, en gOHUière OH cnroulees) l'aides;
utricules il hec bifide; 1-2 épis mâles; épis fernelIes
dressés, cylindriques; plante de 4-8 d'" ,

C. !<'ILIFOIUIlS L.

FeuiUes planes ou un peu pliées; utt'iculesà bec nul ou
court et. tronqué (EL). 4
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2-3 épis lnàles, rarement .i seul; épis femelles cyJiJ1dri~

ques, pédonculés, espaeés) il neurs serrées .

C. GLAUCA Mul'l'.
J seul épi lmUe; épis femelles n'ofl'rant pas l'ensemble

des earactères ei··dessus 5

I<;pis t'felinelles il fleurs peu 1l0miJreUsfels, lfel superi.liul' cm

moins depassant l'rJpi mâle; hradées engainantes el
lnemhraneuses . G

Epis felllelles ne drJpassantjamais l'épi mâle, sessiles
ou courternenl pédonculés. 7

Epis (emelles très l'approchés, presque cli,yitrJs, tuw;
rJgalant ou clépasSCint l'tipi mâle, il pédoneulfels courts
l'enfermés dans les hraGtéfels. C. OHNITllOPODA\Villd. (1)

Epis femelles '/.ln peu écartés, le supàieul' seul (quel­
quef. les '2 sup.) dépassant l'épi mâle; pédoncules un
peu saillants hors cles gaines hractéales .

C. DIGITATA L. 0)

BTactéein('. entièrt (aliacée, rJtalée ; épi màle grêle.
C. TOMENTOSA L.

B"(u:tt!ein('. Lli'essée, à qaine membraneuse terminée en
pointe foliacée plus ou moins alJongée; épi màle un
peu épais, en massue, jaunàlre ou hnm cla;r (1) .

C. PR1ECOX Jaeq. ('2).

(i) U. dirfl'tata, signalé dans la Charente et l'Indre-et-Loire, est :1
retronver dans la forêt d'Anlnar (Ch.-In!'.) oÙ il a éte découvert pal'
:-)avatiel'. U. ornÜho}Joda, indiqné dans la meme forêt, mais snI' les Deux­
Sèvres, pal' 8au;:é el, l\Iaillani (Fl. D.-Sèv., i" parUe, suppl., [J. :331) est
aussi il y rechercher.

(2) EspècG "Hl'iahle. Epillets femelles ol'd' l'approchés, parfois l'Inf.
porté pal' LUI long pétloneule radical. Feuilles ord' plus courtes que la
tige, la dépassant parfois da us les lieux couverts. Bractée in1'. souvenL
Lrès courte, dépassant quelqueL l'epi mâle. Varie encore il utriClL!es
étranglés eu gourde (U. sicyowrpu Lehel), simple anomalie due li la
piqÙre d\m insecLe.
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J ou 2 épis femelles porlés par de longs pédoncules radi­

caux, filiformes, les sup. rapprochés de J'épi màle ;

feuil. étroites, canaliculées. C. HALLEHIANA Asso.

Non comme ci-dessus f)

Epillets femelles presque cachés par les feuilles et ren­

fermés chacun (à la J!oraison) dans une bractée rnem­

braneuse blanchàtre; plante de 3-10 en'. il souche

compacte, formant cles touIres épaisses.C. HUilIILlsLeyss.

Non comme ci-dessus; épillets femelles sessiles, très

rapprochés de l'épi màle (K). . '10

Souche épaisse, rameuse, il rameaux obliques, il fleur de

Lerre, couverts de fibres roug'eâtres ; bradée inférieure

brune, brusquement terminée en une pointe verLe

plus ou moins long'ue; épi màle brun noiràtre.

C. MONTANA L.
Souche fibreuse, non cornme ci-dessus; hractée inf.

entièrement verte. C. PIUJLIFEHA L.

5' groupe
Utricules il lJec presque nul C. GLAUCA Mul'l".

Utricules terminé en hec aJlongé, il cleux pointes. :2

Epis màles jaumUres, grêles . . ;.:

JEpis màles d'un hrun noirâtre, robustes 4

Tige 'l'!ide, à angles ai.[/us ; feuilles presque planes, ver-

les; utricules ovoïdes-coniques. C. VESICAHIA L.
TiUe Usse, ci anules obtH.S; feuilles en gouttière, glau­

ques; utricules renflés-subglohuleux.

C. AMPULLACEA Good.

Utricules ovoïdes-coniques, non comprimés, longs de 6""ll
env. ; écailles eles épis mâles to'utes aiuuës, terminées

en arète; tige rude, feuilles glauques ZL)
C. HIPARIA Curt.

Utricules ovales, comprimés, longs de 4 "'"' env. ; écailles
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i,n(. des Ôpis mâles obl'mes, nullement. arist.ées.

C. PALüDOsA Gooe!. (lj

6" groupe

Utricules l'étrécis en bec allongé et. bifie!e (à '2 pointes). '2
Utricules sans hec ou à hec court., t.ronqué . '13

Eeai,l,les des epis femelles linecÛi'es en cÛÔne ; épis femel-

les longuement pédonculés, cylindriques, à la fin pen­

dants. rapprochés au sommet de la tige.

C. PSEUDO-CYPEHLlS L.
JiJcailles des epis ternelles ovales ou lanceolees.. 3

Epi,s /,emelles làches, ;2-8 fleln's ewrlÔes ; utricules gros

(7-8!UllI sur '2 env.), verclàt.res. C. DEPALlPEHATA Good.

Epi.s /,emelles serrés ou làches, rnais ayanl plus de 8
flelws. 4

Epi,s femelles lâches, lineai1'es, penches ou penclanls,
portés pal' des pédoncules longs et. filiformes

C. SILVATlCA Uuds.

Epis femelles à fleu'l's sel'i't3es, ou les supe-r'ieu'l's d1'es-
ses 5

Ulricules cl, bec bO'l'clrJ de c'Îls mides ; épis femelles ovoï­

des, l'approchés (sauf quelquetois J'inf.) de l'épi màle

(M). C. IvLuRlI Coss. et. Genn.

Utricules à 6ec lisse ou rude mms non borde cle cils

Feuilles ÔI1'oiles, en gontlière ; feuilles 1l0rales(Lract.ées)

très longues, dépassant la lige, il la Jin étalées ou

réfléchies; épis femelles oblongs ou ovoïdes-arron­

dis; plante de la région marit.ime. C. EXTENSA Good.

Feuilles planes. 7

6

raides 6

(1) Varie il écailles ries épis femelles terminées en longue arête dépas o

sant les utricules: var. Kochiana (DC.).
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Feuilles florales (bractées) étalées ou réfléchies à rnatu-

,rilé; épis femelles presque sphériques. 8

Bractées toujours dressées; épillets femelles ovoïdes ou

cylindriques. 9

Utricules jalln,es, très étalés et même réfléchis il matu­

rité, à bec l'eco/wbe en bas; épi l'mUe ol'd l pédonculé,

tige cie 2-5 li'u. C. FLAVA L.
Ut/'icl/les jaune- verdàtre) très étalés iL maturité rnais à

bec d'j'oit (dans la même direction que l'utricule) ; épi

màle très l'approché des épis femelles; tige de 5-25 e ll
'.

C:. (];;Dff,Hl Ehrh. ('1).

Epi l'emelles 'OCT! pÔle, à écailles d'un roux très pMe;

utricule,,; verts, luisants, ovoïdes, convexes sur les

deux faces, non nerviés ou à nervures peu apparenles,

finement ponctnés (à la loupe l , à bec très lisse (M).

C. PUNCTA'l'A Gaud.

Epis l'emeUes bl'UI/S, l'au.ves ou jannâtl'es; utricules

non comrne ci-dessus, visiblerrlent nerviés (:\1), à hec

rude (2). . 10

Epis femelles cylindriques, l'inférieur penché à maturité,

à pédoncule saiJJant hors de la gaine; ecailles t'emel­
lcs j'auves, lanceolees, ?'el'i't!cies en pointe allongee et

mUGronée; épimàlecl'env. 4<:"'. C. L·EVIGATA Sm.

I~pis femelles ovoïdes on conrtement cylindriques, ord t

tons'clressés(;3); épi rnàled'env. 2-;30111
• (rarem t 4 em). H

(1) U. diJl'ère en outl'e du U. (lava pal' ses utrieules plus petits,
~t bce plus eÜlIl't. Il se l'clic il eette espèee, il laquelle quelques auteurs le
l'attachent eülI1me sous-espèee ou mème simple variété, pal' des fOl'mes
intcfmériiaires: U. OEcleri val'. elongata COl'b., U. lepÙlocarpa Tausell,
ete. - C. lepiclocMpa est une l'aI'. de C. {lava à utl'ieules aussi petits
(lite dans l'OEderi \:3m ", CUy., bec eOli1pris, au lieu de 4-5"'''').

(2) Vüil' Ü la loupe pour eonstater l'existence des aspérités qui rendcnt
le bee rude.

(:i) Quelq uel'üis l'épi iul'. plus ou llwins pcnché ~l maturité (dans le U.
{n'nervio) mais alors ,jcailles femelles JJl'ltl1es, üvales-mueJ'ollées.



.'l4Feuilles el gaÎlles qlalJ1'e.s

Epis femelles très longs (8",n et plus) on très behes, pen-
dants il maturité . . '15

Epis femelles courts (moins de 4"m) ou il fruils serrés;
souche stolonifère (0); ut.ricules ovo'ides, non compri­
més (P) . . ·tG

Feuûles p'libescentes au moins SUl' les gaines; épis femel­
les vert pàle, ovoïdes; souclw fibreuse

C, PALLESCENS L.

'14

Ecailles des épis femelles ovales, air/lIhs, mais non ter-

l
, IÙinées par une petite pointe, brunes, il nervure Vièrte

et bordure membraneuse blanchàtre; gaÎtws des t'eu il-

, les flétries grisâtres; utricules verd:\tres, dressés (N).
'1'1 C;. HonNscHucmANA Happe.

gcailles des épis femelles ovales, obtuses el mucl'o­
nees CL); gaines des feuilles flétries d'un brun manon
ou rongeàtre . '12

Epis fernelles oblongs al! ellipsoïdes, il écailles rouss:l­
!.l'es ou fauves, pédonculés mais il pédoncules peu
saillants hors des gaines; utricules trigones, verd:ï­
Ires, plus ou moins tachés de brun it maturité ({vI);
plante verle C. D/STANS L. (2).

Epis femelles oblongs-cylindriques, il écailles brunes,
les inférieurs il pédoncule saillant; plante un peu

glauque. C. BE'iEHVlS Sm. (n.

(1) Ecnilles il sommet <lITO]](!i mais. termilll' pnr uue comte pointe qlli
est le prolongement de ln nervure medwne verte.

(2) Varie dans la rég'ion mal'itime il liges plus grôles, é'pi mùle ptllS
étroit, ntricules roussÙtres il nwturill', un peu ponctué's, il hee presque
lisse: var. neglecla (Degt.) Corh.

(3) Le C. bineT'V'is est voisill du C. clislans, mais il s'en llislingue assez
fneilement p.ar ses épis ('Pi~lelles pllls alton!!!'s, b'l'li)1.1', son ('euillagl! Illal/­
que; les utl'Iouies sont mOInS nettement tl'lgones, plut<'Jl plnns-clllivexps
(aplanis il la l':lce interne et convexes il la l'acc externe), tachés ou ponc­
tués de rouge il maturité, faiblement nervi,is sn Ill' sur les liords qui sonl
mllnis d'Ilne forte nervure.



Souche stoloH'i/ëre ; Ôpi,s fenwlles filiformes, trés lâches;
utricules rétrécis en fuseau aux deux extrémités

C. STRlGOSAHuds.
Souche /i/Jreu,oe; épis {emeUes très longs (1-'2dlll), à

fruits serrés; plante robuste (iO-l:"idlll
).

C. PENDULA Hucls, (C, )]l.u;cinUl,Scop.).

Utricules bruns, luisants, striés; plante des lieux secs
et sables rnaritimes, C. NITfDAHosl.,

Utricules non luisants; plante des landes el. prés humi-
des. C, PANICEA L.

A. Souche fibreuse; ~pis femelles très lougs. pendauts: C. jJelU/Ii/1l

Huds. (voir 6" groupe),

B. Tige presque cylinelriql~e et lisse il la base, triquètre il angles

rudes et faces orelt convexes au sommet: souche un peu rampante, non

gazonnante: tel'etiusC/i/a Good. (voir 1er gr., acc. 6),

C. Utricules nettement striés; tige;\ Caces convexes, rude seulement

dans le haut; souche garnie de fibres brun'ltres: C. l'anu/oxa IVilld. ­

Loir-et-Cher. - A rechercher dans la region.

D. Plante ord' sterile (utricules vides par avortement des akèues) ;

épillets reunis en panicule étroite, ord t nÜles au sommet et femelles ci

la base, parlais màles à la base OLI unisexués; écailles blanchàtres ou

un peu rouss~\tres: X C. /lidibulida Gay = C. 13œnll.ingl!1illsenialill

Lloyd, non IVeihe. Hybride probable des C. pallieu/ata et lcjlOrilia. ­

Vendée, Loire-Inf. RR. - A rechercher.

E. Bractée iuf'. foliacée, dépassant l'épi, les antres sétacées, conrtes;

épillets inf. agglomérés par 2-6 à l'aisselle des bractées; épillets ord t

m,des au sommet et femelles à la base, parfois quelques épillets eJ1tiè­

rement m~\les ou entièrement femelles; plante stérile, ci port de C.

l'cil/ota robuste ou de C. vu/pilla très grêle: X C. axillaris Good.,

hybride des C. vu/pilla et l'ell/ota. - Ch.-Inf. RR. - A rechercher.

X C. 13œnninglmltseniaua \Veihe (non Lloyd), hybride probable des

C. j>allieu/ata et remota est voisin du précédent. Il en diffère par sail

port moins robuste, son épi plus grèle, plus hiche, ses épillets moins

nombreux il l'aisselle des bractées in!".., plus petits et plus étr\1its (non



ovoïdes), les écailles plus p:îles, etc. - Signalé dans !'Indre-et-Loire.

- A rechercher.

F. Caractères de C. II/ur/cala, C. divulsa ou C. vulpilla, mais brac­

tée inf. égalant ou dépassant l'épi: simple variation accidentelle de

l'une de ces espèces.

G. Tige très rude; utricules il bords non membraneux: C. elolI[!ala

L. - Signalé dans la Loire-Inf., le Berry. - A recherche, dans la

région.

H. Utricules il bec allongé, bifide; 2-:3 épis mttles, il écailles vc1ues:

C. hirta var. hil'/iJol'lIIis (Pers.).

I. Epi màle brun noir; souche très épaisse: C. 1II01lÜll/{i L.
K. Epis femelles (au moins les inf.) brièvement pédonculés et uu

peu espacés: C. j!olYl'l'hiza Wallr. -- Ch.-Inf., Maine-et-Loire. IŒ.. ­

A rechercher.

L. Tige lisse ou rude seulement au sommet; feuilles vertes: C.
11l11aliS Host. - Maine-et-Loire, Loire-Inf. RR ..- A rechercher.

M. Utricules renflés, vides (sans akène), jauniltres ou rouss'ïtres. ;']

nervures peu distinctes, il bec un peu cilié; port de C. jil/llelala ; épis

femelles oblongs, espacés: X C. Jousse/i Foucaud. Hybride de C,

iHairii et (probablement) du C. dis/ans. - Cb.-Inf. RR.
N. Caractères de C. HOl'usc!mchïalia mais utricules renHés, vides,

jauniltres, plus ou moins étalés il maturité; écailles femelles fauves:

C. [ulva Good. (C. xl/lIlIJocarpa Degl.). Hybride probable des C. HOr1li­

cl!lichiallll et flava. RR.
A n:chercher les hybrides: C. dislallS X flava, voisin du précédent,

mais distinct par la lorme de ses écailles femelles; - C. dis/illis X
Hornsc!mc!Jillua (X C. TourleN Gillot), signalé en Touraine; - etc.

O. Souche fibreuse; feuilles étroites, en gouttière: C. exlensa Good.

(voir acc. 6).

P. Utricules un peu comprimés, ord t finement rugueux - pubes­

cellls : C. [[fauca MUlT.

A. FOUILLADE.
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Note sur Cotoneaster pyracantha Sp.

En AoÙt >1880, j'eus la surprise de rencontrer, il ln lisière
des hois des Brousses, C"e de Vénérand (CIL-InLi, plusieurs
buissons de Cotoneastm' pyracunUw. Cornment ces arhustes se

trouvaient-ils là ? -- Avaient.-ils été plant()s 011 quelques grai­
nes avaient-el1es ét.é apportées par les oiseaux '1 Le lien oÙ ils
se {.,rou l'aie]] { portai t encore les traces d'une a]]eien ne haie
d'auhépines, le long d'un champ depuis de nombreuses années
inculte et envahi par toute une végétation arbustive: ronces,
ajoncs, genévriers protégeant les jeunes chénes, qui s'empn­
l'l'nt lentement de ce sol nbandonné.

Je sus, par des gens qui travail1ent habituel1ement aux cou­
pes des bois environnants, que k Ii Il isson unlent ne leur étai {
pas inconnu. Ils m'en indiquèrent. même une autre station
dans les hois de la Tonne, Cnc du Douhet, à environ un kilo­
mètre de la première. Deux ou trois touffes rapprochées, que
je trouvai dans un taillis el. provenant peut-être d'un seul pied
recepé, parurent me prouver que j'avais il faire à une espèce
sinon indig'ène, du moins suhspontanée.

L'ouvrag'e que j'avais à cette époque indiquait comme habi­
tat: Midi de la France, Il n'y avait donc rien d'extraordinaire
il rencontrer ce Cotoneaster en Saintonge, puisqu'on y trouve
(l'autres représentants hien spontnnés de la région mél'idionnle
tels que: Phylli.rea media el. anUl1st'it'olia, !)ne1'Clls ne~e, Cis­
/118 salvifolim, etc.

La flore de France de Houy, Foucaud et Camus qLle j'ai
consultée récemment, donne sur j'habitat de Cotoneastei'lJY')'a­
cuntha des renseignements plus précis: (( Hab. - Très <n"1f,'nf

«( cull.ivé clans les jardins ; subspontané dans les départements



« rnirli. - D'après M. Legré, serail spontané dans les Ba.s.se.s­
« /llpes, au vallon de Buès, près de Lurs, peut-ètre dans les
« BOI,lches-d11-BhÔne, :JU vallon du Dragon, près de Rognes;
« d'après i'lt A. Reynier, nune part autochtone en Provence. l'

Cette année (909), en fouillant la station des Brousses, j'ai

compté J~1 ou 1,4 touffes de COIOnI!Clslcl' sur une superficie
Il'elniron quinze ares . .le n'ai pu n,lrouver celle de la Tonne.
Il m'eut. fallu attendre l'hiver, au IT1L1mmlt 01'1 les feuilles persis­
tanles et les haies rouge corail cie ce hel arbuste peuvent de
loin attirer les regards. 11 est probable qu'on le trouverait en
d'autres points des environs, cal' il parait. non seulenlfml se
maint.enir, mais se l'épandre avec une cerlaine facilité. J'esl.irne
qu'on pourrait désormais le cornpter au nombre des végélaux
subsponl:més qui onl aCCJuis droit de eité dnns ln flore de

l'Oues!.
.1. Houx.

NOTES SUR QUELQUES PLANTES

critiques ou nouvelles de la Charente-Inférieure

CAHKX JOUSSETI Jèoueauc!

CI" (;u)'I!.)J, déeouvert par F'oucaud et Joussel dans le marais
de la ChiHaigneraie, près Saint-Symphorien, fut publié en
1892 dans l'Exsiccata de la Soeiété hotanique rochelaise (n° iH65:
comme forme stérile du C. p'llnctata, puis déerit. pal' Foueaud
en '1897 dans le Bulletin de la mÔme société (XVIII, p. 1.4)
ROUS le nom de X C. Jousseti. (C. lJIàiri'i-llava).

Le '13 mai '1900 j'ai eu la satisfaetion de relrouver l'unique
slalion de celle eurieuse cypéracée. C'est un petit marais tour·­
beux de 4 il S ares seulement, oÙ la plante croit en soeiélé de:,
Carl':c 111ail'ii, /1 III)a et rlisl.Ci'/1s. Elle y est toujours ahondnnfe



et, ainsi que j'ai pu Ir constater en comparant mes échantillons

avec les spécimens authentiques qui m'ont été communiqués

par notre obligeant confrére,;\'f, Simon, ses earactéres n'ont

pas varié depuis '1892.

Au eours de l'été dernier je l'ai étudiée SUI' place il plusieurs

reprises, et j'ai acquis la conviction qu'elle n'est ni un ptmc/;ata

stérile ni un hyhride des Mail'ii et/lava. Avant d'exposer les

raisons de cetle opinion el. de rechercher quelle peut être la

véritable origilw de l'eUe plante hypercritique, je crois utile

d'en donner ci-après la description, faite d'après les nombreux

exem plaires que j'ai cus sous les yeux.

Souche cespiteuse. Chaumes de ,1-7 décimètres, tl-iquêtres :1 angles

obtus, lisses, un peu rudes au sommet. Feuilles planes, larges de 4-5 llJlll ,

rudes au sommet, sur les bords et sur la carène, beaucoup plus courte

que la tige. Bractées inL fotiacées, allongées, engm'nantes, la supérieure

courte, sétacée, non engaînante. Elli mÙle solitaire, linéaire, fauve.

Epis femelles cmi t 3 (quelquefois 'l, I-arement 2), dressés, oblongs ou

cylindriques, longs de 12 Ù J Sm", .• le supérieur rapproché de l'épi mÙle

ct presque sessile, les autres (surtout l'inférieur) écartés, pédonculés,

l'inL il pédoncule ord' saillant. Ecailles ICmelies [oussÙtres, ovales,

obtmes-mucmnées, il nervure verte excurrcnte en pointe scabre, plus

courtes que les utricules. Stigmates 3- Utricules largement ovales, un
peu convexes sur les deux faces surtout sur la bec externe, dressés,

vicies, d'abord vert clair, devenant promptement jaull<Îtres, il la Jin rDUS­

s<Îtres, il bec bidenté égalant environ le tiers de l'utricule, légèrement

cilié anx bords. Akènes touÎO\1l'S avortés.

Le C, Jousse/;i offre avec le IJunc/;ata, surtout avant que les

utricules aient pris une teinte jaunàtre, une ressemhlance frap­

pant.e, mais certains caI'3ctères, el. en parliculier la présence

sur le bec des utricules de cils qui n'existent jamais dans le

plmcla/;a, empêchent d'y voir une simple forme stérile non

hybride de celle espèce. :.YlalgTé la constance de ses caractères,

son hybridité n'es!. pas dOIll.euse et l'influence du J1Jair'ii, sans
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peut-être dominante, se rnanifeste nettemenl dans le bec

lll1 peu ciliê des utricules et dans les écailles femelles tenni­

nées en pointe ciliée-denlelée.

Mais Cjuel est le deuxième parent? Toul d'abord, malgré le

g'rand cas que l'on doive faire de l'opinion d'un hotaniste de la

valeur de FOllcaud, le C. Ilava c10ilêlre mis résolument hors

de cause. Le C. Jousseti n'a rien de cette espèce, si ce n'est la

couleur jaunàtre des utricules. Les C. JvlaiJ'i'i et/lava ont d("s

épis courts, presque sphériques; la hractée inférieure seule (il

la Chàtaigneraie il en est du moins toujours ainsi) esl longue

el foliacée. Comment le croisement de ces deux espèces

aurait-il produit un hybride il épis cylindriques, il hractées tou­

tes, sauf la supérieure, allongées el. foliacées '/ Ajoutons il cela

que ces bractées ne sorl! nullement étalées comme dans le

l'alla el. que les utricules dressés, il bec relativemenl courl et

toujours droit, sont totalement difTérents des utricules rélléchis,

Ù bec allongé et brusquement recourhé en has de cette espèce.

C'est après avoir cultivé le Jousseti au jardin botanique de

Hochefort, que Foucaud, abondonnant son idée première qui

était aussi celle de Lloyd, en vint il le considérer comme

hybride des J1hârj,i, et Ila'lIa. Il ne nous dit pas, et c'est regTet­

table, quels faits résultant de son expérience ont motivé ce

changement d'opinion. Certes, s'il était possihle de reproduire

la plante par semis, on pourrait ainsi recueillir d'utiles et

mèmede décisives indications, mais elle paraît être totalement

stérile. Pour ma part j'ai examiné épi par épi des centaines de

pieds, sans pouvoir trouver un senl akène développé. FOL1caud

ne semble pas avoir élé plus heureux, puisqu'il a dù se borner

Ù cultiver «( un pied rapporté du marais de la Chàtaigneraie »,

.Ie doute que cette expérience ait pu lui donner des résultats

eonclu:mts.

Le C. Ilava éearté, deux hypothèses restent il envisager;

Mai'l'ii X lYlmclat,a el lJ;[aÎl'ii X dislal/s. La prernière est celle



il laquel1e je song'eai tout d'ahord, mais j'ai été amené par 1;)

suite :\ considérer la seconde cornme plus probable, et cela
pOlir les raisons suivantes:

'1" Le C. ]JI/ne/a.ta. n'existe pas dans le voisinage du Jo'Usseli .
.Ie l'ai vaÎnement cherché aux alentours de la station de cel.
bybride ikms un rayon d'un kilomètre . .le ne l'ai vu qu'à plus
de '1 ;')00 mètres de la Ch:\taigneraie, au-delà de la Grande
iVlaçonne el dans la lande de Cadenil. Le distans, par contre,
croit pèle-rnÔle avec le JOl/sseti et le 11Iaii'i.i..

2" La ressemhlance du JOl/sseti avee le pl/;netcda provient
surtout de ses utrieules renflés e! de eouleur elaire. Or, j'ai
reneontré quelques pieds de clistn'lls danslesque1s plusieurs
akènes étaient avorlés et dont les utricules vides présentaient
ft maturité la couleur et pl'esque la fonDe de ceux du JOllsse/'i.
En outre, j'ai trouvé des individus rohustes de cet hybride
ayant le port du di.stans, et il bxiste il la Cbàtaigneraie une
forme de cette dernière espèce assez voisine de la variété
neg/ecl.a Corh., laquelle, comme on sai t, se l'approche elle­
mÔme du C. punctata..

MM. Houyet Léveillé, il qui j'ai fait part de mes ~oupçons,

ont bien voulu me faire cOIlna!tre qu'ils partageaient ma
manière de voir et que le C. Jousseti. lenr semblait en effet
èlre un hyhride des C. j}fai'/'Ü et di.stans. M. KÜkenthal, le
savant monographe allemand des Cai'ex, après examen des
échantillons il lui soumis par l\L Léveillé, a conclu dans le

mème sens.
L'hypothèse Mcâi'i.i X distans est par contre combattue pal'

M.Eugène Simon qui, ayant étudié avee soin la plante liti­
gieuse de la Châtaigneraie, serait disposé il y voir plutôt un
C. Mcàl'ii X punctata, opinion il l'appui de laquelle il apporte
des arguments dont il faut reconnail.re ta solidité.

En premier lieu, noire distingué confrère juge insufilsante
.la raison topographique qui m'a fait exelul'e le punctala de la
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cornbinaifiOll, ce demier ayant pu disparaître, supplanté par le

distans ou pal' une autre espèce. A cette explication je crois

pouvoir à mon tour opposer les faits suivants. Si le pnnc[u[(t

a existé autrefois àla Ch<\taig-ne~'aie, il en était déjà disparu en

'189'1) sinon Foucaud, après avoir pris le JOHsseti. pour un

punct{tta stérile, n'eÙt point cherché il en expliquer l'origine

par un croisement des J1faii'i,i et jlœua. Si eet éminent botaniste

n'a pas songé ou ne s'est pas arrèt~ il l'idée d'un MaiTii

l!Unctat.u. c'est qu'il n'a point l'LI ce dernier clans Je voisinage

de l'hybride. Pal' conséquent, si le ]Junctata a joué un n)Je

dans l'hybridation, le Jousseti serait dÜ à un cl'oisernent rela­

tivement ancien, qui n'a pu se renouveler depuis vingt ans au

rnoins. Comment, dans ces conditions, expliquer l'ahondance

actuelle d'un hyhride gui ne peut se reproduire ni par graines

ni par stolons, abondance qui, d'autre part, rend inadmissible

l'hypothèse d'une cause tout accidentelle comme le serait un

transport cie pollen par le vent 011 pal' les insectes ') Pour que

cette plante, dont Foucaucl avait pu distribuer un nornbre

considérahle d'échantillons, existe encore au mème point en

aussi grande quantité, il faut que la cause il laquelle elle doit

d'exister, continue il agir, que chaque année de nouveaux croi­

sements donnent naissance il de nouveaux produits hybrides

eL pOUl' cela il semhle nécessaire que les deux parents croissent
cMe il càte.

Si nous passons il l'examen des faits que peuvent fournil'

en faveur de l'une ou l'autre opinion les caractères du C. JOl1S­

set.i, nous constatons tout d'abord que ]e pori, les feuilles, les

écailJes, la forme et la disposition des épis n'appol'tent aucune

lumière dans le litige,

Il en est de mème, il rnon sens) de la longueur des Iij,l,'ules,

cal' s'il est vrai que la ligule de la feuille supèrieure et celle de

la bractée inférieure sont ordinairement plus coul'tes que dans

le clist.ans) ainsi que le fait. observer lYI. Simon, en revanche
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elles sont parfois plus s~illanles que dans le ]JHnctata. Du
t'esle la différence, sOllvenl insensible" peut provenir du lÎ{airii,
dont les ligules sont très peu saillantes.

Hestent les utricules qui, on le sait, foul'l1issent chez les
C(l)'C~C les caractères spécifiques les plus ilnportants. C'est là
que résident les ohjeetions les plus sérieuses de l\L Simon. Il
con vien t de les exami ner suceessil'emelli.

COlt/CUI'. - Les utricules du C:. Jousseli sont d',dJoJ'd vert
clair, puis jaunàtres et enfin roussàlJ'es, toujours de couleur
claire et concoloJ'es. La eombinaison du Ma:iJ"ii avec le distan.s

donnerait, croit M. Simon, une coloration différente, le rlislans

ayant des uldcules " plus foncés et rougeâtres au sommet n.

A cela on peu t l'l;pondre que les u tricu les jeunes on t la nJème
coloration que eeux du Mairii, l'ull des parents. Quant à la
teinte jaunâtre ou roussàtre qu'il,; prennent ensuite, si en effet
elle n'est pas celle des utricules du âistans, elle n'est pas
davantage celle qni existe dans le pnnctala. Dans les Carc,c

la couleur jaunàtre des utricules aceeompagne fréquemment
l'avortement des akènes, que la stérilité soit due à l'hybridité
ou il tout autre càuse accidentelle . .Je l'appelle à ce propos que
j'ai vu sur quelques pieds de O. rlislans des utricules vides de
teinte uniformément J'oussàtre parmi des utricules de couleur
normale contenant un akène bien développé.

Ncrvui·cs. - Les nervures des utricules sont. t.rès obsCUl'é~

ment. Jnarquées dans le Jousscli.. Il faut. reconnaitre que sur ce
point. eet hybride se l'approche plus du punetata que du clis­
lCi1ls, mais les nervures n'étant pas sensiblement plus appa-­
rent.es dans le };[airii, ce caractère est insuflJsant pOUl' consti­
t.uer un critériurn eert.ain.

Forl'nc (coupe transversale). - M. Sîrnon trouve une autre
objeclion dans la forme de l'utricule, biconvexe comme dans le
punctata et non trigone comme dans le distans.

Cette objection ne me semble pas irréfutable. D'abord le
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C, JOHSSCU, n'a pas les utricules aussi franchement biconvexes

que le punetata,; ils sont un peu moins l'enflés sur la face

interne que SUl' la face externe. D'autre part les utricules du

c/i.otans ne sont pas toujours nettement trigones. Le tenne

« sublrigone )) employé pal' Grenier (FI. Ci(, JI/l'ass,) leur

con vient mieux, La coupe transversale donne une [igure de

forme variable qui se rapproche parfois aulant du seg'ment de

cercle que du triangle. Quand ils sont francllernent trigones

c'est l'akéne surtout, relativement gros dans le (hstans, qui

détennine leur forme. Peut-on savoir quelle serait celle des

utrieules du Jousoeti si un akène 1Jien développé les l'emplis­

sait? J'ajoute enfin que les utricules du Ma/irii. sont convexes

sur les deux faces. Est-il surprenant qu'un hybride issu de

cette espèce ne les ait pas trigones?

Fm'me (utricule vu de face). -- Les utricules du Jousseti.,
comme ceux du punetata sont lal'gement ovales, très w/';'on­

d.is cl la /Jase, à bec égalant environ le tiers de la longueur

totale. Ceux du d:istans sont plus longs que larges, ?'ctrccis
inlch'ieurement à partir du '1/3 sllpérielll', il bec égalant envi-·

ron le quart de leur longueur.

Héponse. - Si les utricules du âistœns sont rétrécis infé­

rieurement, ce caractère me sernl)le encore dÙ, tout au moins

pour partie, à l'akène. Vers son tiers supérieur l'utricule est dis­

tendu pal' le fruit, tandis que sa partie inférieure, non l'emplie,

se plisse, se contracte, ce qui lui donne une apparence « suL fu­

siforme. ») Pour jug'er cie la forme réelle de l'utricule il faut,

je crois, l'e:,amineravantle développement complet de l'akéne.

En cel état les utricules du clistans ne sontpas du tout subfu­

sifonne,;, ils sont ovales. Les utricules vides mais normalement

accrus dont j'ai parlé précédemment, qui n'ont pas été défor­

més par l'akène, sont également ovales, et il en est de mèrne

de ceux du Maii'ii. Pourtant je dois l'econnall.re que rnéme à
l'étal. jeune les utricules du JOHssef,i sont largement ovales,
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presque orbiculaires comme dans le pnnctata, tandis qu'ils

wnl un peu plus allongés dans le distans et méme dans le

J/œirii, bien que j'aie vu dans ce dernier des utricules jeunes
largernen 1. ovales.

Ce dernier fail est-il suftisant pOUl' faire admel Ire COlume

pl'Ohable la participation du pltnctata à la production de

l'hybride'! ,le ne le crois pas el je conlinue à penser, avec

MM. Houy, Ki'lkenlhal el Léveillé, que Je C. Jousseti est un

di.stans >~ MaiJ'ii, luais je considère que les ohjections de M.

SilllOll, el en particulier la dernière, sont assez fortes pour

qu'on ne puisse donner eetle origine Gomrne eertaine. Un sup­
[dément d'information est nécessaire et en attendant le Cal'e:c
Junsseti reste une des plantes les plus eril.iques de notre Flore.

Pour terminer, je crois devoir l'appeler quel'\'l. Houy (Ilhls­

Ii'atiollcs pl. Eni'Upie J'ar., p 50, tab. CXLIX) a publié, en
i896, sous le norn X C. Castei, l'hybride C. d·ista,ns X Pdcti,J'i,i,
trouvé près de Nant (AveYl'On), par M. J'abbé Coste. C'est ce
non! que devrait prendre la plante de la Chàtaigneraie si

son identité avec eelle de l'Aveyron était établie. Jusqu'à plus
anlple informé le nom de X C. Jousseti Foueaud doit lui étre

conservé. ('1) ('2)

Cl).J'ai dis tri bué cette année (1 fJ j (:J) le C. Joussc! i par l'in termédiai re de

la Sociilé cCliomalic d'exsiccata, (no 7:22). En raison de la légère contra­

diction qui existe entre les conclusions de la présente note et le texte

de l'étiquette, qui est ainsi libellée: « Carex distallS ·X 1'vlail'ii = "
C. Costci Rouy, teste KÜkenthal)), je crois devoir dire que cette eti­

quette a été rédigée par M. Léveillé, directeur de ladite société,
A. F.

(2) Le travail deM.F'ouillade ayant été cornmuniqué à
111. Simon, nous avons reçu de ee dernier la lettre suivante que
l'importance de la question traitée, nous fait un devoir de
publier:

« Malgré la valeur des observations tirées par notre sagace çanfrère
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Agrostis castellana Boiss. cL Heu L.

C'est en 18UO que Foucaud découvrit dans la cornniUlJe de

Sainl-Symphorien eCb.-Inl'.) celte espèce de la reg'ion médiler­

mnéenne. En 'lm)?, jlla publiait sous Je n' 4175 dans J'Exsic­

cala de la Société Hochelaise et en 1901 il lui consacrait dans

le Bulletin de la rnèrne socièté nne courte notice ayant pour

li tre : « l'A [j)'oslis castellana dans l'Ouest de la France. »

Dans cetle note, il disait: « Celle plante, très variable, a les

d'une minutieuse étude sur le vif, malgré aussi les témoignages des

éminents spécialistes gagnés cl son opinion par sa judicieuse critique,

je persiste Ù croire ljue la question de la véritable nature du C. jousseti

demeure ouverte.

Sans vouloir prolonger une discussion dans laquelle seule, selon moi,

la méthode expérimentale serait susceptible d'apporter quelques éclair­

cissements, je crois mile d'insister sur plusieurs points importants. En

premier lieu il ne serait pas " inadmissible» Clue l'action du C. /muc­
tuta sur le C, Mairii, même éloignê de 1500m , fut prêdominante sur

celle des C. distam ou jlœua voisins. Nous sommes encore très peu

éclairés sur les conditions de « récel,tivite' ») relative qui rêgiraient la

formation des hybrides dans un groupe d'espèces de même aff1nité

générique, D'autre part, le tissu de l'utricule du C. jousseti m'a paru

analogue, il un faible grossissement (l.O ciiam, environ) à celui du

même organe du C, l'lIlletata et j'y ai vu [j nervures atteignant envi­

ron le milieu, alors que dans C. Mairil elles se prolongent jusqu'à la

base, et que dans C. distalls elles sont au nomhe de 3-1; seulement

(Husnot, C)pér., p. 4,8). Enfin je ne discuteni pas la raison ingénieuse

sans doute, mais pour moi non décisive il laquelle notre confrère attri­

bue la forme de l'utricule adulte du C. distalls, pas plus que je ne

m'arrêterai aux divergences de terminologie des ouvrages descriptifs sur

la forme des utricules, mais je me bornerai il remarquer que si la majo­

rité des auteurs qualif1ent de « tr(!!,ones» ceux de C. distans, M. Husnot

(CYl'èr., p. !~g) désigne comme «( convexes sur les deux faces, subtrigo­

nes » ceux du C. l'unetala, ce qui correspond exactement il ce que raI'-

10
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tiges plus ou moins robustes, les feuilles étroites ou assez lar­

ges, enroulées, en gouttière ou planes, la panicule il rameaux

plus ou moins nombreux et de longueur variahle.
<,Elle se distingue de tous les Agrostis de la section Eua­

ClI'ostis avec lesquels elle a élé eonfonciue, surtout par sa glu­
melle inférieure munie au sommet de deux pointes sétiformes
el. par sa glumelle supérieure de rnoilié moins longue que
l'inférieure et profondément divisée au sommet en deux lobes
aigus. ))

I;;n juin et juillet dernier, je visil;1i les lel'l'ains sablonneux

porte l'vI. Fouillade de ceux du C, Mairii. Etant dOllnée la forme

biconvexe des utricules du C, !ollsseti, ce rapprochement milite encore

en favem de l'hypothèse illairii X jml/ctata.

Il me faut cependant ajouter que cette interprétntion, tout en me

paraissant répondre plus exactement aux faits que celle d'une hybrida­

lion enlre les C. !\1rlirii et distal/S, n'est pas sans me laisser des doutes

sur son fondement même. Cetle plante est-elle ou n'est-elle pas un

hybride? On sait que les trois Carex en cau~e sont particulièrement

réfractaires aux croisements, M, HU5Eot, Cypcr., 83, n'en cite aucun

qui les concerne et il n'en existe pas d'autres, il ma connaissance, que

les C. Costci l\ouy, produit présumé des C. distal/s et lvIairh, C. 'Tollr­

leti Gillot (distans >< HOrllsclJ1lc1Jiaua) et C. distalls X jlll'va, Le premier,

j'ai insisté auprès de M. Fouillade sur le bit évidemment remarquable

de son maintien dans la méme station depuis près de 20 ans sans que

la moindre modification ait afiecté ses caractères; son abondance n'est

pas moins étrange: ivI. Foncaud en a publié deux centuries dans

l'exsiccata de la Soc. Rochelaise, soit au moins 100 parts, sans

tenir compte d'autres récoltes, et M. Fouillade en a encore vu de 200

il 300 pieds en [909. PeUl-on admettre que si les C. Mairii et dis­

talls qui croissent là ensemble sont les vrais parents, ils ne continuent

pas, chaque année, il produire de nouveaux croisements, et s'il en est

ainsi, que la nombreuse colonie du C . .Tol/sseti ne fournisse pas par­

fois des individus de transition témoignant indubitablement de la pré­

dominance de l'un ou de· ~al1tre? L'hybridité, soumise à des condi-
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des environs de Sainl-Syrnphorien el Cadeuil, dans le lml d'y
l'écolier cette inléressante graminée, ,le recueillis à la ChiHai­
gneraie, à la Grande J'daçonne, au Plantis, un grand nombre
d'échantillons possédant les caraclères distinctifs indiqués par
Foucaud, mais offrant entre eux des différences assez sensibles,

Convaincu que tous ne pouvaienl appartenir il la variété rni;cta

[-lackel, la seule signalée dans le département pal' Foucauc1, je
soumis quelques exemplaires de mes récoltes àM, [lacléel, le

savant agrostogTaphe autrichien, qui y reconnut:
'1 ü /1, casteUana var. hyzantinaHackel , bywntina. Boiss"

A. oli'veto/'Hm G. G.) ;
2° il. castellana var. IIliu;ta 1'1ackel ;
:30 A. alba (var, à panicule violacée);
,46 des intermédiaires entre A, al/iCi et 11. custellana.,

tians incertaines et variables de floraison, de dispersion du pollen,

d'imprégnation, n'est-elle pas déjà une contradiction avec une pareille sta­

bilité? Si donc le C. fausseti est un hybride des C, lY!'IÙii et pUlletata dont

le croisement, en raison de la topographie locale, est bien plus dillicile,

il faut que ce soit un hybride ancien. C'est pourquoi j'ai prié M. Fouil­

lade de vouloir bien porter son attention sur le système souterrain de

cette plante, et de rechercher si cl l'exemple du C. strieta, clIc n'est pas

pourvue d'un mode dl: propagation par accroissement des souches

capable d'en assurer la durée indéfinie.

Mais n'est-il pas permis aussi, avec les plus prudentes réserves, de

songer il la puissance de l'endémisme atlantique et aux particularités de

cette contrée de la Charente-Inférieure oÙ se réunissent la plupart des

plantes spéciales à la région landaise avec les espèces les plus rares du

sud-ouest (Iris sibiriel!, Malaxis Lœselii, Rorij>a 1Jispanica, Agrostis castel­
lalla var.. llIixta, etc.), et de se demander si le C. fousseti ne serait pas

lui-même une endémique, dérivée par exemple du C, pUlletata avec

tendance vers le C. Mairii, et devenue stérile par mutation ?... Quoi­

qu'il en suit, cette plante appelle de nouvelles études et pose :'l elle seule

un certain nombre de problémes du plus haut intérêt. ))
Eug. SIMON.
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L'A. castellana, ajoutait-il, est une espèce extrérne:nent.

variable qui se lie pal' des inlermédiaires à l'A. alba . .J'avoue

que je ne suis pas sÜr dans la conception de celte prétendue
espèce qui, peut-ètre, ne mérile d'èlre considérée que comme
une l'ace méridionale de l'A.. albet. » ('1)

Celle réponse détruisait j'idée un peu hàlive que je m'élais
fail.e du castelle/il/a d'après la note de Foucaud, Elle étahlissait

'!ue la val'. 'rni:ctCi n'est pas la seule fonne de celle espèce crois­
sant. dans l'Ouest de la France; que le casteUanet n'esl pas

une espèce hien définie et que les caractères dillérenLëls don­
nés pal' FOLlcaud dans la noie précilée sont insuflîsants pour
la distinguer de l'a/ba.

i\. la suile d'un deuxième envoi, M. Ilackel voulut hien Ine

fournil' les renseignernents complémentairessuivanls.

Les deux pointes sétiformes ue suffisent pas pOUl' disling'uer
le casteZlana de'l'aZ/la ! Elles peuvenl rnanquer dans le pre­

mier el. exister dans le second. L'alba possède une forme aris­

lée (à glumelle inférieure munie SUl' le dos d'une al'éle sail­
lant.e), « Le prelnier il la décrire était Bost qui la nommait

A. decwnbens; clans les ou l'rages modernes on trou ve l'are­

Inent. cles noms pour elle; val'. a'l'nwta Celakowsky esl un des

plus SI'Il'S. » Dans celte val'iélé il y a rnélange des i1eul's aris­
tées avec les mutiques. M, Hackel n'a jamais vu lous les épij­

lels aristés (le plus étail environ les « Les g'lumelles infé­

rieures {uistâes ont toujours deux pointes ou soies saillantes
latérales, les lllutiques non. Il en esl de mèrne dans j'A. cns­

telia/lCi; le type (aristé) a toujours deux soies latérales rnani­

fest.es, les variélés Inutiques (il. casteliana var. tticuspiclata
Hack. et l'al'. byzantina Bad,. ont toujours trois très pet.ites

pointes l,nervures prolongées au-dessus du sonlmet). C'est· lit

(1.) 1< Ce sont surtout l'OS l',elJ:1ulillons, dis:lit M. H<ll'lid d<lIlS une :luire
letlre, qui onl ellI'\llIlé mou avis sm leur c1il1'él'euce spl':ci!iqlle. "
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un caractère qui nous aide à distinguer l'A. castellana bYècm­

tina de l'A. a/ba ; les trois pointes sont toujours visibles (à un
grossissement assez fort) dans le /Iuwntina, pas visibles ou à

peine indiquées dans l'A. a/ba, »

Dans sa note précitée, Foucaud distingue encore le caste/­

Lana par sa glumelle supérieure « divisée au sommet en deux
lobes aigus )J, Pas plus que les C( pointes sétiformes »)) ce caraco
tère ne peut servir it distinguer le castellana de l'a/bcl. Il esl
vrai que clans ce dernier la glumelle supérieure est le plus
souvent entière; pour ma part je l'ai toujours vue ainsi) exceplé
dans certaines formes trouvées dans le voisinage de l'A. cas··

tellancL el se rapprochant plus ou moins de celui-ci; mais !VI.
[Iackel m'a envoyé une panicule d'un "A, a/ba ré(~olté à Graz
(Styrie), oÙ l'A castellana n'existe pas, el. dont la glumelle
supérieure est profondément échancrée.

Un des meilleurs caractères distinctifs de l'A, castelluna

est la dimension de la glumelle supérieure par rapport à

l'inférieure. « Toujours plus long'ue que la moitié de l'inférieure
dans l'A. a/ba, ditiVI. Eacke!, elle est toujours plus courie
que la moitié de l'inférieure dans le castellana 0/:3-'2/5), mais
les c1iIrérences sont très minces dans certains cas. » Grenier el
Godron (F!. Fr., nI) disent pour l'A. a/ba: « glumelle sup.
de moitié plus courie que l'inf. J) el. pour leul' fi. o/ivetol'u m
(.4.. castellana var. byumtina Backpl): (r glumelle sup. :3 fois
plus courte. JJ Les échantillons d'A, castellcma CJue j'ai vus de
la région méditerranéenne (Corse, Héraull) présentent hien
ces proporlions. Dans tous ceux que j'ai récoltés dans la Cha­
renLe-Inférieure ou qui m'onl été communiqués de ce départe­
ment et dela Gironde par \VI. Simol1~ la glurnelle supérieure
att.eint environ la moitié de la supérieure, plutdt légèrement
en dessous, mais dépasse loujour.'.: le tiers. Il en est de mème
d'ailleurs dans l'échant.illon authentique d'A. castei.lana var,
miceta Hackel que je dois à l'oblig'eance de lVI. Hackel. La pro-
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portion existant entre les dimensions des deux glumelles n'est

donc pas un caractère suffisarnment constant pOUl' permeUre à

lui seul de distinguer avec certitude l'A. casle/lana de l'A.

allia.

M. ]Ü,ckelcite enfin comme caractère du casLe/lana (( l'amon­

cellernent des épillets vers l'extrémité des rameaux de la pani­

cule, tandis qu'ils sont plus uniformément dislribués SUl' les

rameaux de la panicule de l'A. aliJa }), mais là encore il n'a

pas trouvé de limites précises el. l'examen des formes que j'ai

rencontrées dans la Charente-Inférieure m'a permis de recon­

naitre qu'il n'en existe point en effet.

11 n'en existe pas davantage entre la panicule toujours con­

tractée après l'anthèse de l'A. alba et la panicule de l'A. cas­

lellana bien que Grenier et Godron (FI. Fr., IH, p. 48~3) assi­

g'nent à leur A. ol'î'Vetonon une panicule « étalée souvent

mÔme après l'anthèse. )) MÔme iuclililude en ce qui concerne

les fenilles qui, ordinairement très étroites, les infériemes pla­

nes, les supérieures enroulées-sétacés dans l'Ji. castel.lana,

plus larges et toutes planes clans l'A. alba, sont parfois toutes

planes clans le premier et plus ou moins enroulées dans le

second, ainsi que je l'ai constaté dans les terrains sablonnl'ux

des environs de Saint-Symphorien. J'ajoute enfin que Ja ligule:

saillante et ohlong'ue dans les denx plantes, ne peut aider il

leur distinction bien qu'elle m'ait semblé souvent plus courte

dans le caslellana que clans l'alba.

Notre distingué confrère M. Simon, qui a eu l'amabilité de

me tenir au courant des minutieuses recherches qu'il a l'ailes

de soi1 côté tant sur les spécimens de son herbier que sur les

échantillons que je lui ai adressés, a cru trouver un caractère

spécilîCjue dans la situation des pointes de la glumelJe infl'­

rienre. Lorsqu'il y a, clans l'alba, cl l'extrémité de la glumelle

inférieure, deux pointes courtes, ces pointes se trouveraient

sur le prolongement des bords de la g·!umeJ!e. Dans Je castel-



lana elles seraient situées en dedans des bords, dans le prolon­
gement des nervures latérales. ,l'ai cherché il vérifier ces faits
sur mes échantillons il glumelles aristées. Tous, y compris des
formes douteuses rapportées il l'alba par j'vI. TIackel, ont les

pointes dans le prolongement de nervures plus ou moins éloi­
gnées du bord, ,jamais clans le prolongement clu bord méme ;
tous seraient par conséquent, si les faits observés par NI. Simon
sont exacts, du castella na. La question a été sournise il iVI.
Flackel qui a répondu: « Si dans l'al/nt la glumelle inférieUl'e
porte des pointes saillantes all sommet, elles sont toujours
clans le prolongement des ner'vures latérales . .le n'ai jarnais
vu le hord même de la glllluelle se prolonger en poinle. j)La
situation des pointes ne peut clonc fournir le caraclère spécifi­
que cherché. Cerendant des recherches reslent il faire de ce
cÔté, cal' il esl possible, ainsi que le croit M. Simon, que dans
l'alba les nervures lalérales soient hien plus l'approchées du
bord que dans le castellana au point de donner l'ililisioll d'un
prolongement du bord même.

I<':n résumé, la distinction de l'A. alba el de l'iL castellana,

facile lorsqne l'on compare des individus bien caractérisés,
olTre cie gTandes difficultés quand on se trouve en présence,
comme dans les environs de Saint-Symphorien, de formes
intermédiaires qui les relient l'un il l'au Ire. «( Je ne saurais
donner un nom précis il vos échantillons, dit M. Hac1(el de
certaines de ces formes; ce sont il mon avis de l'il. allia ad

castellanmn vergens, presque tout il fait intermédiaire, » Dans
les terrains sablonneux du Plantis, de la Maçonne, etc., ces l'or-

. mes embarrassantes, qui ne sont ni de l'allia véritable ni tout
à fait le castellana tel qu'il existe dans la région mérlitelTa­
néenne, sont de beaucoup les plus abondantes, ce qui éloigne
toute présomption d'hyhridité. Peut-ètre faut-il conclure qU!~

le castellana n'est qu'une race de J'allia qui se clifI'érencie plus



nettement en avançant \cr~ le midi. C'est ce que des recher­
ches ultérieures auront il déterminer.

Il me reste il dire quelques rnots de la variété Ini:da Ilrtck.
de l'A. castel/ana sur laquelle M. IJackel a bien YClUlu me
donner les intéressants rensei8'nernents qui suiveut :

« L' I\. castellana var. nI'Î::cta [ut élablie par moi dans le

catalogue raisonné des Graminées du Portug'al, p '14 ('l880)

avec cette diagnose: « Panicule composée d'épillels nrislés el
« mutiques et quelquefois semblables Ù eeux de la var.

(( C, (llispanica) ,
« Cette val'iété étai t SurtOli t fondée sur li n écban li lIon d' fI, cas­

tel/ana recueilli près d']i;scnrial, en Espagne, par Lange
(co-auteui' du Prode FI. 1-lisp,), oÙ il eroil. en société de 1'f1.
cÇistellana gem/ina ([-[ack" 1. e,). De ce dernier, Boiss. et
Reut. disent dans leur Diagn, plant. navet?'. p, 213 ('1842) :
« glumellis basi brevitel' penicill:lli..; " Or, ce petit faisceau de
poils il la base de la glumelle inférieure ne se Il'ouve que sur
les épillets «ristés; dans les épillets mutiques il fait défaut on
il se réduit à quelques poils très rares el [l'ès courls, D'ailleurs,
la glurnelle inférieure aristée est souvent munie de poils non
seulement à sa hase mai:~ aussi vers les mal'ges dans le 1/3-']/2
inférieur, poils tl'ès épars il est vrai, mais présents dans la
plupart des épillets aristés. » ('1)

.T'ai vérifié sur mes échantillons, et lVr. Simon en a l'ail
autant de son l'cité, l'exactitude des l'ails corrélatifs signalés
par M. Haekel. Dans mes exemplaires provenant de 111 région

(1) FOl1caud (Bull. Soc, rochet., XIX (18!Jî), p,'1~), caracU'l'isait ainsi
la val'. mi'1;ia: " CeLle variété (!tfi'0re du type par les soies rIes glullIel­
les très courtes; dans le lype elles ont. de :i (1 4""" de loug'. " Ou voit. 'lue
ee botaniste s'en l'aisait. une idée tissez tnexacle, Il a dil disll'ihuel' e011lllle
caslellana '})l'i,ula des l'ol'illes diverses, depuis la V:\I'. byzanlina
des variations plus voisines de l'allia, ce 'lui explique pourquoi il dit
caslel/ruw Il trÔs val'iallle" tont. cu ne signalant dnus ln
l'iùlll'e que la seule var, lnÙula"
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Srtint-Symphorien-C~l(leuil, les glumelles rtristées ont d(~s poils
ilasilaires, les mutiques n'(~n ont pas 1). Si tous les illdividus
possédaut cl~tte parlicularité appal'tiennent à l'A. castellana

'IILi,cta, ceUe variété n'est pas rare dans Irt région précitée et
c'est à elle qu'il faudrait l'apporter plusieurs (( Il, alha acl cas­

tellancun 'IJeI'gens» dans lesquels ce caractère est très net.
C'est à la rnérne variété qu'il faut rrtppol'ler aussi une forme
rohuste trouvée près de la Cbùlaigneraie, se rrtpprochant de
de j'al/lCt pal' le port, il épillets les uns mutiqnes, les autres
(la plupart) aristés, ces demiers il glumelle inférieure rnunie
de,], nervures, les 2 latérales prolongées en soie allongée, les
2 médianes en une très courte pointe. iVL Hackel avait déter­
miné cette forme A. alba var. annata Celak., Inais ayant
constaté sur les épillets aristés le ml;me faisceau de poils basi­
laires' qu'il a observé dans l'il. castellana, jamais dans l'A.
alha,il a rectifié cette première détermination.

Dans les individus pourvus d'arèt.es, la proportion existant
entre le nombre des épillets aristés et celui des épillets muti­
ques est très variable. TantÔt, comme dans la forme précé­
dente, les premiers sont en majorité, tantot au contraire ils
sont en très petit nombre. Bien plus, j'ai vu sur le rnéme pied
des panicules cl fleurs mutiques et d'autres portant quelques
l'ares fleurs aristées. La var. 'Ill/i:da passe ainsi il la val'. /J!!zan­
tina, cl fleurs toutes mutiques, par une transition insensible,

Celle m6111e variété lnia::ta est-elle, d'autre part, toujours
bien distincte des formes aristées de l'alba? En d'autres ter­
mes, la présence de poils il la hase d8s glumelles inférieures
aristées suffît-l'ne pour faire reconnaître le casteUana? Le fait
que cette pa.rticularité existe dans cles formes douteuses plus
voisines de l'alba par leurs autres caractères est de nature Ù

Cl) D~ns Ull i'elJanlillon du N" 4175 de 1:1 Soeidé noelJet~ise, 1\'1. Simon
a l.l'onv(' une glulIIelle mutique lIIunie d'une l.olltre de poils lJ~sil~il'es bien
lIell.e el de quelques poils lII:1l'g'in:lu"
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jeter quelque doule sur sa valeur spécifique. r~n outre, étant

donné que les poils marginaux rnanquent souvent, que les
poils basilaires sont plus ou moins longs, et plus ou moins
nonJ1Jreux,il y a peut-étre lieu de rechercher si parfois ces
demiers eux-rnènws ne manquent pas tout 'Ù fait. Est-il (l'ail­
leurs hien établi qu'ils n'existent jamais dans l'alba? ('1)

E:n définilive, sous quelque face que l'on envisage le pro­
blème de la distinction spécifique de l'A. castellana, on se
!leurte Ù des difficultés actuellernent insolubles. Comme le dit.

M. Ilackel, la question l'este ouverte. En al.lendant que des
reeherehes plus complètes sur le groupe de formes litigieuses
qui l'ont soulevée permettent de la résoudre, il m'a paru utile
de poser quelques jalons et de faire profiter dès rnaintenant
mes collèg'ues cie la Société régionale de Botanique cles intéres­
sants renseig'nements que m'a fournis le savant hotaniste autri·

. chien. En terminant, j'ai l'agréahle devoir d'exprimer Ù ce
dernier toute ma gratitude pour J'ohligeance avec laquelle il
m'a guidé dans mes premières investigations. Je dois aussi de
sincères remerciements ÙM. Simon pour la eommunication
qu'il m'a faite des échantillons de son herbier et de ses belles
préparations microscopiques de glumelles. J'ose espérer que
l'aide bienveillante et autorisée de l'un ct le précieux concours
de l'autre ne me feront pas défaut au cours des recherches que
je me propose de reprendre et. me perrnetlront d'appor'ter quel­
que lumière sur les points qui rest.ent encore obscurs .

._-----

(1) M. Simon a VII une glurlletle ill!'. poilue Sllr 'un échantilloll d'A. ca­
lU:IW provenunL de l'Aveyron, Pal' contre il n'a pus constaté ce caractère
SUI' des échantillons de la IllÜme espèce provenant de Poméranie.
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Une forme nouvelle de l'Ornithopus
compres8u8 X perpusillus

eX O. Martini var. /?ouilladei Houy)

Le 'l~l juillet. '1909, en récoltant dans un clwrnp sablonneux,
près de la Ch:HaigTJeraie (CliC de Saint-Symphorien), l'(J)'ni­
Il10pliS Martini Girnudias que j'y avais déeouvert. un mois
auparavant, mais alors à peine fleuri, j'eus le plaisir de ren­
cont.rer quelques pieds d'un autre Oi'nitllop'Us hybride bien
distinct du précédent, quoique manifestement. issu du croise­
ment. des mèmes espèces. Avant de présent.er eelle fonne nou­
velle de l'hybride O. compl'fssUS X per]Jllsillus je erois utile
de dire quelques mo\s de son frère ainé : X O. Mal'l'ini Ciran­

dias.
Cet hybride diflère de O. compi'essils dont il est plus rap­

proché, par ses fleurs d'un jaune pille il étendard rayé de roug'e ,
pal' ses fruits à articles peu nombreux ('1-4) ordinairement
sl~parés l'un de l'au!.I'e par cles ét.ranglements plus ou moins
allongés résultant de ra vortement. des gTaines int.ermédiaires ('l),
ù'oucaud (i:n Lloyd et Fouc., FI. Ollest, !ie éd" p. 'lOG) et M.
Giraudias (Bull. Soc. Hoche!., '1882, p. 2'1) l'en distinguent
aussi pal' ses pédoncules plllS longs que les feuilles. Ce earac­
tère me parait peu constant. Dans Jes nombreux exemplaires
que j'ai examinés, j'ai constaté, et souvfint sur le mème pied,
que le pédoncule est tantôt plus Jong que la feuille à l'aisselle
de laquelle il est inséré, tantdt il peu près de mème long'ueur
ou mème un peu plus court. Comme dans Je comlJ'i'ess'Us, Je

bec est Jong et crochu, les articles comprimés et peu atténués

aux extrémités.

(1) A la Châtaigneraie la l'orllle il l'ruits glabres de l'O. com)J1'8SSUS (val'.
ldoca/illlS TouI'!et, Cat. Iud.-el-L., p. 14~)) est assez 1'J'(~qnellte. Les spè~

cilllens tI 'O. jJlarNni que j'ai l'ecHeillis tians cette loealil(, ont tous les
l'l'uits l'"hescents.
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Plus éloigné de l'O. per]J1/sillus, X O. Martini s'en distin­
gue facilement par ses tiges plus allongées, très diffuses, ses

l1eurs jaunÙtn"s plus grandes, son fruil à bec long et croc.hu,
I"nfin par la forme, la dimension et le nombre des articles.

L' O. J11C1')'t'Îni parait assez l'épandu. Il est signalé dans les
Deux-Sèvres, ('1), la Vendée, elc. A la ChÙlaigneraie (Ch.-Inf.)
j'en ai Irouvé de nombreux exemplaires et ,je l'ai vu également
enlre la lVlaçonne elle Plantis.

Son hybridité n'esl pas douteuse. Elle a été démontrée pal'
Ifoucaud qui, l'ayant semé, obtint X O. Mart'Îni. et ses deux
parents.

La forme que j'ai déconverle iL la Chàlaig'neraie et dans
laquelle M. Houy a reconnu une variété nouvelle (val'. Fouil­

lculei Houy,in litt.), m·t pIns l'approché? de l'O. pel'pusiUIIS.
Comme 1'0. MaTtini elle a le fruit composé d'un petit nombre
d'articles sou vent séparés par des étranglements, mais le bec
est plus court, Cl mm 1/2 - /1 mm) et presque droit; les arti­
cles sont plus petits, moins compriméS, plus atténués aux
extrémités, rappelant pal' conséquent davantage ceux du Pl!")'­

1H1Si/lUS. Elle diffère en outre du Mal'lini type - et a for/iiOl'i

du cornpressus -' par ses flems à étendard blanc fortement
rayé de roug'e, à ailes blanches et carène jaunàtre.

Elle diffère de l'O. pCI'pusiUus par ses l1ems plus grancles
(5-Gmm. au lieu de 3 'l/2-4,mm.), :ses tiges plus long'ues et
plus clilluses, enfin par sa gousse.

En résumé, d'après leurs caractères, et sans rien pr~jnger

(1) L'O. compres,l'us X PCi'jiusilius est dÔsignÔ pal' M. B. SouehÔ
(FI. Hanl POilOll, 2" partie, p.7:3) sous le nom d'O. mecl'ius Guyou. Bien
que l'alJbl'. Guyon ait dÔeouvert eet ll)'bl'ide anx environs cie Saint-Loup
(D.-Sh.), db 185G, l'O. ?/lecl/us n'ayant l!l.é pulJ]ili qn'en 1893 daus le
Bnlletin de la Soe, bot. D.-Sèv., la priorité revient il O. Jll,'1'lini C!irau­
dias, nom saLIs lequel l'O. comp1'CSSllS X perpttsil/us a ÔtÔ distl'iblll; eu
1881 daus l'exsieeata de la Soe. bot. roehelaise et déerit dans le Bullctill
de la même soeiété (année 1882, p. 21.)



- 157 --

qUilnt au rÔle des parenls dans l'hybridation, l'O. Madini est
un O. corllpl'cssns > pCi']nlsûlus et la var. F01Lillaclci Houy

est un O. ]Jcr]Jllsillus > comprcssus.
Ces deux formes résullent-elles de croisements inverses et

quels son l les relIes paternel et matel'llel des deux espèces géné­
ratrices? Ce sont là des questions qu'il m'a élé impossible de
résoudre, les parents, égalernent abondanls, croissant pèle­
mèle, il laCbùlaigneraie, a l'ec les deux hybrides. En raison de
la l'réquence relative de la forme cOlll]Jrcssus > pcrpusillus
el de la rareté cie la forme pCl'}yusilZus > comprcssHs, il y
aurait il détenniner aussi pourquoi l'inIluence du conl]Jrcsbus
est plus souvent prépondérante, ou, s'il élait démontré que les
deux hyhrides proviennent de l'action inverse des facleurs croi­
sés, pourquoi le croisement s'opère plus facilement dans un
sens que dans l'autre. Quel que soit, au point de vue purernent
systématique, le peu d'imporlance des hybrides, on ne peut
ll1éconnait1'2 l'intél'él que cornpol'le l'étLICit' de tels problèmes
pour la recherche des lois qui régissent les rapports des espèces

entre elles.

Roripa Hispanica Willk. ct Lange

J'ai découvert celle 'race de n. purmwica Spach (Nastui'­
tÜUII PYi'cnaicum H. 111'.) dans le bois qui s'étend de la Grande
Maçonne au Planlis (c" e de Saint-Symphorien), il peu de dis­
tance de la route de Saillt-Sol'llin, le '17 juin '1909, Des échan­
tillons ont été soumis il M. Rou)' qui eH a confirmé la détermi­
nation.

l\lM. Rouy et Foucaud (FI. de Fr., II, p. 198) ne la signa­
lent que clans les Pyrénées. Elle clifl'ère du type, dans lequel
les silicules ovo'lcles ou ovojcles-olJlongues sont 2-:3 fois plus
eourtes que le pédicelle, par ses silicules oblongues-cylindri-
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ques, longues de .4mml/2 il Grnrn (en moyenne :5rnm) el lar­

ges de 2rnrn, égalant environ le pédicelle (tantôt un peu plus
longues, tantà( un peu plils comtes).

<ln sail que MM. I\ouy et Foucaud séparent du n. p!Jl'erwica
sous le nom de Fi..micl'ocm'pa, une autre race il silicules plus
petites, subglohuleuses, :3-4 fois plus courtes que le pédicelle.
Celle race semble manquer déu;s la Charente-Inférieure. Fait
digne de remarque c'est le t.ype, cependant plus spécial aux
rnontaglJes, qui vraisernblablernent croit dans toutes les locali­
tés indiquées par Lloyd (FI. Ouesl). Cel auteur donne en effet
Ir la plante de l'Ouest des silicules oblongues '2 fois plus cour­
tes que le pédicelle. Pour ma part, je n'ai vu, Ir Fouras, Hoche­
fort et 13reuil-iVla[.plé que la fonne typique, laquelle Inanifeste
parfois une légère tendance vers le R. hispanica,. Ainsi il

Chartres, commune de Breuil-Magné, les silicules, longues de
:3-4mrn sur 2, sont porlées par des pédicelles dont la longueur
moyenne est de Sm Ill.

A. FOUILLADE.
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I-IERBüRISA_TIüNS

SECTION NiORTAISE

Promenade botanique du 27 Mai 1909

(Lycee de Jet/nes Filles et Ecole â'app/'ieation de Niort)

Le ciel était gris, la pluie tornbait à verse, nous aLlendions

vainement qu'un rayon de soleil vint nous encourager à partir.

Allions-nous ètre obligées de renoncer à une promenade dont

la pensée nous réjouissait tanl à l'avance?

Madame la Directrice et notre professeur étaient prèles à

tout af1'ront.er. Allions-nous reculer? Enfin manteaux bien bou­

lonnés, parapluies ouverts, nous nous mettions en marche.

Place Strasbourg nous attendaient Mnle la Directrice de

l'Ecole d'applicat.ion et ses élèves, el aussi M. Souché, qui devait

diriger l'herborisation.

Nous sommes tout d'abord allés clans une carrière; dans ce

lieu que nous croyions aride, nous avons trouvé une foule de

plantes curieuses.

Il y avait de l'herhe aux chantres, gracieuse petite plant.e

aux tiges minces, aux feuilles décou pées; le panais des prés,

aux grandes feuilles vert sombre; le peigne de Vénus, ombel­

lifère aux minuscules fleurs blanches; la moutarde des champs,

la pat.ience des bois, la patience crépue, la consoude officinale,
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aux grappes de fleurs recourbées, la brunelle commune, l'alys­

son Ù calice persislant, dont le feuillage est argtènté, le brome

stérile, le paL,rin des prés, le dactyle pelotonné, le géranium
il feuilles l'ondes, le Inélilot des champs, le gaillet gratteron,
le réséda jaune, le seneçon COlnmun, le sene(;on jacobée, le

centranthe il laq.;'es feuilles, le chardon il petites !leurs, la cen­

taurée des prés, le panicaut charnpètre, ta crépide il fleurs de
pissenlit, la linaire striée, la marjolaine, la bourse il pasteUt'.

Pour savoir le norn cie nos trouvailles, nous Ol}tourions

i'lt Sou ché, qui nous renseignéii l.

La pluie était toujours aussi violente el rien au eiel ne faisait.

espérer un changement.
Ensuite, un chemin nous a conduites il la cressonnière cie iVI.

Lebrun, C'est un endroit ravissant, Inérne sous la pluie. Aucun

ehant ne parlait des arbres, dont les feuilles humides g'ardaient
eneore la teinte elaire clu printernps; on enlendait seUlell101l 1

cie telnps il autre un baltement d'ailes, un cri d'oiseau eH'arou­

chépar notre approche et le hruit monotone cie la liluie serrée
et régulière.

Là oÙ pousse le cresson, l'eau avait beaucoup rnonté pen"
dant ces jours de pluie, les tiges les plus hautes s'élevaient

sou les au-dessus cie la surfaee un peu opaque. Cornme nous

voulions en atteindre, quelques-unes de nous se sont avancées
:our un petit mur au risque de tomber, tandis que les autres

marchaient un peu clans l'eau: il y en avait tanl autoul' de

nous que cela ne nous arrètait plus.
Dans l'herbe hurnide, sous les arbres et au boni de l'eau,

nous avons eueilli plusieurs plantes que nous ne connaissiollf;

pas.
La lychnide !leur de coucou, qui a de délicates fleurs l'oses,

la serofulaire aquatique, la paLiellee des rivières qui sedétacbaÜ
en \'ouJres sornbres SUl' l'herbe tenclre, la lentieule à trois lobes,

la lenticule naine, le laitron épineux, 1,1 camomille, la linaire
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cymbalaire, l'héliotrope d'hiver, le lotier corniculé, la sauge

oflieinale, le fruit de J'iris jaune.

Mais l'heure passait, il fallait songer il revenir avec notre

butin. Nous regrettions de quitter déjà la cressonnière ver­

doyante mais un peu trop l'l'aiche.

Désormais aguerries contre la pluie, nous nous sommes

trouvées presque heureuses de n'avoir pas à soufl'rirde J'ardeur

du soleil sur ces chemins sans ombrage, il ce rnoment oÙ nous

commencions il être fatiguées. Comme dernier incident

agréable, nous avons parcouru il la []je indienne les allées

sinueuses du jardin public, el les éelals de l'ire retentissaient

dans les sous-bois déserts lorsqu'un pied glissait sur les cail­

loux mouillés.

De nouveau, cieux il deux, parapluies toujours ouverts, nous

sommes rentrées au lycée, nous avouant que cette promenade,

qui d'abord nous avait l'ait un peu pepr, avaif été au moins

aussi agréable que celles faites par les plus heaux jours.

Arrivées au lycée, il nous restait il classer les plantes l'ap­

portées; c'était peut-être le plus dur, car nous sentions alors

toute notre fatigue. Cependant, gràee il IVI. Souché qui a oublié

la sienne pour nous aider et qui a su nous intéresser, nous

avons eu bientôt fini. IVI. Souehé avait eu la délicate attention

de nous apporter un lot de Heurs: le pig'amon de montag'ne,

l'belléhore vert, la phallang'ère lys, la 1uzule des neiges, la

helladone, la renoncule àere, la renoncule bulbeuse, la renon­

cule rampante, l'asphodèle, le pavot douteux, le pavot coqueli­

cot, la crépide élégante, la reine des prés, le lyriet de Barbarie}

l'ancolie commune, l'aconit tue-loup, la nigelle de Damas.

M. Souché nous avait aussi apporté une très belle collection

de fougères: la fougère aigle, qui est la plus répandue, la dora­

r, Jj]je capillaire, la scolopendre, l'aspic1ie ang'lllaire, la fougère

femelle, la fougère màle, le polypode commun, le cystoptère

fragile, J'osmonde royale,
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QuelCjUeS-llnes d'entre nous ont commencé des herbiers" et

elles souhaitent que cbaqlw page leut' l'appelle d'aussi bons

souvenirs que les premières; celles-ci leur diront toujours la

fausseté de ce préjugé qui assure que la pluie gàle toute pro­

rnenade.

Nous nous l'éunissons pour remercier ceux qui ont bien

voulu nous donner l'occasion de faire une prornenade instruc­

tive, intéressante, agréal>le avec ce charme inhabituel: sous

la pluie J ! !

A.s.

Herborisation à Saint-Loup (Deux-Sèvres)
(24 Juin 1909)

Le 21, Juin lDOD, MM. Poullier, Huyard et Eug. SÎllJOll,

d'Airvault, ont fait aux environs de St-Loup-sm-Thouet une

herborisation qui, bien que n'ayant rien ajouté de très impor­

tant il la connaissance de ]a Hore locale, nous a paru cependant

mériter quelques mots de souvenir.

Happelons d'abord que le huI, principal de J'excursion était

la visite de la station de J'Osnwncla TegcÛis, la magnifique

fougère bien connue, dans la vallée du Cébron. Ce ruisseau,

dont la direction est sensiblement parallèle, clans la dernière

partie de son COllrs, au chemin de St-Loup il la route natio

nclie de Bordeaux il Houen, traverse comme lui un massif de

schistes compacts qui se révèle dès la sortie du bourg et fait

place il moins d'un l,ilomètre plus haut, il des granulites visi­

bles jusque vers le villag'e de Sourche.

Ces schistes 'constituent. sur le bord droit du chemin par­

tant de St-Loup, un talus parfois trés abrupt dont le prolonge"

ment suit la valJée du Thouet, le long du même chemin, 8n

aval, clans ler direction et jusqu'il peu de distance de Louin,
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après avoir franchi le pont du Cébron, j\11\L Poullier et Huyard

font faire halte au pied du talus, adouci en cet endroit pal' des

e1JOulis couverts d'un l'are gazon; c'est là l'unique station dam

nos contrées de l'E1'odium 1'omanum L'Hérit (1). Découverte

en 1877 pal' MM. Guyon et P. Cornuaull, celle plante, remar­

quable en raison de son apparition insolite aussi loin de sa

patrie, s'est maintenue dans ce lieu privilégié, sans doute en

raison des conditions particulières de température et d'abri que

lui procurent son exposition au midi et le rayonnement intense

des rochers noiràlres environnants. Elle habite ordinairement

les provinces méridionales de la France, oÙ sa limite atteint le

Lot-et-Garonne mais ne dépasse g'uère la Htc Garonne et les

Basses-Pyrénées. On s'explique donc aisément que M. Houy,

dans S,I Flore de France, IV, p. 103, dise de cette plante:

(! Trouvée aecidente!Jement il St-Loup )J. A vrai dire, elle ne

semble pas s'y étre sensiblement multipliée, mais il n'est pas

inutile de constater que depuis :32 ans elle fleurit et fructifie

là chaque année, ce qui donne une réelle importance il son

inscri ption parmi les ral'elés de la flore poitevine.

Les rochers schisteux om'ent encore au mème endroit une

espèce caractéristique, clans notre région, des stations analo­

gues: }rIedicago cinemscens Jord. (Bor.); on la retrouve en

pareil habitat au Puy d'Enfer, près St-Maixent; son port eou­

ché-étalé la l'end parfois difficile à distinguer, entremélée aux

rameaux du lvledicagcrmininw, si répanclu sur le même ter­

l'am.

On peut citer encore cornme très fréquents lvlelica ciliata et

Potentilla argentea.
Ici J'association naturelle particulière aux rochers de schis-

(1) Une antre station, constatée par M. P, Corlluaull dans le [larc du
château de St-Loup, parait actuellement détruite.
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tes est restreinte il son minirnmn, Nous aurons l'occasion de
l'étudier avec détails à propos d'excursions ultérieures,

La vallée du Cébron s'encaisse entre des pentes rapides plus
ou moins graveleuses qui viennent aboutir au lit. tortueux du
cours cl'eau, encombré souvent. de rochers schisteux on granu­
1ilifJues, Nous y recueillons notamrnent Alis'/1Ia j'wwncllloilies

tout à fait nain (3-5cm,), un Vi.ola canina il feuilles coriaces,
verl-jaunàtre et plus ou rnoins pliées-ondulées, aux stipules
très pen ciliées, qu'on trouve c;it et lit en Poitou et qui est la
variété c)'icctoJ'um (Schrad.) Flchb., et une forme non encore
décl'ite (S(tgîna aclpj'CSSCl Simon) du Sagina 'Vi'ocuntbcns, à

sépales redressés sur la eapsule nn'n'e. Cette dernière plante,
dont je possède en herbier des échantillons de diverses prove­
nances, fera l'objet d'un travail spécial oÙ je me propose de
signaler un autre Sagina inédit.

AÙpied des rochers baignés pal' les eaux inlerrnitlentes du
ruisseau, de fortes colonies de Polystichuin Thelypteris) peu
commnn ehez nous, ég'aient d'lll1A note verdoyante le chaos
des pierres; nous cherchons vainement parmi des Scij'puS

lawslJ'is de petite taille le Scirpus TabeJ'nœnumlan i. signalé
dans la va1lée du Cateau, autre affluent du Thouet, et nous
al'ri l'ons en lin devant les premières touiTes d'Osrn'unâa, dans
le lit m(\me du Cébron. Quelle diiTérence entre ces individus

maigTes et bas:et les luxuriantes cépées CJui foisonnent. le long
des cours d'eau du Limousin! Mais on ne saurait oublier qu'en
dehors de l'élégance de ses formes, la fougère royale retient.
ici l'intérèt. parce qu'elle fait partie du groupe des quelques
espèces calcifuges (CoruclcÛis claviculata, Blechnlun 8picant,
Ranunculus nemOi'OSUS, ]sop!!J'um tlwlicli'oicles, etc.), qui, à

travers la Gàtine, jalonnent. les antiques relations des rnassifs
primitifs limousin et hreton.

Avant de quitter les l'ives pittoresques du ruisseau, mention­
nons la variété du ROi'ipa rnnphibict à silicules elliptiques
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(val'. elliptica Simon in Bull. Soc. hot. D.-Sèvres Hlm, p. 'l9Ci),
substituée ici à la forme typique il fruits oblongs. ~.

La pente pal' laquelle nous remontons vers la route, grave­

leuse et parsemée de rochers de granulite, est couverte pnr

endroits d'épaisses genetières et de hois clairs. (:Ù et là nous y

['encontrons un Achillea Mille(oliunl. dont les cnractères répon·

dent parfaitement à la var. tenuiloba Houy, FI. de France,
VIII, p. 248; c'est une forme grèle, Ù petites calatbides, à

feuilles inférieures ,dlon[!;ées et lancéolées, il divisions ténues;

dans son voisinnge, aux endroits nus, croît l1erniaJ'ia ylaliJ'a,
peu l'épandu dans ces parages, an dire de MM. ITuyclrd et

Poullier.

Nous a l'ons encore à ci ter, parmi les récoltes des en virons

de SI-Loup, le Lychnis vespej,tina à fleurs l'osées (Melan­
d/'uwn Jlj'atense s. val'. coloratnln H. et Fouc., FI. de ]l:1'I{/lce,
lIf, p. 95) clwilli sur la route de Louin, et un Jasione nlon­

tana,)emarqUêthle pal' sagTande taille, ses gros capitules el.

Jes folioles de l'involucre fortement dentées; nous le rappor­

tons à la var, /lwj01' de la Flm'e cie Fi'ance, X, p. 92 ; particu­

larité curieuse: les Heurs étaient pour la plupart pourvues de

long's pédicelles atteignant un centimètre. Nous vîmes plusieurs

exemplaires de cette variété sur les rochers voisins de la station

du chemin de fer.

De St-Loup à Louin rien il sigl1aler le long de la route Cjui

longe le 'l'houet aux eaux tranquilles, sinon la présence de

plusieurs arbres d'essences étrangères plantés sur les lisières

d'une propriété contiguë à la rivière.

Nous tenons il visiter auprès du bourg' de Louin, la station

du Sall1'Îa Sc/area, oÙ nous conduit un étroit sentier serpen­

tant au sommet du coteau qui domine le Tbouet, dans les cal­

caires marneux du bajocien. Là foisonne le lJ;Iez.îca cil'iata} avec

la vég'étalion des friches: IIupe1'ic'Um peJ'/o/'cti.'Um, Sedunl
'l'e/1Kc'um, Stachys recta, etc, La sauge y est en eŒet abondante
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et en bel état de J1oraison, mais une autre espèce non moms

intéressante nous arrête; c'est Alli.Hm polyanth!lrn en une

belle colonie, demeuré jusqu'ici inaperçu des botanistes locaux

et que nous ne nous serions pas a ttendu il trou ver ici, pa l' dei il

la Gàline, car ses localités les plus proches sont aux environs

de Niort et de SI-Nlaixent (Ste-Pezenne, Exireuil, Nanteuil,

Ste-Eanne).

Quelle que soit "origine de ces deux espèces, qu'il serait

peut-être peu vraisemblable d'estimer issues des cultures, mal­

gré leur proximité des jardins de Louin, la physionornie

actuelle de leur habitat témoigne d'une implantation définitive

et donne même il la !londe de ce coin de coteau un caractère

évidemment méridional.

Une averse d'une rare violence nous surprend dès que nous

avons gravi Ja pente et regagné Je plat.eau. C'est ln ranç~on de

nos joies ! ... Mais le g'îte, heureusenwnt, n'est pas loin; en

pressant Je pas nous y serons vile, emportant Ja satisfaction

d'avoir Il honnêtement ) consacré les premières assises du

grou pe Airvaudais,

Eug. SDWN.

Herborisation à Thouars (Deux-Sèvres) (1)

Le Dimanche 25 Juillet, se t.rouvaient réunis il la gare de

Thouars, vers '1 h. de J'après-midi, MM. Souché, Président;

Simon, vice-président; Poullier, Huyarcl, M, Pouit, sociétaires;

Mmc,iVI11e et M. René Pouit, de Bressuire, M. Morisset, direc­

teur d'école il Thouars, et quelques autres amateurs étrang'ers

il la Sociét9, en tout une quinzaine de personnes. L'excursion,

(1) cr. Bull. Sot:, hoL Iles D.-Sèv., 1904, p, 1(;:1.
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décidée pendant la magnifique période des beaux jours précé­

dents, menaçait d'étre compromise pal' l'inclémence du ciel.

qui marqua notre concentration sur le quai extérieur par une

averse copieuse et prolongée. Mais après quelque trois quar'ts

d'heure d'une attente aussi morne que philosophique, il nous

fut néanmoins possible de risquer le départ. Les botanistes ont

sans doute aussi leur bonne étoile, car presqu'aussilc\t le ternps

s'éclaircit el un soleil intermittent vint sécher les gazons el'

nous permetlre la réalisa tion de la plus grande péll,tie de notre

programme,
Nous passerons rapidement sur le trajet accompli depuis la

gare en longeant la voie ferrée, jusqu'ml viaduc du chemin de

fer, cal' il ne nous fournit que quelques plantes vulgaires, d'un

médiocre intérél. Aussi bien avions-nous hÙte d'arriver Ù ces

pentes célèbres, qui s'étendent sur la l'ive droite du Thouet, et

d'y étudier ceUe végétation particulièrement caractéristique qui

sollicita si souvent la visite des plus illustres botanistes de

notre époque, depuis Boreau jusqu'à Lloyd et Cosson,

Il n'est pas inutile de l'appeler que la vallée du Thouet pré­

sente Ù la partie inférieme des pentes, aux environs de la

chaussée de Pommiers, une assise de schistes argileux massifs

avec bandes de quartz, dont est formé le substratum de la

région. Sur la rive gauche, les rochers élèvent en muraille

abrupte, au regard du nord, lem masse noirÙtre couverte de

bois ou de plaques épaisses de mousse; Ù droite, au contraire,

les pentes plus douces retiennent davantage la terre végétale,

et offrent au soleil de Jaqj'es espaces, A la partie supérieure du

coteau apparaissent les couches mamo-ca1caires du lias (toar­

cien) (1), dont les éléments détritiques se retrouvent jusque

près des rives du Thouet el aux dépens desquels s'est formée

principalement la lerre arahle des pentes supérieures. SUl'

(t) Du nom Ile Thoual's, 011 ce Ll'I'l'ain est typique, et oil M. A. d'O;'bi­
gny le dill'éreneÎa pOlir la premièl'e rois, La véritable localiLl' elassil[lIe
dll « toarcien » esL aux cal'l'ières de Vrines, un peu en aval de Thouars.
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les plateaux du sommet on l'l'cannait une couche de terrain de

transport - terre il vig'nes sablonneux, un peu argill~tlx,

avec cie nombreux cailloux roulés de quartz,

Ces quelques notions éclairent singulièrement les particula­

rités de la dispersion des plantes dans cette localité, l~U som­

met du coteau, partout oÙ affleure le calcaire, se montrent

celles qui ne tolèrent pas ou supportent mal la silice: Ononis
Nat'l'à:, Trifoli'Wn 'ang'Ustilol'ilnn, TeHcl'i,uin Chalnœâ'l'Ys,
Chonâ'l'illa j'uncea, 8pec'Ularia 8pecvlnm, et spécialement

Mel'ica ciliata, cette élégëwte graminée aux longs épis plu­

rneux-argentés qui suffirait à elle seule pour témoigner du

caractère xérophile ('1) de cette végétation. D'autre part, l'Eclli­
nospei'nnun Lapp'ula, rencontré près de la g:rande route de

Breswire, y clénote un sol friable et léger, cal' il se plait sur­

t.out. dans les terres sablonneuses ou arg'ilo-calcaires facilement

délitables.

Vers le fond de la vallée, J'aspcd est différent. Dans les fri­

ches, entre les saillies des rochers, c'est. un mélange d'espèces

dont. les préférences sont opposées. Des Vipérines géantes

(EchÜiin v'Ulgwre), des Fenouils légers (Fœnic'Ul'Uin 'v'IIZga're),
des toutres robustes de' Phle'Ul'n Bcehmeri, de larg'es cepées de

Stachys recta aux tleurs j3unàtres et au gai feuillage, des mil­

lepertuis (Hype'l'i.culn pe-i'f'omtum), d'amples Scabieuses (Sca­
Ili.osa pel'ln1ecta) mêlent. leurs couleurs variées, le bleu, le vert

tendre ou cendré, le jaune, les teintes purpurines ou grises

avec une richesse bien digne de tenter le pinceau d'un peintre.

Ce sont là des espèces que seule peut ent.retenir avec ceUe

vigueur la grande proportion de carbonate de chaux contenue

dans la mince couche de terre vég'étale 01'1 elles vivent. Il en est

de même du rare Cl'ucianella angustiloZi.a, qui lui aussi

donne, comme le MeZica de tout Ù l'heure, la note éminem-
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ment xérotbermique ('1). Mais nous remarquons par contre
eornbien se localisent strictement les principales raretés de la
station: Plantayo carinata et. Peucedanurn Oi'eoselimIlYl, que
nous t.rouvons seulement. sur la bordure des rochers ou dans
les endroits oÙ ils affleurent, avec le feston blanc et jaune que
dessinent à leur pied les Sed'um album ou njlea:nn/. Il faut
rneut.ionner ég'ftlement comme appartenant au rnème grOll}e
silicicole la frèle réséclacé(~ aux Heurs hlanches, Ast/'oGarpus
pur!J/lTasce.ns (fi. Cl.usi,i,) , si fréquente clans les anfractuosités,
E'uplw'/'bia Cypai'issi,as, quelques bouquets de genèts (Sm'o­
thamnus scopai'Îns) et le Gagea bohernica, la plus précieuse
rareté cle notre flore régionale. clont les minuscules fleurs d'un
jaune d'or paraissent en février-mars dans -les fissures ou les
dépressions des schistes (2) ; de rnème l'il splcni /lm sept entri 0­

nale, eette rninime Fougère aux feuilles courtes el découp(~es en
lanières qu'on trouve plutôt. clans le ravin de Pommiers. Là
encore, il suffît. de rechercher dans la composition du sol le~

raisons d'une eOlltradiction apparent(~ d'habitat.
Qu'on nous permette de revenir sur le Plantain et l'Ombel­

lifère précités. Le premier est une plante de l'Europe méri­

dionale assez fréquente dans les sols siliceux du midi de la
[<'rance, jusqu'aux limites de la rég'ion landaise, mais dont
l'aire est coupée par les vast.es étendues calcaires des Charentes
et cle la Plaine poitevine. Nos localités du Nord des Deux­
Sèvres offrent ceci de remarquable qu'elles eonstituent la limite
sud de l'aire Repl.enl.l'ionale de cette espèce. Elle s'étend en
effet pal' l'Anjou jusqu'au Morbihan el. se relie par le Loil'-et-

(1) du grec çsp6ç ou ~'~p6ç, sec, el OSPlJ.OÇ, chaleur.

('n Le (Jar/ca lJaheill'ica est chez uons exclusivement cOllfiué sllr Ics
schistes, comme le Plantaga carinata. M. Gadeceau (Essai IIi: .!Iéagl'.
liat. Slir fielte-lte-en-JlJer, ]J. 301), a rail remarqner comhieu cette cxi·
gellcc est rig·oureuse pour cette dcruièl'c espèce, qui des environs d'Auce­
Ilis (Loire-JuL), J'l'Buehit 150 Id!. et llll hras de mer pOIlI' réapparailrc li
BeUe-Ji<', Slll' Ull sUhstratum identique,
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Cher, le Cher, le Puy-de-Dôme, la Saône-el-Loire, il ses sla­

tions du Midi. Le Plantago ca'i''Î-nata se présente il Thouars

sous deux formes très distinctes; l'une est élancée, il feuilles

long'ues, dressées, il long's épis, il souche sim pIe ou peu di visée;

on la trouve de préférence sur les rochers les plus voisins de la

rivière, aux endroits les moins visités pal' les promeneurs et

les troupeaux; l'autre a une souche très l'aminée, des liges et

des épis courts, des feuilles dduites et plus raides et forme de

véritahles coussins; elle se rencontre dans le voisinage du via­

duc, sur la pelouse rase traversée par le sentier; elle n'est pas

sans analogie avec celle signalée par Lloyd dans la Flore de

l'Ouest, sous laquelle on récolte la plante sur la cÔte de Bre­

tagne ('1).

Le Pe1.!CeâanHJn O?'eoselinurn, fréquent aussi dans l'Europe

méridionale el centrale, s'étend davantage vers le n~rd que le

Plantain il carène. En France il est rare dans leiVIidi et l'Ouest,

plus répandu vers la région orientale. Ces deux plantes et le

Gagea décèlent il elles seules les affinités réelles de la flore de

Thouars et la rattachent non pas il celle du Eaut Poitou, mais

il celle des plaines du Centre de la France, au secteur ligérien,

01'1 dominent des espèces plus particulières il la région moyenne

de l'Europe. Nous reviendrons du reste ultèrieurement sur ce

sujet.

L'une des plus intéressantes particularités de la végétation

de la vallée du Thouet consiste en la présence sur la l'ive droite

d'un élément atlantique nettement càractérisé. Nous avons en

effet récolté au cours de cette excursion l'Avena ba?'bata et le

T'i'i:cago A]J1.!la (ce dernier signalé i<.;i dès '1823), tous les deux

fort rares, mais qui constituent certainement avec l'EcbcÛliuJn

el.atel'i'IO)l localisé· plus près du chàleau de Thouars, des

témoins d'une immigration d'espèces venues du littoral, dont

(1) CI'. aussi Gadeceau, loc. c'il., p. 34:J.
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nous pou vans ilisérnenl su ivre les traces. pal' les en virons

d'Oiron, jusque dans les marais de la Dive près de Martaizé.

Nous souhailons pouvoir consacrer un travail spécial il eelle

remarquable florule maritime établie il '170 kilomètres de la

rner.

Quelles causes ont provoqué et favorisé la marche de celte

colonie vers l'intérieur du continent? A quoi attribuer le main­

lien dans ce coin privilégié des exilées cJ~nt nous parlons?

Sans doute Ù des condilions, spéciales de climat. qui leur ont

fourni simultanément plus d'humidité et de chaleur qu'elles

n'en auraient t.rouvé sur la surface balayée des venls et facile­

ment asséchée des plateaux. Quoiqu'il en soit, nous avons pu

remarquer que le fond de la vég'étation des pentes, oÙ les espè­

ces ligneuses ne sont g'uère représentées que par des haies de

Prunelliers (Pnmus sTJî·nosa), se compose surtout, Gomme

dans un grand nombre de slations chaudes de ln rég'ion, de

Fétuque ovine, c'est-il-dire d'une gTaminée au feuillage raide

et dur, croissant en toutres denses, plante au plus haut point

xérophile, Le Plantain il carène, si abondant aussi, est encore

une espèce qui, par ses feuilles illiformes, il surface restreinte,

et sa végétation en coussins, appartiennent au groupe steppî­
que ('1), organisé spécialement pOUl' résister il l'excès de trans­

piration et il une sécheresse prolongée.

En dirigeant notre proml(nade le long de la rivière, nous

pouvons noter une série d'espèces hygrophiles (2) ou même

aquatiques, parmi lesquelles sont il citer seulement la véné­

neuse a~nanthe safranée (Œ. c'i'ocata) qui pousse vigoureuse~

ment entre les pierres de la chaussée de Pommiers et se trouve

elle aussi, comme le Plantain il carène, il la limite sud de son

aire septentrionale française, de heaux eypen/oS lonuus, JUil-

(1) La vég'étalion des steppes ou désertiqoe est en elrel cdIe oÙ pI'édo~

mille ces particulaI'it{~s d'organisation.

(2) du grec b'(po;, humide, et q'(i,;;, qui aime.
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eus eorrLIJ1'essus il l'état nain, Leei'SÙt oryzoicles, Malaehium
aqualieurn, et SUI' les eaux tranquilles, au bas du bal'l'age

ombrag'é d'nulnes, de saules blancs et de peupliers, une rnagni­

fîque floraison de la gTacieuse gentianée aux fleurs d'al': Lym­
nanlhernwn pellalwn (L, nymphoi,cle,s),

En somme, journée féconde, sinon par l'abondance de la

récolte, du moins pal' les quelques observations qu'elle nous a

fournies. Elle eut encore pOlll' la 8oeir:!le iJolan'Îl/ue cles Deu:c­
Sè'l!i'es un intérèt d'un ordre en quelque sorte plus intime:

nous nOlis étions en effet proposé de fèter par une réunion

confraternelle l'entrée de l'un de nos doyens, le vénérable)

IVLHuyard, d',L\'irvault, dans sa 80" année, Et ce n'est pas sans

une joie très sincère que le signataire de ces lignes fut invité

pal' lVI. le Président il louer en quelques mots le bel exemple

de ce laborieux, qui malgré les fatigues de son dur métier

manuel et l'insuffisance de ses moyens d'étude, eut la ,l'are

persévérance de s'attacher il la connaissance des plantes, de

devenir, par ses propres forces, familier avec toutes nos espè­

ces locales, ce qui lui valut l'honneur d'être le guide de lVI.

Lloyd dans notre contrée en 1867, et le grand mérite de com p­

tel' aujourd'hui parmi les plus exercés et les plus dévoués de

nos sociétaires. Tous ceux qui savent le prix des hautes et sai­

nes jouissances morales de l'étude et du travail souhaiteront

de grand cœur il notre vaillant confrère qu'elles ée!airent sa

belle vieillesse et soient tout il la fois la récompense de ses

longs efrorts et le plus grand charme de son repos.

AÜ'vU'ull, 19 Octobre 1909. Eue:. SÜlON,



- 17é3--

Excursion du 18 Juillet 1909
Envi'I'ons de la Clw.'}'riél'c (Del1~C-8évi'es)

L'excursion projetée il la Charrière a eu lieu le "18 Juillet,

sous la direction de MM. B. Souché, Présidelil général et

,1. Houx. Etaient en oulre présenls: MM. Archain, P. Laurent,

C. Nauleau,etc., et quelques amateurs de la localité, panni

lesquels ]VI, Coll.reau, rnarchand de hais, qui offre de servir de

guide ChUlS la forèt, ce qui a été acceplé avec empressemenl.

Nous partons de la g'are de Prissé-Ia-Charrière il midi el

demi. Sur la voie ferrée nous récoltons:

Diplotaxis tenuifolia.

Vers le hourg :

Calepina Corvini.
VerbaSCU111 blattaria.
Di psacus sylves tris.
Altlwêa cannabina.

Carùuus pycnocephalus,

Verbascu111 Hoccosl1ln.
Calendula arvensis.
Filago germanica.

Mentha rotundifolia.
Tril'oliulll ochroleuCUlll.

procu111bens.
Medicago lupulina,

al11bigua.
Sisym bri Ul11 officinale,
Specularia SpeCUIU111.

Celte dernière plante est, au surplus, communément. culti­

vée dans les jardins sous Je nom de [/UimCiHVe il l'exclusion de

11lthrea officinal,is.

A la sortie du hourg, càté l'':st., sur le rebord d'un fossé,

MeY/lha sv/vestl'is.
En suivant le chemin qui va vers la forèt:

Galium angliclllll.
Crepis fœtida.
TrifoliLHtl pratense.

Jragiferum.
Medicago media.
Hieracium piloseJla.
Scleropoa rigida.
Alli ~l11 sphœrüFephalu111.

Sur la lisière des Ghalnbeail~i.: .... chénebeau~c, jieux oÙ j'on
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cultivait le chanvre, nous dit. ;YI. Souché - Al'ternisia vulUŒ­

ri.., est ahondant, puis, dans ces lerrains frais:

Aml11i majus.
Lillaria prœtcrmissa.

Ammi glauci!oliulll.

Medicago maculata.
Teucriul11 Botrys.
Podospennul1l !aciniatulll.
Pterotheca Nel11allSensis.
Euphorbia falcata.
Acer Monspessu1anum.
Cornus mas .

. Centaurea Calcitrapa.
Fulllaria parviBora.
Stachys annua.

recla.

A un carrefour, entre St-Florent el le Pet.it-Bousseau, VOICI
encore Mentlia syl!!est'l'Î.s qui sort du pied d'une muraille, il

l'ahri de la pioche du cantonniel'.

Nous visitons, en passant, une station du très l'are Cen(s­

ti.nrlL ((rvensc, découverte depuis peu en bordure de la rout.e

de Chizé, à environ un derni kilomèt.re de la Charrière.

Dans les calcaires secs qui bordent celle rout.e au Nord, nous

not.ons spécialement. :

Vicia Cracca.
Ajuga Chal11<lêpitys.
lvlelilotus arvcnsis.
TrifoliuJ11 rubens.

SCabrlll1l.
Anchllsa italica.
Coronilla scorpioidcs.

varia.
Aspcrllla cynanchica.
Vicia pcrcgrina.
Lathyrus hirsutllS.

sphœrieus.
Rubus c<lOsius, toujours trop ahondant.

A l'école cornmunale, M. L. Alcourl nous attend pour nous
conduire il la forét.

Mme Houx, institutrice, et sa filleUe sont des nôtres. Le plus

grand nombre des excursionnistes prend place dans un vaste

hreack, les autres, les cyclistes, vont en éclaireurs ou ferment

la marche.

Nous aurions désiré pousser une reconnaIssance vers les

coteaux voisins, du côté de Beauvoir; le temps nous manque.
Il nous suffira, pour aujourd'hui, de savoir que nous aurions
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pu y récoller des planles intéressantes, ou rnét1'Je des raretés

telles que:
lvIedicago falcata type. Astragalus purpurellS.
Ononis Column,~. Allium roseum.
Libanotis n:ontana. Thatictrum minus.
iEgilops ovata. Ceph,danthera rubra.
Lathyrus latifolius. Bifora radians.
Phyteuma orbiculare. Biscutella h-evigata.
Lepidium Draba. Bllplenrum falcatul1l.

Peut-étre aussi isatiii tinetm'i.a qui a élé l'écollé précédem­

ment dans les pr'airies arlificielles.

Nous passons rapidement des Euusseaux à la Ligne én

notal] t :

Salvia verbellaca. Turgenia latifolia.
Caucalis daucoides. Myagrum perfoliatul1l.
Neslia paniculata. Tordyliul11 maximum.

Dans cetle dernière localité} M. SOllché nous arréte devant

une superbe touffe de Joubarhe qui orne la crète d'lin rnm.

Vérification faite, c'est S'ernpeJ'vivwn Larnottei, une rareté,

d'après Sauze el Maillard.

Nou vel anèt à la lisière de la forél de Chizé, près d'une

chaume aride exposée au Midi; nous y cueiJlolls :

Asperu]a cynanchica. Card uncclllls mitissimus.
Brllnella alba. Galillm sylvestre.
Stachys heraclea.

Eon nomhre de touffes de ce Stach!Jii, sans paraitre ]e moins

du Inonde éliolées, onl llne teinte générale jaunàtre causée

pal' l'absence du pig'tYlent pourpré visihle sm Jes fleurs des

pieds normaux(Voir à ce sujet: Bull. soc. hot. D.-S., 1908-'1909,

p. 264-265, note de M. Fouillade).

Erythra:a Centaurillm.
Inula montana.
Hippocrepis comosa.
Anthyllis vulneral'ia.
Chlora perloliata.

Thesiul11 hU1l1ifusllm.
COfOnilla minima.
Teucrium montanum.
Trifoliul11 ochroleucum.
Trifoliul11 l'ubens.



Lcucanthcl1Jul1J corymbosul11.
Hypcl'icUI1J hirsutul1J.

HcbclOllla crustlllllniformis.
Tricholol1Ja strial UI1J.
Lactari us con trovcrsus.
Russlila lepida.
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Seseli montanlll1J. Scabiosa cOillmbal'ia.
Limltll corl'mblllOSlll1J. Bupleurlll11 al'istatlll1J.
Alth,t;a hil'sllta. Tl'ifolilll1J angustifoliurll.
lvlîcl'OpllS erectlls. Tl'ifolium scabrun1.
Iviedicago al1Jbiglia. Mcdicago minima.

Parmi les cryptogames: Boletas calopas.

Nous voici bientôt dans la lord, !tla limite des comtnunes
de La Charrière el. de St-l'darlin-d'Augé. l'al' la cbaleur tor­
ride, la l'amure légère de superhes pins sylvestres nous pt'otèg'e
très mal contre les ardeurs du soleil de juillet..

Les plantes sont peu variées dans le sous-Üois clair oÙ règ;ne
en maitre Bi'achypodiwn pinnaturn. Voici cependant:

Gcnista tinctorÎa. Vicia Cracca.
Monotropa hl'popitys. Coronilla varia.
Ophrys apifcl'a. Lynosil'is vulgaris.
Carlîna vnlgal'is. TOl'ilis helvctica.
Scnccio Jacobœa. Ervum gracilc.
Bromus asper.

Panni les champignons:

Hypholol1Ja fascicularc.
Bolctus granlilatus.
Lactarius dcliciosus.
AmalJita strobilifol'lnis.
Po]l'porns pCl'cnnis.

Au carrefour du Loup:

Epipactis latifolia.
Euphorbia pilosa.

Nous traversons de vertes hètraies oÙ la rècolte des champi­
gnons doit ètre abondante en automne; nous ne sommes qu'en
juillet avec Je sol plutôt sec, rnalgré l'été maussade Nous
découvrons:

Collybia longipes.
Russ:Jla lilacea.
Poll'porns vcrsicolol'.
Collybia radicata.

Inocybc rÎl11osa.
Lactarius zon"rius.
Cantharcllus cibarius.
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Parmi les phanérogames:

Aql1ilcgia vlligaris. El1patoril1m cannabinl1m.

Au rond-point des Oltillères, nous entrons en C:\wrente­

Inférieure, nous faisons le lour de la maison foreslière el pre­

nonsla ligne des Grandes-Croisées pour rebrousser chemin

l'ers les Deux-SèVl'es. Notre conducleur qui ne manCJue [lits

d'il-pt'opos, nous arrèle devanl sa eanline - il faut savoir

qu'autour de la forét, lout le monde esl un peu rnarcband (le

bois - et nous ne nous faisons pas tirer l'oreille pour accepter

un verre de bière.

Dans les eoupes voisines RlIscus acuteatus forme de minus-

cu les fourrés tonjours verts: dans les clairières nous récoltons:

Boletl1s vcrsicolor. l3oletl1s erythropl1S.
Boletl1s luridl1S Pan<1::o111s call1panl1latus.
Stropharia semiglobata.

Au carrefour des Grandes-Croisées: In1lt((, salicina est

abondant.

A la Canaudrie :

Cirsiull1 eriophomm. Astragall1s glycyphyllos.
Geranium sangl1incL1m. El1phorbia platyphyllos.
]l111Cl1S bl1follil1s. Orobl1s niger.
Erytlmea pl1lchella. Sisymbriull1 asperl1ll1.

L'heure du déparl cln train s'approche. Le reste du lrajet de

la Canauclrie il La Charrière se fait sans arrét Cl). La disloca­

lion a lieu à l'école communale, oÙ M. Sonché. toujours infali­

gable, prend congé de lous ceux qui ont bien l'oulu l'accompa-

, (!:ner el leur donne rendeZ-l'ons pour l'an prochain sur un

CJ.utre point des environs. Si la récolte des cryptogames n'a pas

été abondante, nous avons joui d'une superbe journée, ce qui,

celte année, a été plutÔt l'are. J. Roux.

(1) Ayaut eu besoin de eoutrÙlel' quelques plantes vues lin peu rapide­
ment Ü la C:anHudrie, je suis l'evelll1 y raire une promenade le 'Zn Juillet,
ct j'y ai cueilli EI'l'wn TB/Toni!:, pl<lnle uonvelle pour les Deux-S8Hes.

J. R

t2
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II

SECTION POITEViNE

Dile circonstance imprévue ne nous ayant pas permis de

donner place parmi les procès-verbaux des séances il celui de

la réunion de la seclion poitevine, nous le faisons figurer

ci-a près.

Compte-rendu de la séance du Jeudi 13 Mai 1909
à Poitiers

(Arnphitheâti'e âe botanique âe la Faculte des Sciences)

La séance est Ollverte il :3 h. J/'2 du soir sous la présidence

de M. B. Souché, présidenl général.

Sont présents: MM. Armand, Bernard, Boucbel, Bréhinaud,

Bruand, ~jI!cs Cbaigneau, Jeanneau, IvBJ. cie Lilarclière,

Moreau E., Moreau 1"<1, lVIllcMoreau M., MM. Roullet, Viaud,

elc ) elc.

M. Souché se fail l'interprète de la Société en remerciant

M. Bernard d'avoir bien voulu mettre l'amphithéùlre de l'Ins­

titut de botanique de la Faculté des Sciences de l'Université de

Poitiers, il la disposilion de la Sociélé botanique poitevine.

[J prie les sociétaires présents de procéder au renouvelle­

ment des membres du hureau. Les membres de la Section

sont d'abord appelés il élire un nouveau président, en rempla·

cement de 11'1. Dangeard, maintenant professeur il la Faculté

des Sciences de Paris.

Sur la proposition de M. Souché, leurs votes se portent sur

M. Bernard, professeur il la Faculté des Sciences de Poitiers.

Sont ensuite ]wmmés vice-présidents: MM. Brébinaud,

Viaud.
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Secrétaires: MM. Al'lnand, Moreau Ed.
M. Souché déclare les nouveaux élus installés dans Jeurs

fonctions respectives.

I! présente aux rnembres de la Société un certain nornJJre de

plantes vivantes.

MM. Bru~md et Viaud présentent diverses espèces de coni­

fères, en particulier des Retinospora, formes juvéniles de

conifères, dont la forme adulte est ineonnue.

M. H. de Litardière lit une eornrnunication sur les Fougères

des Deux-Sèvres.

Il l'appelle la rareté des monographies sur Jes Fougères de

Franee.

11 distingue dans la flore ptériclologique des Deux-Sèvres

(2J espèees), les espèces caJeicoles, peu nombreuses, et locali­

sées dans la Plaine, des espèces, plus nombreuses, CJui crois­

sent dans les vallons frais et rocheux de la Gàtine.

A un autre roint de vue, M. de Litarclière distingue parmi

les fougères des Deux-Sèvres un élément de l'Europe centrale,

riche ,en espèces, et un élément méridional, vestige d'une flore

pliocène dont les représentants ont émigTé vers le Sud devant

les froids de l'époque glaciaire.

M. de Litardière signale ensuite quelques-unes cles trouvail­

les intéressantes qui feront l'objet d'un travail plus étendu,

quelques localités nouvelles [Jour plusieurs espèces, en parti­

culier Aspleniurn Li'iclwrnanes L. var.i.ncisi.-crenaturn Asch.

el diverses formes incisées cle la rnéme espèce. Il indique éga­

lement l'existence d' Ophiogloss?un sabulico/.urn (Sauzé et

Maillard), variété naine cl'Ophi.oglosswn ·Iyulgat't.m L.

M. R. de Litardière montre aux membres présents des

échantillons de la curieuse variété ·inc'Ï.si-c)·erwtum Asch. de

J'Aspleniwn tl'ichomanes L. et diverses autres fougères.

La communication précédente est l'objet d'échanges de vues

entre son auteur et M. Bernard.
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Les mernbres de la Société examinent nn pied fleuri d'OcZon­
loglossu/n que M. Bernnrd leur prè,enteen indiquant les
C:ll'actères botaniques du genre Cet Odontoglossu!n donne Ù

M. Bernard et il M. Bnwnd l'occasion de rappeler les prix éle­
vés qu'atteignent certaines orchidées ornementales. En parti­
culier quelques Odontogloss'u/n, qui sont aujourd'hui un geure
il ln mode, sont vendus jusqu'il :30.000 francs.

M. Bernard présente encore une culture luxuriante d'Asper­
UiZZlis niucr, croissant sur le liquide de Raulin. Il répond aux
questions qui lui sont posées pal' divers membres sur la pré­
paration de ee liquide nutritif et SUl' l'obtention de cultures
pures de chmnpignons. L'intérél du liquide de Hau1in réside
dans~le fait qu'il n'entre dans sa coi'nposition que de l'eau. du
sucre et quelqnes sels minéraux en proportions bien définies;
ces aliments en nombre limité suftîsent il quelques spores
cl'ilspel'gillus pour eouvrir' en quelques jours la surface du
liquide d'un myr;elium abondant.

MlVI.Bruancl et Viaud renouvellent leur invitation annuelle
de 'visiter leurs pépinières il uné date qui sera nxée n1térieure­

ment.
Après les avoir remerr;iés au nom de la Sor;iété, 1\1. Sonr;hé

déclare la séance levée il :3 ilCures du soir.
Le Secl'étaire : MOJU:AU Ft!.

Excursion du Dimanche 13 Juin 1909
Dans les pÊJpi.nièi'es de 111. Bi'lwnt

(Bi'euil-l'Abbesse el ColombieTs) près PoUie)'.\'

Cette exr;ursion a eu le sucr;ès des précédentes.
Dans ces visites annuel1es, la botanique proprement dite

fait plaœ il 1'arborir;ullure f"t il l'hortîr;l1lture.
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Promenade botanique du 10 Juin 1909
(Spéciale aH collège de jennes (illes de Poitiers)

l'il. Souché il hien voulu celte année encore organiser une

excursion pour le collège de jeunes filles de Poitiers. Nous

l'attendions avec impatience; aussi est-ce avec un réel plai­

sir que nous avons élppris qu'eUe aurait lieu le Jeudi '10 ,Juin.

Il avait plu la veille et la matinée était fraiche, cependant dès

6 h. 1/2 de nombreuses élèves attendaient au collège l'arrivée

des voitures qui devaient nous conduire il Béruges. Elles ani­

vèrent enfin et nous sommes parties <\7 heu l'es, sous la

conduite de M. Souché, de Mlles Chaigneau, 1)eborl et Vignes,

professeurs au collège, et de quelques surveillanles.

La route qui conduit à. Béruges est particulièrernenl agréa­

ble; bien omhragée, elle esl bordée par des haies vives rem­

plies de chèvrefeuille et d'églantines. De lernps en lernps elle

passe à travers hois. Nous nous sommes arrélés il l'un de ces

petits bois. Là, sous la conduile de M. Souché, nous avon:;

trouvé parmi les ronces en fleurs el les arbustes qui consli­

tuent une sorte de sous-bois:

Kœleria cristata.

Geranium purpureum.

Stellaria graminea.

Mais le temps passe el nous sommes encore loin de Béruges.

Nous remontons clonc en voiture. Le méme dénJé de haie ,

vives, d'arbustes en Jleurs et de chèvrefeuille recommence.

Mais voici qu'à un détoUl' de la roule apparaîl une rangée de

soldats; si nous sommes étounés de cdterencontre, ils n'ont

pas l'air moins surpris que nous. Comme nous regardons plus

attentivement les alentours, nOllS voyons la plaine couverte de

soldats et de chevaux; les uniformes j'ouges fon t des taches

joyeuses sur le vert des prairies, les armes resplendissent :IU

spleiJ : c'est lrt petite guerre. Rien n'y manq ue, chevaux piaf'-
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r;:mts et brillants officiers, coups de l'eu, tout est ]Ù. A cette
vue, les souvenirs se réveillent; l'on song'e aux vacances, au
telnps des manŒuvres et à l'époque un peu plus lointaine oÙ
l'on jouait il la guerre. Chacun raconte son anecdote; le ternps
passe'plus vite. Nous prenons un chemin étroit, si étl'Oit qlW
les branches d'arbres nous fn\lent. Les voit.ures s'arrétent.

Nous sommes arrivés il la Haudière. 11 ya là de jolies eho­
ses il voir, un grand pare il explorer, C'est ee que nous expli­
quent ai mablelnent Monsieur et Madame Saumon neau, les
sympathiCj':es instituteurs de l'endroit qui doivent nous conduire
dans eeUe partie de notre excursion. Le parc de la Hawlière
est superbe. Il est grand, très varié d'aspect et il a une allure
sauvage Cjui eharme. Hien n'est apprété, la nature y est parfai­
tement respectée et n'étaient les essences rares qu'on y trouve
et la manière adrnirable dout il est tenu, on n'J' reconnaitmil
pas la main des hommes, Dans les pelouses ou les bosquels
ombreux, le long des sentiers nOlis trouvons:

RanllnCllllls philonotis.
j\'lelissa officinalis.
Conopodil1m denudatul11.
Sanicub europrea.
Galiul1'l silvestre.
Asp1enilll1'l ac!iantulll nigrlll11.

Ranunculus nemOl'OSllS.
Polygala vl1lgaris.
Epipactis rubra.
Orobanche heclene.
Orchis hircina.
Ornithogalum pyrenaicul11, etc.

NI. Souché nous explique patiemment chaque chose; il met.
tout il notre portée. Grâce à lui nous pouvons classer nos plan­
tes et savoir les reconnaitre. Nous sort.ons du parc avec une
ample moisson de fleurs de toutes sol'les.

Après avoir suivi un sentier pittoresCJuement bordé d'églan­
lines, nous arrivons il un ~rrancl pré que traverse nn ruisseau
couvert de nénuphars. Tout le monde en veut et rien n'est aussi
::tnnlsant que de voir toutes ces jeunes filles en toilet.tes clail'es
s'avancer il pas prudent.s el peureux vers le ruisseau, pousser
de pet.its cris lorsqu'une herbe les l'l'dIe nu qu'elles louchent la
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vase. :vI. Souché nous fail faire pas mal de découverles,

cntr'autrcs :

Caltha palustris.
Angelica silvestris.
Veronica scutellata.
Poa aq uatica.

Chlora perfoliata.
Sall10lus Valel'andi.
Cil'siul1l palustre.
Brol11L1s aspel'.

Mais le temps se l'ail lourd, le ciel se couvre de nuages, le

soleil se cache; il fait sombre. C'est Lill orage qui s'annonce.

De plus, il est midi el nous commençons il avoir faim.

Nous partons vite. Nans admirons an passage les nomb)'(~nx

ehàteaux qui avoisinentUéruges; M, SaunlolHleau nous donne

sur tous de,; détails intéressants.

Nous arrivons avant la pluie et nous nous inslallons dans

une auberg'e Ol', nous entamons il belles dents nos provisions,

tout en causant des plaisirs de la journée, L'orage éclate pen­

dant le repas, et il n'est pas bien méchant cet orage, et la pluie

ne tombe pas très fort, il l'est juste assez pour nous faire sen··

tir le plaisir d'ètre à l'abri,

Après le déjeuner nous allons visiter 13éruges et la taU!' de

Guyenne. C'est cette lour qui fut démantelée pal' ordre de

Saint Louis en '1242. Elle est en ruines maintenant et en rui­

nes fort pittoresques, que nous ne nous lassons pas d'admirer.

EUe se dresse sur un plateau et du haut de la tour on a une

vue merveilleuse.

Cependant le temps passe et il faut partir, Nous reprenons

nos places en voiture après avoir remercié M. et Mil'" Saumon­

neau de leur amahilité. Nous revenons pal' une aulre route que

la première que nOl1s avions suivie le matin. Elle l'si toul anssi

agréahle et 1ui ressemble un peu. Le voyage s'elTeelue sans

encomhre.

Nous rentrons il Poitiers par la gare. Nou~ y [l'ouvans la

pluie, une forte pluie, celle-là. Mais bien à J'abri dans la l'oi­

ture, nous ne faisons qu'en rire. Nous nous séparons au col-
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lège après avoir remercié M. Souché, heureuses de nou~ ètre
bien amusées et peut-él.re aussi d'avoir l'ai t quelques progrès.

Une exc'Ui'SÙm'llÎste.

Merborisation du Jeudi 2 Mai 1909, à la Cigonnière

(Con/.nl/une rie MaTîgnu-G/lBlllei'itul/ (Vi.).

Le ciel n'était pas pOUl' nous l'assurer, pal' cette sombre
matinée de ruai CJui devait voir notre herborisation Ù la Cigon­
nière, Undorméruent couvert de nuages sombres, tandis qu'un
vent paisible nous apportait pal' instants des g'ülil.tes d'une
pluie de rnauvais augure, il Ile nous faisait prévoit, qu'un heau
temps très prohlémal.ique. Enfin contre lIlauvaise fortune nous
faisons han cœur, et c'est d'un pas t.rès lét;'er CJue nous arri­
vons place du Baloir.

Bien qu'en avance, nous y t.rouvons Monsieur le vice-presI­
dent. du groupe de Lusig'nan qui, depuis long·t.emps déjà,
menace le ciel de son parapluie. Tandis que MUe Barreau arrive
à pied de Cloué, Mlles Haimonc1eau el. Texier sorlenl de l'école
pour saluer leur collègue. A 9 heures arrive le train de Poitiers,
d'oÙ descend M, de Vasselot, puis eelui de Pamproux, avec
MM. Souché, Foucaultel:Minot, aeeompagnés de plusieurs
jeunes filles de Ho'uillé. Un bruit d'automobile de docieur :
c'esllVI. Frison el sa famille avec .M. Gilbert, de Houillé.

Enfin, après un lnoment d'attente, nous nous hissons pal'
dessus et au dedans de l'omnibus Déplébins. M. Guillon qui
vient d'al'l'iver trouve une place à l'intérieur,

I~ll route!

Les fermes succèdent aux champs et l'agréable causerie de
notre président, sllr les c:ongrès bolanicllies en Franee, nous
fait ouhlier la rnonotonie du tra,jet.
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Un court arrèt à un carrefour, réputé pour ses graminées et

(l'autres plantes rares, nous pennet de recueillir:

Festllca heterophylla.
Festllca ovina. cc.
Festllca tenuifolia.
Linllm tenllifoliul11.

Kœleria cristata. cc.
Dianthlls carthusi'1nOr1ll11.
Lînul11 angustifoli1ll11.

Le docteUl' lVloreau qui n'a pu venir plus tcH, arrive à bicy­

clette. Nous repartons pOUl' ne descendre de voiture qu'à la

Cig·onnière. Sur les bords de la route et dans les cham ps, on

retrouve encore:

Callcatis dallcoïdes.
Podospermllm lacini'1tum.
Centaurea calcitrapa.
J311p!curum protractum.
Adonis autumnalis.
Kentrophyllum lanamm.
Carlina vlllgaris.

.Melal11pyrul11 arvcnsl'.
Iberis aman!.
Neslia paniculata.
Sheràrdia an'l'mis.
Hippocrepis C01110S'1.
Altlm:a hirsma.

Puis, dans le petit maréeage que dornine la Cigonnière :

Orchis -latilolia.
Orchis incarnata
Orchis palustris. PC.
O:nanthe silaifolia.
Hydrocotyle vulgaris,

Festllca pratl'nsis.
Equisetum limosu111.
Eqllisetull1 palustre.
Cirsillll1 anglic1ll11..

Mais l'amour de la science a des limites, lorsque l'eslomac

crie famine el nombreux sont ceux qui commencent, 'lU mépris

des luhereules d' Orcliisincal'nata il délier les cordons de leurs

paniers. En hotaniste qui a conscienee de sa dig'nité, M. Bog'ard

eherehe un emplaeement présentant tout le confortaJJle requis

en pareille eirconstanee. Aussi est-ee il grande peine qu'il

arrive à chasser de leur 11abitat des oies qui fuient en maudis­

sant la holaniqlle et ses adeptes. Heureusement qu'en partant,

elles n'ont pas songé il tout détruire sur leur passage, et nous

décou Hons un joli pied de Stadl ys alpÙw.
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Puis, une demi-lune de fagols, savarnmenl disposés, ofhe
une moelleuse assise aux indi vidus amlmés de nos excursion­

nistes. Les flacons se débouchent, tandis qU'1\ la ronde on fait
des échang'es de veau froid ou de pàlé truffé. Peu il peu, moins
pressé par la faim, on songe il redevenir gai, et de tous les
cÔtés fusenl de retentissants éclats de l'ire. Quel pl::tisir de
manger sur l'herbe, lorsque pal' dessus une haie de hraves
gens vous regardent, en cherch;mt l'agrémenl que l'on pNJ!
éprouver il venir, sur un tas de fagots, manger des ceurs durs
à la Cigonnièl'e !

Le repas ilni, on s'abandonnerait mo]]ement, dans la fumée
d'une cigarelte, il de tendres rêveries bucoliques: douce imita­

tion de Virgile!

TitYl'e, t'Il pat'ttlœ i'ec'Ubans sub tegmine {agi ...

Mais la voix énergique de notre Président nous rappelle flUX

surprises que nous réserve la flore de Cotelequin, 01'1 nous
serons hientÔt.

En avanl! et nous voilà dans les champs que haigne ce pai.,
sible affluent de la Vonne donlle nOln ne figure sur aucune
carte de l'étal-major. O! trop heureux aff1uent qui ig'nore les
joies de la célébrité!

M. et Mille X... de Celle-l'Evescault et M, Fougerai. de Sainl­
Sauvant viennent s'ajouter il notre bande qui se divise peu à

peu, en petits groupes} à la recherche de plantes plus ou moins

rares.

Nous devons signaler, en passant, le luxe d'arguments avec
lequel Mlle Ptaimondeau prouve que, vu ses nomhreuses occupa­
tions, il lui est matériellement impossible de rédiger le comple­
rendu de la journée. Nous le regrettons beaucoup, car sa plume
bien connue dans le monde littéraire aurait fixé, dans le bul­
letin, eette journée avec une vie et une réalité auxquelles nous

ne saurions prétendre.
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Nous marchons toujours à flanc dl~ coteau, oÙ, Ioul en riant
et en plaisantant, nous trou l'ons:

Thesium humifusum.
Helianthemul1l vulgare.
I-Ielianthel1lum salicifoliUll1.
Asplen "t1t11 l'lita mmari a.
Ceterach officinaru m.
Helleborus fœticll1s.

Anthyllis vulneraria.
Iris psel1clo-acorus.
Lythrum salicaria.
JunCl1S aculiHorl1s
Samolus Valeramli.

NYl11phœa alba.

Nons traversons lIne prairie, toute mouchelée de nan'U11­

C'1l/-U8 aCl'is, au milieu de laquelle, avec des poses soit alienti­
l'es soil réfléchies, autour de leur président, nos sociétaires
formeraient nn délicieux sujet pour un plafond d'hellel de ville!
Au-delà d'un fourré de Rubus {ruticasus, nous sommes sur
un coteau rocheux (peut-ètre de l'éocène!); des bancs de rochers
s'étagent en gradins d'arène, pareille à celle de Sanxay, mais
dont le spectacle serait le moulin de Cotelequin 1 Paysa!;;e Ù la
Georges Sand, qui nous fait ouhlier les tigTes repus d'esclaves,
au temps du bas-empire! C'est là, sans doute, ce gui fait l'èver
Mlle Frison, assise sur une roche stratifiée. Nous l'inlerrog·eons.
Elle son~ie (!U'Ambroise Thomas devait connaltl'e ce moulin
pour composer Alignan. Mais nous ne l'estons pas longternps
rèveurs et nous continnons noire cueillette, sur un motif

d'opéra ;

Scolopendrium officinale.
Scrofl1laria aquatica.

Puis, près d'un champ de légumineuses:

Orobanche cruenta.
Seclum telephium.
Sedl1 m reflexu111.

Seclum acre.
Campanula rapunculus.
Call1panu1a tracheliul1l.

Nous sommes maintenant aux hords de la Vonne, qu'il nous
faut traverser. C'est encore une vue bien charmante que celle
de celle chaussée primilive, faite de pierres jetées an milieu
du courant, Ù J'omhre des saules. Certes, les naïades qui pell-
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plent ces lieux sont bien civiles, cal' la chanson des eaux ne

nous invite que faiblement il prendre un bain des membres

infériems aussi malsain que poétirlue.

Çà et là, le long de la rivière:

Potamogeton per(oliatlls.
Ranunclilus aquatilis.
Sym phytum oCficinale.
Caltha palustris.

Potentilla anserina.
Carex muricata.
Carex hi l'ta.
Spirœa filipendlila.

Nous prenons la petite route qui doit nous conduire il lVTari­

g'n y-Chernerau Il :

Silene nlltans.
Alisma ranllncliloides.

Alisma plantago.
BlIXllS sempervirens.

Au détour de la route, sur la crète de la colline, nous avons

une vue superbe sur le village: dans un fouillis de verdure

que traverse lentement la rivière, sont jetées, ,HI hasard, des

maisons; les unes sur le bord de la route, les autres au milieu

des champs. Pour y accéder, nous devons prendre un sentier

de chèvres, à flanc de coteau. Les pieds glissent sur les cail­

loux qui roulent et la prudence nous retient. de nous laisser

aller dans une descente verl.igineuse. Les Anglais qui ont fait

une ascension correcte du Highi ne sont pas plus heureux que

nous, arrivés dans l'artère principale de Marigny.

Nous allons reprendre bientot la voiture et il faut profiter

des derniers instants.

Dans un petit bois, près de la rouLe:

Asplenillm adiantum nigrlll11.
Tragopogon major.
Tragopogon orientalis.

Dianthus Armeria.
Plantago coronoplls.

Tout il coup, M. Souché pousse un cri de joie et de surprise.

Nous accourons: il tient il la main un magnifique Gla/hl'us

cancel/atus, aussi beau que son odeur est désagréable. Mais

n'est-ce pas là pour lui un peu la raison de sa beaut.é? Enfin,
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c'est la pièce rare de la journée el, en raison proportionnelle
de son irnportance, elle prend une place considérahle dans la
boite de IH. Souché.

Nous reprenons nos places dans la voiture, cal' il faut son­

ger à l'entrer avant la Iluit, et "LvI. Déplébins, qui vient de boire
le coup de l'étrier, IlOUS enlève dans un g'alop féroce de ses
fouguenx coursiers.

Nous allons arriver biElltc\l el, après la dislocation, notre
herborisation à la Cigonnière ne sera plus qu'un souvenir.
Mais longtem ps encore, de mémoire, nous nous plairons à la

refaire.
Car c'est dans ces journées que celui qui déhute n'éprouve

plus de terreur devant des paragraphes arides de hotanique.
En [j'Ianant, aux càtés de savants affahles, il retrouve ce qu'il
connait dt~jà, il se familiarise avec ce qu'il ignore!

Lusi[!nan, 1'7 aOlit 1909. H. RACINE.

Herborisation du Jeudi 15 Juillet 1909 à Béruges

Celte herborisation, organisée par le groupe de Lusignan, a
été présidée pal' :M. Bogard, vice-président.

Parmi les excursionnistes: ?li llies Verneuil, Saumonneau;
Mlles Barreau, Baimondeau, Texier, Gautron et Hacine.

MM. Saumonneau, Racine, etc., etc.
Départ de Lusignan: 8 h. 30 du matin.
A l'entrée de la forêt de l'Epine: VeTbascum blattari,a.
Près des ruines du château:

Hippocrepis COl11osa.
Galiul11 verLll11.
CynoglossL111l sp.

LotL1s cornicL1latus.
Dipsacus fullonul11.
Saponaria oftîcinalis.

Dans le bois du château du Mont:

D..phne laureola. Polygonatulll sp.
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L'herborisation a surtout eu pour hut l'étude des charnpi-
gnons.

Bois du cbàleau du l'vlonl :

AI1JJnita panthcrina.
vaginata.

var. fulva.
Coliybia Cusipcs.

vcllltipcs (cam.).
Hygrophorlls conicus (v.).
Laccaria Jacca ta.
lZllssllJa cyanoxantha (COIll.).

lcpiùa.
hctcrophylla.
fœtcns.

adllsta.
cmctica (v.).

TricllOlol1la RllSSllla (cam. Will.)

acerbulll.
Entoloma nidorosum.
Hebeloma Cl'llstlllllniformis (?)
J-J ypholoilla fascicularc.
Lactarius su bdulcis.
Boletus aurantiacus.
Cantharcllus cibarius.
Phaliata xgirita (wm.).

Abréviation'~ : (corn.' cornestible. - (cam. cam.) = trùs
conwsljjJle. (v.) = vénéneux.~- ('1) = douteux, suspect.

Nous avons l'Cm;\t'qIH', SUl' Je trajet de Lusignan il Bérulies,
le gTam! notubre de chênes alteint::; de l'oïdiuln (Oïdi.nm quel'­

cinwn).

LusiUlwn, le 17 aoÜtWOU.

III

fI. HACj"É.

Herborisation sur le littoral océanique

Appel trop tardif. Qualre ou cinq réponses seUlelnel1t. ­
L'idée :;;8ra reprise.



Promenades botaniques à St-Laurent-sur-Sèvre

en 1909 (Vendée)

J'ai parcouru quelque peu clans le courant dtô l'année, la com­
rllUlle de Saint-Laurent-sur-Sèvre et les parties les plus voisi­
nes des cornmunes limitrophes. J'en ai profité pour noter un cer­
tain nombre de plantes qu'il rn'a été donné d'y renconlt'er· ..Ie n'ai
pas l'intention de dresser la liste COlllFlète de toutes les espèces
de l'endroit; j'estime que ce serait un travail fastidieux et inu­
tile, un grand nombre de plantes communes se retrouvant dans
toutes les localités de notre bocage vendéen.

11 aurait été plus curieux et plus intéressant peut-élre de
relever dans la Flore la liste des espèces l'ares mentionnées
par Génevier comrne existant ci iV[ortagne et aux alentours et
de rechercher celles qui ont acluellernent à St-Laurent une ou
plusieurs stations. Mais j'ai remarCJué que le souci constant
de s'en tenir aux raretés l'ail qu'on nég'lige des choses intéres­
santes; on le regrette ensuite d'autant plus vivement CJue sou­
vent on ne l'encontre point ce que l'on désirait. Aussi me
suis-je contenté de "signaler au fur et à mesure en rn'arrétant

de préférence:
01" aux espèces indiquées comme l'ares en Vendée,
2° à celles que j'avais personnellement le rnoins souvent

trouvéeS'
30 à celles qui m'ont paru plus ahondantes pal' ici qu'elles

n'ont coutume de J'étre en général.
Je suis allé un peu dans toutes les directions, au hasard de

j'inspiration. Mais c'est dans la vallée de la Sèvre que j'ai le
plus souvent dirigé mes pas et le site vers lequel je suis revenu
le plus fr'éljuemment est celui au milieu duquel se trouve le
viaduc de Barbin.
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!l Ya dans cette vallée de la Sèvre de superlH'.s prornenadès
ir faire. Une belle excursion ayant pOUl' point de départ et
d'arrivée le hourg' de St-Laurent devrait emprunter l'itinéraire
que j'ai suivi le '10 juin.

On part dll bourg au lieu dit le « calvaire », point culminant
de la localité. On prend la route de la Verrie. Tout près dt, là
est un rnag'nifique étang dont il sera quest.ion pal' la suite.
Aussitôt qu'on l'a dépassé, on abandonne la route pour s'eng'a­
gel' sous le couvert des grands arbres du bois de la Barhinière,
dans un chemin montanl et rocailleux, c'est le cas de le dire.
On y remarque:

Hieraciut11 silv:nicu111 S111.

Plus loin, dans les blés:

Luzula Forsteri De.

Centaurea Cyanl1s L

et le long du cbemin :

Stellaria grall1illea L.
Galiull1 aparine L.
Cirsiull1 palustre Scop.
Galiull1 palustre L.
Hypericull1 hUll1ifuSl1ll1 L.

Glyceria Iluitans R. Br. (dans
une fosse).

Vicia sepiull1 L.
Crepis setosa Hall.

Le cbeillin coupe la ligne ferrée en construction, puis va
descendant encaissé entre deux talus surmontés de buissons
toutfus. Dans une pelile fontaine, bien il l'ombre et au frais, se
tient le BlechnlOn Spicant Roth.

Sur les talus se voient successivement:

Vicia lutea L.
Ballota nigya L.
Veronica officinatis L.

Teesdalea iberis De.
Aira caryophyllea L.
Galiull1 saxatile L.

Mais voici la Sèvre; son lit contient entre autres:

EquisetLltTl limosull1 L.
Galiul11 palustre L.
Nasturtiul11 al11phibiul11 le Br,

Sparganiul11 ral11OSUI11 Huds.
Scirpus lacustris L



'193 -

Si nous suivions la rivière, elle nous mènerait ÙPtochard 01'1

elle fait tomner les roues de lrois usines importantes: une fila­
ture, lIne papeterie et un lissage, Ce serait un sile magnifique
il admirer, mais cela nous entraînerait trop loin, Hernonlons le

cours de l'eau clans la direclion du pont qui se dresse fièrement
devant nous avec ses piles de 38'" de hauteur, ses '14 arches et
ses :300'1> de long, Dans la prairie se lrouvent:

Valcriana oflicinalis L
Phalaris arundinacca L.

Galiul11 vcrul11 L. (abondant).
S}irca Fili/Jel/dilla L. Cl)

Vicia varia Host,

Une fois passé sous le pont, il s'agit de traverser la Sèvre
au petit village de Barbin. On y parvient gl'Ùce Ù une pasH~relle

faite avec des madriers, jetée au-dessus d'une chaussée,

Quand l'eau est basse, on peut cueillir sur la dwussée:
Equisctul11 arvcnsc L. Potcntilla rcptans L.
Scrofll!aria nodosa L. Phalaris arllndinacea L.
Gratiola officinalis L.

Puis on revient pal' les prairies de la ri ve droite, qui don­
nent:

Lathyrus Aphaca L.
Euphrasia neriJorosa Pers.

Au village dn Domaine, on peul prendre clans la Sèvre
Typha latifolici L" et sur cfe viel)x murs, en qUanlité :

Aspleniul11 Trichol11anes. Senccio sylvaticus L.

Plus loin une nouvelle chaussée permet de retraverser la
Sèvre à Charruau et de reprendre la rive gauche clans la direc­
tion des Moulins de Milvin situés non loin du bourg. On peut
encore prendre:

Scrolu!aria aquatica L.
Poa nenlOralis L.

Sedul11 anglicu1l1 L.

Voilà pour une excursion complète, agréable à cause de la
beauté du paysage, pas trop fatiguante: six kilomèlres en tout,

(1) On il écrit Cl! petites italiques les noms des espèces les plus notahles.
13
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au plus, et au cours de laquelle il serait loisible, cela va sans

dire, de faire une cueillette bien plus abondante.

Bien d'autres petits sentiers conduisent vers la Sèvre et le

pont de Barbin. Presque tou'S, au commencement des beaux

jours, sont tapissés de Fmgal'ia vesc[~ L., et dans les prairies

du bord de l'eau se trouve fin avril une abondante floraison de

Sa~rif)'aga g1'C~n1!lata L.

Le 15 mai, je suis allé prendre dans le lit de la Sèvre;

Carex aCllta L. Carex vesicaria L.

En chemin, j'ai trouvé le long d'un petit bois de chataigniers

un buisson enlièrement garni de :

Lychnis diurna Sibth.

abondant par ici.

Le 1er juillet, sur la chaussée de Barbin, j'ai cueilli :

Eupatorium cannabil1um L.
Achillea Ptarmica L.
h,ten tilla reptans L.

Carex vul pi na L.
I-Iypericul11 hirsutum L.

Ce même jom on fauchait la prairie de la rive droite au­

dessus de laquelle se dresse le pont. ,le suis allé causer avec

les travaillems' et quelle ne fut pas ma surprise d'apercevoir

touchant presque la base d'une des piles du pont un magni·

fique pied de; Specnlal'ia Speculum DC. en pleine fleur.

Immédiatement je l'installai dans mon carton. Presque aussitôt

je regrettai ce mouvement de vivacité en constatant que

l'échantillon était seul. II est vrai que la plante était condam·

née de t.oute maniére; sans moi elle tombait sous l'outil du

faucheur, qui, il quelques pas en arrière avançait lentement,

mais tranchait implacablement tout avec son arme lerrible.

J'ai su depuis que ce n'élail point Je fait d'un simple hasard

si j'avais découvert cette belle plante en un tel lieu. Elle

y avait été déjà vue, quoique ra.remenl, parait-il, et moi-
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mème je l'ai retrouvée sur la ligne du chemin de fer, en pleine
gare de Morlagne, le () aoÙl. J'ai nolé encore, le JOf juillet:

Trifoli1ll11 resllpinatl1ll1 L. Genista tinctoria L.

dans la mème prairie, et tout en haul, sur la ligne:

CfJrysalltfJclIIlIiII SCgctlllll L. (abon­
dant),

Trifoli11l11 arvense L.

Agrostis caninaL.
Scnecio silvaticus L.

Le 20 juillet, j'ai pris le long de la Sèvre, il lV[iloin :

SCl1tellaria galericulata L.

.Jusqu'ici il n'a été question que de la vallée de la Sèvre en
aval de Sl-Laurenl. Les prornenacles dans l'autre partie de celle
vallée sont tout aussi agTéahles et il y a quelques sites comme
ceux de Baudel, d'Encrevier, de Plassarcl, qui valent la peine
qu'on se dérange pOUl' aller les admirer. Sans compter qu'on
y trouve aussi heaucoup il recueillir,

Le 6 mai, après avoir récolté en chemin:

Veronica serpyllifolia L Cerastiul11 triviale LinL.

j'ai pu prendre dans la Sèvre, il Plassard :

lvlenyanthcs trifoliata L.
ItmunCllllls aljuatilis L. var,

jlCllicillatlls.

et clans les environs:

Glechoma hederacea L.
Lathr;:ea c!andestina L.

.Arul11 maculatUl11 L.

Eljl1isetlll11 lilllOSUl11 L.

Ficaria ral111Dculoides Roth,
RanuDculllS ch;:erophyllos L.

11 y a près de Plassard une petile fontaine d'eau claire dont.
. les parois sonl lapissées d'hépalhiques. Il en sort un mince
ruisselet. d'eau coulant le long d'un rocher il PlC, puis d'un talus
en pente. C'est lit que se lrouve :

Oxalis Acetosclla L.
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A Encrevier, au retour, je trou ve :

Valerianella carinata Lois.

et SUl' les murs:

Sagina procllmbens L.

Carex remota L.

Asplenillm rllta-muraria L.

Le la juin, dans les rochers qui hardent le chemin longeant

la Sèvre à Baudet, je découvre:

As/,lmiulil lrwccoiatuili Sm.

et le 14 juin, SUl' le chemin de noger :

Galillm saxatile L. Oxalis stricta L. (abondant).

La Sèvre à cette époque, en cet endroil, est gal'l1ie de Glyce­
l'ia spectabilis M, et le

La même région m'a encore clonnè, le 18 juillet:

Spir<1êa Ulmaria L. Chelidonillm majlls L.

vers Baudet:
Lymnanthemllm nymphoicles L.
Stachys pa!ustris L.
Sherarclia arvcnsis L.

à noger,

Campanllia glomcrata L.
Gratiola officinalis L.

Abandonnons maintenant la vallée cie la Sèvre. Tl nous faut

en effet mentionner quelques plantes recueillies dans divers

autres endroits. D'abord dans une région sise entre les routes

de St-Malo et de la Verrie, oÙ se font actuellement les terrasse­

ments de la voie ferrée qui conduira de Cholet à Chantonnay.

On part par une route et J'on revient par l'autre. Le '13 mai,

près de la ferme de la Beauventre, j'ai noté Carex h'i'l'ta. L.
Le 4 juillet, dans le chemin conduisant à la même ferme,

j'ai pris:

Erythraôa Centaurillm Pers.
ErVU111 hirsut1l111 L.
Vicia saliva L.

- varia Host.

Lathyrus Aphaca L.
Nissolia L.

Rubia pereg~il1a L.
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Le 8 juillet, plus loin, il la Piardière, AnagalZis tenella L.,

le 14 juillet, il la métairie de la Ville-au x-Voix, Cm'yclalis
clavîculala DC., et vers celle du bois Chabot:

Vicia angl1stifolia Roth. Spergula vl1lgaris Boën.
Verbascum virgatum vVith. Lepidillll! /alljo/iulII L.

enfin, le 22 juillet aux mèmes lieux:

Galeopsis dubia Leers. (à fleurs Trifolium repens L. (en belles
blanches). touffes).

Verbascum Thapsus Schrad.

Une autre rég'ion est celle du bois de la Barbinière et des

environs du parc. Elle m'a fourni le J5 juillet:
Aira cœspitosa L.. HypericulII /inanjoliulI! Vahl.

et le lendemain:
Conium maculatum L. Lysimachia nummularia L.
Campanula glomerata L. Spirœa Ulmaria L.

sans parler de presque tous les Hype}'icttln rassemblés dans un

tout petit rayon: ptilc7t?'Hm, l'îna}'ifolium, hil's'ulum, humi­

fusum, pertomtwin.
Disons maintenant un mot de l'étang. C'est une pièce d'eau

d'environ 2 hectares située il la sortie du bourg, le long de la

route de la Verrie. Elle dépend du domaine de la Barbinière.
Le jeune régisseur du domaine a eu l'amabilité de m'y prome­

ner en bateau le matin du t 7 juillet. Cela m'a permis d'y noter
au milieu, avec Nuphœi' luleum Sn']. et Nymphœa alba L.,

Polygonum amphibium L. Potamogeton natans L.
Utricularia vulgaris L. (?) Juncus supinus Mœnch. var.
Scirpus lacustris L. conjervaccu5 Lloyd.

Autour, dans les terrains mouillés, au milieu des Typha
angustitol'ia L., on voit:

Rumex Hydrolapathum Huds. Lysimachia vulgaris L.
Juncus acutiflorus Elu. Hydrocotyle vulgaris L.
Elodes palustris Sp. Alisma ranunculoides L.

puis, un peu plus en dehors, dans le gazon:
Agrostis canina L. Nardüs stricta L.
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Je termine cette assez longue énumération en disant que

l'an dernier, j'ai rencontré le 28 mai, dans une prairie voisine

de l'école des garçons de Sl-Hilaire-de-Mol'tagne, DÎ-anthus

CcwtlitisÎ-an01'1t?n L.
J'aime à croire qu'il y aurait il faire pal' là plusieurs autres

découver'les de ce g'enre. Dans tous les cas la rég'ion convien­

drailil merveille pour des excursions agTéables. Il est fort il

regretter que les communications incommodes la placent trop

en dehors du champ d'action de nos sociétaires actifs. Espérons

que plus tard l'ouverture de la nouvelle voie de chemin de

fer en rende l'accès plus facile et y amène de nombreux ama­

teurs.
St-LœllTent-s'U.J'-Sèvl'e, le 15 aoÛt 1909.

1. IfOHESTIEH.

[V

SECTION DE TOURAINE

Excursion entre Chambourg et Chédigny CL-et-L.)
Cl el' Juillet. 1909)

Le jeudi 1er Juillet 1909, les élèves de '1 re et de 3e année cie

l'Ecole normale de Loches, sous la direclion de M. Du pu y, pro­

fesseur de sciences, prenaienl le train à midi 40 il 'la gare de

Loches pour se rendre il Chambourg, oÙ ils clevaientrenconlrer

les membres de la Sociélé qui avaient été convoqués pour

l'excursion botanique projetée enlre Chambourg' el Chédig'ny.
Etaient présents: MM. Dupuy, vice-président de la Sociélé

botanique, Doucet, secrétaire, Maclrelle, Hémery, Clémenl,

membres, Lévy, profess'eur il l'Ecole normale, Gautier et

Magnant, instituteurs, les élèves de 3e et 'Ire année de l'Ecole

normale.
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Les excursionnistes, à la descente du train, traversent le village

de Chambourg par une route en pente qui les conduit rapide­

ment dans la vallée de l'Indre. Dans les champs et les prés

avoisinant la route, notre récolte est abondante, mais peu

riche en espèces intéressantes; à sig'ualer cependant:

Galium tricorne. Adonis flammea.

Dans les fossés poussent en abondance Lys'ilnac7via nnrn­

nwlar'ia, et dans les blés Lychnis githago, le premier de la

famille des Primulacées, le second de la famille des Caryo'·

phyllées.
M. Dupuy profite des nombreux échantillons que nous

ramassons pour appeler notre attention sur]e mode de placen­

tation de ces deux espèces, qui paraît identique au premier

abord, mais qui en réalité est très ditTérent; la placentation

étant centrale chez la Lysimaque et axillaire chez le Lychnis

oÙ elle parait cependant centrale. Celte apparence résulte de la

disparition à la maturité des cloisons de l'ovaire, cloisons qui

existent encore chez les fruiLs jeunes comme nous l'avons

remarqué; la placentation du Lychnis nielle n'est donc qu'une

placentation faussement centrale.

Tout en causant et en cueillant fleurs et herbes, nous arri­

vons à un pont en bois sur lequel nous passons pour traverser

l'Indre. La petite rivière est couverte à cet endl'oil de splendi­

des fleurs blanches et jaunes, nuphars et nénuphars que nous

essayons d'atteindre. Des hommes en bateau cueillent des joncs.'

M. Dupuy nous fait remarquer que ce que nous appelons jonc

et qui est encore désigné sous le nom 'cie jonc des chaisiers,

n'est pas à proprement parler un jonc, mais un Scirpe, le

SC'i1'PHS lacnst1'is. Cette plante qui appartient à la famille des

Cypéracées, ne ressemble aux joncs que pal' son port, elle en

diffère notablement par ses organes floraux. Quelques-uns de

nos camarades qui parcouraient les bords des fossés de la prai-



Anagallis arvensis (à fleurs rou­

ges et à !leurs bleues).
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rie apportent en ce moment de vrais joncs: Juncns compns­

sns et .hmcus silvaticiis ; notre professeur profite de cette cir­

constance pour nous faire remarquer Jes caractères essentiels

des Gypémcées et des Joncées.

Bientôt nonsqllittons la vallée de l'Indre et nons suivons nn

chemin encaissé et exposé il toutes Jes ardeurs du soleil. Dans

les baies bordant la route! nous récoltons:

Campanula Raplll1clllus

et dans un champ:

Buplevrum protractum.
Hyoscyamus niger.
Melampyrum arvense.

Nous arrivons alors sur le plateau qui sépare la vallée de

J'Indre dr.celle de l'Indroye; ce plateau est couvert de bois

que nous explorons. Nous y tt'ouvons quelques orchidées,

notamment:

Orchis l11ontana.
Orchis bifolia.

puis:
Orobanche cruenta.
Potentilla Torl11entilla.

et sur le bord d'un fossé:
Potentilla argentea.
I-lieraciul11 Auricula.

Orchis conopsea.

Senecio sylvaticus.

Sagina procul11bens.

A la sortie du hois nous arrivons sur un terrain en friche

en ce moment grillé par le soleil, sur lequel nous rencontrons

de nombreuses touffes de Careec cli.vu/sa.

Nous approchons du bourg cie Chédig'uy et nous recueillons

encore de nombreuses plantes el parmi elles:

Solanul11 nigrmn. Anthemis nobilis.
Solanum Dulcamara.

et sur ]e bord de J'Indl'oye Oll elle est très abondante: VeÛe­

ti.ana of'licinciiis.
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Après avoir pris quelque repos ft Chédigny, notre troupe se
disloque. MiVI. Doucel, Maelrel]e, [lémery, Gautier nous quit­
tent el se dirigent vers Heignac, tandis que nous, nous repn,­
nons la roule de Chamhourg, contenls de ceLLe inléressante
promenade, rnais un p,lU fatig·Llés.

Excursion du 20 Juin 1909
à Monts (1nclTc-et- Loin,)

sous ]a direction de M. PrJ'AlUJ.

Le compte-rendu de celte excursion ne nous est pas parvenu.

v
SECTION CHARENTAISE

Compte-rendu de l'excursion du 3 juin 1909

Avec l'Ecole normale d''Ïnslihllwul's d'Angoulihne

Le 3 juin au matin, le ciel cOllverlne présageait pas un très
heau lemps. N'importe, plusieurs sociétaires étaient présents
au rendez-vous, rempart Desaix, il '2 heures. Grand fut notre
désappointement en voyanl paraître M. Chemikique seul, alori!
que nous l'attendions accompagné de lYI. Fouillade. M. Chemi­
kique nOllS explique que M. Fouillade avail élé empèché sans
doute parce qu'il avait fait mauvais temps il Tonnay-Charente
]1' matin. Abandonnés encore deM.iVIazière que ses rhumatis­
mes retiennent an logis, nous liarlons, au nombre de cinq seu­
]ement, conduits pal' M. ChemikiCjue. Nous descendons à Sillac,
oÙ nous rencontrons les normaliens qui nOllS altenc1aiênt,
conduits par le Directeur, \VI. F'ougère, et l'un des professeurs
de sciences, \VI. Bouyer. Formanl alors une troupe nombreuse,
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nous nous dirigeons vers les bois de la Poudrerie, but marqué

pour notre excursion.

Chemin faisant, nous récoltons:

Satvia Verbenaca.
Onoporclon Acanthi1ll11.

CardllUS lenuiflorlls.
Cheliclonium majl1s.

HolcllS lanatus,

Parvenus à un petit sentier qui doit nous conduire au bois,

nous trouvons:

l\anl1nclllllS arvensis.
Polygon11l11 Convotvllll1s.

Un peu plus loin, nous trouvons lm coin de champ entière­

ment tapissé de Planlago C01'OnOpl.ls, dont nous faisons une

abondante moisson. M. Grenet, ayant manifesté le désir de se

procurer Antho:canthum Oc!o)'{it't.lln, tout le monde se met en

chasse, et bientÔt nous rapportons de nombreux échantillons,

les uns déjà secs, les autres encore verts, CJue tous les excUl'­

sionnistes se partag'ent,

Parvenus dans le bois, une petite Caryophyllée attire notre

attention; mais les avis sont partagés sur le nom, n'ous conser­

vons un échantillon et un peu plus loin, nous en rencontrons

d'autres semblables, mais dont les fleurs, plus grosses et plus

fraîches, nous font reconnaître Stella'l'ia Holostea. Dans le

même coin de bois, nous recueillons:

Veronica officinalis, Lampsana cOl11l11unis.

OrobllS tllberoslls.

Nous tra versons le bois sans rien rencontrer de nouveau ou

d'intéressant. Sur la lisière, de l'autre côté, nous trouvons

8ani.cula eu')'opœa.
Au bord d'un champ, de l'autre cÔté du sentier, nous ramas­

sons:

Lathyrus Aphaca.
Vicia sepi11l11.

Nous continuons notre chemin en longeant le bois, sur le

bord duquel nous remarquons une superbe touffe d'Ep'ipact'is
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latifolia non encore fleuri; el. nous ramassons Orel/'is 1nacu­

lata avec plusieurs Li.stera ouatcL Nous arrivons dans un

petit pré, Lordé par un fossé dans lequel nous recueillons:

Carex vulpina. JunCllS conglomeratus.

Sur le Lord du fossé, dans le pré, nous nous enrichissons de:

Carex glallca. ]llnCliS bll[onillS.

Dans le pré même nous trouvons Orobanche nl/ÏnOl' sur un

trèfle; un peu plus loin c'est Cental/I'ca p'I'atenÛs, puis Lotus

c01'/Ûculat'l/s. NOLIS reprenons le bois, il la lisière duquel nous

rencontrons TC/m'Us comnz:unis en fleurs; sur un petit fossé,

nous ramassons l!œll'Unclllius Boncanus. Comme il est l'heure

de rentrer et que cI'ailleurs un gros nuag'e noir menace cie

nous procurer en abonclance ctl{lta vulgctris, nous faisons clemi­

tour et nous revenons vers l'Ecole normale, en l'amassant

encore quelques échantillons:

Geranium Robertianum.
Sedum acre.

Silene inflata.
Linllm catharticum.

il.. 6 heures nous nous séparons, tons contents cie notre jour­

née et de notre promenade forl prol1table, ne regTett.ant qu'une

chose: que le mauvais temps nous ait. privés de la présence de

M. Fouillade. H. AU~OYEH.
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Excursion botanique du jeudi 10 juin 1909
(Ecole nOl'lnale d'institutriceo d'Angonli!rne).

Jeudi '10 ,juin, les normaliennes de 3" année vont en excur­

siol) botanique. Nous clescenclons il midi il la petite station du

Quenoy, munies de vastes bOlles qui contiendront notre mois­

son de plan les. Gnidées pal' MM. Picard et Pauliac, g'ardes­

forestiers, qui, avec la meilleure gràce du monde, se mettent

il notre disposition pour nous conduire dans la ford, nous nous

clirig'eons vers Bois-Blanc. Le long' de la route, nous cuei!!ons

quelques plant.es dont. lYf. Fonillade et 1\1. Chemikique nous

disent. les noms avec une patience et une érudition que nous

admirons. Près des maisons nous trou vons :

Papaver hispidum. Pavot hispide.

remarquable par ses fleurs d'un rouge violacé et sa capsule

.hérissée:

Stellaria media. Mouron des oiseaux.

très facile il reconnalt.re aux lig'nesde poils qui sont sur la tig'e

el qui alternent d'un entre-nœud il l'autre:

Arenaria leptoclados. Sabline à feuille de serpollet.
Lampsana communis. Lampsane commune.

Sous le nom de « pO~11e grasse »

salade quand e!!e esl très jeune,

tendres:
Muscari comOSUl11.
Silene inHata.
Fumaria officinalis.

cett.e plant.e est mang'ée en

alors que ses pousses sont

Muscari à toupet.
Silène enflée.
Fumeterre.

employé comrne dépurat.if

salseparei!!e:

Potentilla reptans.
Melilotus ollicinalis.
I.::uphorbia exigua.

concurremment avec le cresson, ID.

Potentille rampante.
Melilot olEcinal.
Euphorbe fluette.
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donl la lige cassée secrèle un

Papaver Rhœas.
Papaver Argemone.
Euphodlia Jalcata.
ChoudrilJa juncca.
Linaria striata.
Ailanthus glandulosa.

suc d'apparence laiteuse :

COCjuelicot.
Pavot Argémone.
Euphorbe il feuille en [aux.
Chondrille l'l'filée.
Linaire striée.
Ailanthe glanduleux.

euHivé el eonnu sous ]e lenne impropre de « Vernis du JapOn)l

Juniperus communis. Geuevrier.

le fruit de eette planle est employé pOUl' faire de l'eau-de- vie

de genièvre et une boisson rafraichissante.

Stachys recta.
Geranium columbinum.
Tamus comlDunis.

Epiaire redressée.
Géranium colombin.
Herbe aux femmes buues.

Nous cherchons avec ardeur, quelques rares trèfles il quatre

feuilles, voulant l'apporter il nos compagnes restées il l'Ecole

nonnale des porte-Lonhem infaillibles.

BientÔt nous entrons clans la forét; nous suivons un sentier

bordé de hau tes fougères (Ptcris aquiiina) dont nous admirons

]e feuillage déeoratiI,

Sm ]e chemin nous cueillons:
Lappa minor. Bardane il petites têtes.

clont ]e fruit hérissé d'aiguillons crochus s'aeeroche aux véte­

ments.

Ivlarrubinl11 vulgare.
Acer campestre.
Acer monspessulanum.
Plantago major.
Verbascum Thapsus.

Marru be commun.
Era bie cham pêtre.
Erable de rl'lontpelJier.
Plantain il larges feuilles.
BouilJon blanc.

dont les fleurs sont employées en infusion conlre la toux.

Verbascum Lychnitis. Bouillon blanG.
Lathyrus pratensis. Gesse des prés.
Dipsacus silvestris. Cardère, peigne, cabaret des

oiseaux.
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dont les feuilles opposées el, soudées à la hase conservenllong­
ternps l'eau cie pluie.

Senecio Jacobœa.
HUl1lex pulcher.
Holcus lanatus.
Glechol11a hedcracea.
Lepidiul1l campestre.
Thlaspi erraticum.
Orobanche 111inor.
Mela111pyrnm pratense.

Seneçon cie Jacob.
Patience violon.
Houlque laineuse.
Lierre terrestre.
Passerage champêtre.
Tabouret perfolié.
Orobanche du trefle.
Melampyre des prés.

Brunella alba.
Hieraciul11 Pilosella.
Mclittis melissophyllum.

Epipactis a larges feuilles.
Hase sauvage ou églantier.

qui se lrouve clans les bois el. jamais clans les prés,

Euphorbia amygdaloïdes. Euphorbe des bois il feuilles
d'amandier.

Bmnelle blanche.
Epervière piloselle.
]\klitte il feuille de mélisse.

la plus jolie labiée cie nos rég'ions, cam rnune aux en virons cl' An­
goulèrne.

Epipactis latirolia.
Rosa 111icrantha.

Les églanlines de Bois-Blanc sont parliculièrement pelites;
nous nous J1eurissons de ces minuscules fleurs que nous trou­
vons jolies justement parce que nous n'en avons jamais vu
d'aussi petites. Nous cueillons encore:

Papaver hispidul11. Pavot hérissé.
Lotus corniculatus. Lotier corniculé.
Dial1thus Carthusianorul11. Œillet des Chartreux.
Coronilla varia. Coronille bigarrée ou variée.
Geraniu111 modestu111. Géranium pourpre.
Stellaria Holostea. Stellaire holostée.
Ornithogaium pyrenaïcum. Ornithogale des Pyrénées.
Triroliul11 mediulIl. Trdle moyen.
Serratula tinctoria. Sarrete c1es teinturiers.
Viburnu111 Lantana. Viorne.
Fragaria vesca. Fraisier des bois.

que nous cherchons beaucoup, mais sans grand succès.
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Le retour des écailles involucrales à la forme foliacée est un

fait qui parait fréquent dans les déformations provoquées par

les insectes.

Il ne fui. pas possible tout d'ahord à M. Loiselle de se fixer

SUl' la nature d'une larve blanche trouvée dans une logelle

ovoïde allongée de l'une des calatbides envoyées. Mais un

envoi plus abondant, dernandé il l'obligeance de M. C. Bertin,

professeur au collège de Saintes, lui permit de mieux identi­

lier l'auteur des cécidi()s de celle nature; c'est une Cécidomyide:

Rhopololnyia lhtentisÙc Bouché, dontl 'existence n'a été démon­

trée que sur fi)'temisia vw'iabilis et campestl'is ('1), et avec

doute sur A. Scopetl'ia et vuZgal'is, parce qu'on conclut de la

similitude de la cécidie à j'identité cie l'insecte sans en ètre

absolument certain.

1\. la date du -15 septembre,!.Vl. Loiselle confirme que les ren­

Hements dont il s'agit proviennent du Conchylis ]Jontana
Stand. et de l'Apion sulcif1'ons Germ. (coléoptère). Le premier

les produit de '1 à 3 centimètres de long sur 3 mil!. '1/2 et le

second de 5 millimètres sur 3 millimètres. On peut trouver les

deux sortes sur le même pied d'A1'temis'ia.

'20 La base des tiges offre parfois des renHements fusiformes

d'une long'ueur de 3 centimètres environ, percés d'un ou plu­

sieurs petits trous. Ils sont occasionnés pat; des lépidoptères

dont plusieurs sont indéterminés, mais appartient vraisembla­

blement au genre Conchylis. Notre saVJnt correspondant a

découvert dans l'un de ces renflements une chrysalide qu'il a

mise en observation. Il estime que les trous précités doivent

être des orifices de sortie de commensaux et non de parasites,

probablement d'apionides.

(1) On sait que l'A. ait/wu/oUa DC. est une l'ace maritime de celle
dernière.
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Herborisation du 24 Juin 1909
Bois du Fouilloux et la Mothe Saint-Heray

sous la direction de MM. B. SOUOlIÉ el V. DUPAIN

Les organisateurs de cette herborisation avaient eu pour but
surtout de récolter des champignons et de les exposer ensuit.e
dans l'une des salles de la mairie de la Mothe-Saint.-Héray,
gracieusement mise il notre disposition par M. ]e Maire el par
M. le Juge de paix.

Nous avons exploré une petite portion des bois du Fouilloux,
si riche en espèces fongiques lorsque la t.em pérat.ure est fa 1'0­

l'able.
Les champignons récoltés et exposés pendant deux jours

sont:
Anwnita ampla, pantherina, l'ubescens et var. anno-sulfu-

reum, spissa, vag'inata.
Collybia fusipes, gTammocephala.
Cantha'l'ell1is cibarius.

Lacta'l'/us azonites, insulsus, piperatus, zonariu~.

R1issula aurafa ef forme noire, depallens, emetica, fœlens,
furcata, heterophylla, lepida, lilacea (doux, lamelles jaunes),
peclinata, puellaris, sardonia, vesca.

l11a'l'asmi1is peronatus, rotula.
Clitopilus pnmulus.
inocybe cervicolor, fasligiata, l'imosa.
Clauclopus variabilis.
Lenzites tricolor.



- 207 --"

Au ])out d'une heure de promenade la foré!, nOLiS som-

Ines surprises pal' un orage et nous courons nous réfugier

dans la maison foresli,,;re de la route de Montbron. L'aimable

hospitalité de MiliO et M.Picard nous épargne le 'désagrément

d'étre lrempées pa',' le plus vulgaire des orages. Après la pluie

nous cueillons aUf'·rès de la maison:

LimodorLll11 abc>rtivU111. Lil11odore avorté.

Heliantheme tombant.
Digitale jaune.

grande orchidée 'violacée, à fleurs en épi el donl les feuilles

sont remplacé/ès par de larges écailles engainantes, également

de couleur v;çoleUe.
j

Helianth/emul11 procU111bens.
DigitaU'.s !Lltea.

/
très ab.ondant dans les environs d'Angoulème, et qu'il ne faut

pasÇ'Ji6~Jfondre avec la digitale pourpre; cette dernière, qui es,t

~y.rft"';}oison violent (une seule feuille mélée aux alirnents suffil

pour tuer en quelques minutes oies, càndrds, dindons) est uti­

lisée en médecine pour combattre l'enflure œdémateuse des

jambes el ralentir les mouvements du cœur.

Li thosperm u111 officinale. Gremil oŒcinal.

Borrag'inée commune dans les haies, qui a été présentée pal' le

garde foreslier sous le nom vulgaire de « thé ». Les habitants

de la contrée lui att.ribuent des propriétés exagérées. Ils l'em­

ploientcollcurremment. avec la

Spim:a 1JypericikJiiJ. Spiree à feuilles de millepertuis.

qu'ils appellent. « thé en arbre ».

Au bord de la roule qui abJutit à la maison forestière sonl

plantés le pin sylveslre et le pin noir d'Autriche.

1\1. l'lnspecleur des Foréts, qui a eu l'amabilité de diriger

noIre promenade, nous a donné quelques détails inléressants

sur ces arbres. Il a fait remarquer que le premier se distinguait

très facilement à première vue du second par la partie supè-



tandis que

le 1'elou1'! Nous allons
sources jaillis-

rieure tiunt il' rhyliclchne

chez le secoud il est d'uu lllal'l'On

Après la pluie, le beau temps ...
Ù la gare de ~IIag'uac el. nous passou,'
santes de la Lèche, oÙ nous cueilloll;C:

HUl11ulus Lupulus. Houblon

culiivé pour son principe arner (bière).

Potatllogeton densus.
Callitriclu; stagnalis.
Beracleu tll Sphoudyli Utll.

Potalllot ;\
Callitriche
Berce.

qui ressemble beaucoup aux panai".

Laiche glauq ur:.
Euphorbe poilue

Carex glauca.
Euphorbia pilosa.
Siul11 angustifoliulll.
Helosciadi Ulll nocliJ1orul11.

désignés l'un et l'autre sous le nom de « berle ».
En l'l'venant à la gare, M. l'Inspecteur des fonHs nOlis

raconte que dans cetle contrée minée p~1r les raux, des failles

se sont produites fréquemment et le garde-forestier a ajouté,

pour compléter son histoire de JJriganc1 de la Braconne, qu'un

chien jeté par son ll1!1ilre dans un de ces trous étail revenu

quinze jours après.

Dans la cour de la gare, nous trou l'ons:

Erigeroll canadensis. Vergerette du Canada.

plante iutrocluite du Canada en France depuis un sièele env]­

l'on, qui s'est très vite l'épandue} ruais commence à devenir
plus l'are.

!'olyg011l1m aviculare.
Crepis serosa.

très l'l'connaissable aux

Torilis helvdicn.
Sisym bri utll oJEcimle.

Eenouée.
Crepide hispide.

soies jaunÙlres entourant l'involucre.

ToriJis de Suisse.
Sisymbre oHlcina!.
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connu sou~ le nom d' « herbe aux chantres » parce qu'il sou­

lage les personnes qui on! la voix fatiguée,

SUl' ces plantes, nous trouvons la très jolie chenille du

papillon Satlll'nia pyri) que nous emportons avee deux

eoléoptères trouvés sur la route de Bois-B1ane) Si.syp/ws
Schmjf'el'i.

Ce coléoptère fut appelé ainsi pal' l'entomologiste Latreille

en souvenir de ee fils d'Eole eondamné, selon la fahk, à rouler

au sommet d'une montagne, un roeher qui lui éehappait tou­

jours au moment oÙ il eroyait toueher au lmt.. Le sisyphe est,

en effet, eons!amment oeeupé il rouler des boules dans les­

quelles il a enfermé ses œufs.

A six heures nOLIs sommes de retour à l'éeole, hien fatiguées

par celle journée de marehe, mais satisfaites tout de méme,

malgré la pluie qui a eontrarié nos projets, Nous avons passé

quelques bonnes heures à nous promener dans les bois et nous

garderons un bon souvenir de notre dernière excursion botani­

que de normaliennes,

Nous sommes reconnaissants de cette bonne journée à nos

professeurs qui ont bien voulu nous conduire il celle promenade.

Nous remercions JIll, l'Inspecteur des forêts qui nous a

accompagnées à Bois-Blane et nous a fait les honneurs de la

forét.. Nous remereions aussi MM, Fouillade et Chelüikique

qui, par leurs expiieaticns intéressantes ont suppléé à l'insuffi­

sanee de nos connaissances scientifiques et enfin nos guides,

~IM, les gardes forestiers.

Les Elèves-ma'ÎtI'esses de 3e année.
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Herborisation du Jeudi 19 AoÙt 1909

Environs de L(~ Flotte-en-Ré (Chcwente-lnf'rji'iel1re)

M. Souché, notre sympathique Président, vint nous surpren­

dre agréablement en débarquant au port de La Flotte, le 18

aoÙt 1909, après une traversée d'une heure pal' le bateau il

vapeur qui fait le service entre La Hochelle et !'Ile-de-Hé.

Dès le lendemain matin nous décidàmes d'aller faire une

promenade en herborisant el, accornpag'nès de M. Camille

Mag'né, ancien n;aire, ancien conseil!er général, àgé de 83 ans,

de M. Mercier Philippe, instituteur à Savigny-l'Evescault

(Vienne), en vacances à La Flotte, son pays nalal ; de M. 1\1ar­

goll.eau-Barbotin, propriélai're viticulteur, nous partons avec

l'intention d'aller visiter uno partie du littoral Est de La

Flolle.

Faisant un long' détour, nous passons dans la rue du Tem­

ple el. entrons chez M. Baranger André, cultivateur et amateur

de collecliom, qui nous reçoit amicalernent et nous fait visiter

son enclos. Nous y cueillons:

Amarantus deflexus.
Atriplex latilolia.
Enphorbia Peplus.
Picris hieracioides,
Salvia Verbenaca.

Sonchus oleracens.
Polygonum avicu]are.
Amarantus retroflexns.
Enxo lus viriclis.
Iris fcdidissima.

En continuant notre promenade, près du cimetière des Pro­

teslants, on nous montre dans un petit sentier, entre deux

vig'nes, le Tribulus tcrTestris que notre ami M. C. Mag'né se

rappelle avoir récolté au mème endroit il ya plus de 30 ans.

Celle plante l'este contînée dans un espace d'environ 50 mètres.

On ne la trouve ailleurs que dans un aulre habitat très res­

treint, à 3 kil. de là.
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Nous remontons ensuite jusqu'au terroir dit « des Courants».

Là le sol est sablonneux et humide. Nous y trouvons une cypé­

racée dont j'avais déjà eu connaissance et que les cult.ivateurs

appe]]en! le Tiras noi}'; mais il n'est pas possihle pour le

moment d'en déterminer exactement l'espèce, la plante n'étant

pas encore assez avancée. Ce n'est qu'au mois d'octohre suivant,

alors qu'elle était en fleurs, que j'ai pu reconnaitre en elle le

Scirpus oliva/·is. Celte plante aurait été importée il y a une

vingtaine d'années dans des emballages de marchandises pro­

venaIlt du Midi, puis comme elle a trouvé un sol à sa conve­

nance, elle s'est étendue progTessivement, au grand désespoir

des viticulteurs,qui ne peuvent la détruire.

Nous sommes en plein vignoble, et nous cueillons aussi:

Solan1ll11 nigr1ll11. Anagallis arvensis.
dl1lcal11ara. Atriplex Halil11us (en haies).

Erigeron canadensis. Centaurea aspera.
Lal11psana communis. Fœniclllul11 officinale.
Lycium barbarum (en haies). Vinca major;
Avena barbata. Diplotaxis tenuifolia.

Nous voici arrivés à la route départementale, que nous tra­

versons à la hauteur de Bellevue; la nature du sol change ainsi

que la culture; plus de vignes, ce sont des prés.

On rencontre bientôt Kent1'ophyllHrn lana/tun, que certains

cultivateurs dénomment « Chardon Christ » ; d'après eux, la

pousse de cette plante, bouillie dans l'eau, sert de lotion et

devient un remède très efficace contre l'eczéma.

Puis voilà:
Onopordon Acamhilltn. Eryngillm campestre.
Lappa minor. Crepis virens.
Lepidium graminifoliu1l1. - lœtida.
Plantago lanceolata. Pari~taria officinalis.
Solanul11 miniatlllll. Cynodon Dactylon.

Arrivés près de la mer, nous suivons le chemin qui conduit

à la pointe des Barres. Nous sommes en plein calcaire. Puis
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nous gravissons la falaise des Hautes Molles, d'oÙ la vue

embrasse toute la rade, l'anse du Por'l vieux el, l'entrée du porI,

actuel, dont l'origine remonte à 1586. Au loin, de l'autre côté

du Pertuis breton, à environ 20 kilom., il, vol d'oiseau, on

aperçoit, estompées, les terres de Vendée et une partie du litto-
. l'al de l'Aunis jusqu'au port de la Pallice.

Voici:

Beta maritima.
Malva silvestris.
Marrllbillm vlllgare.
Atriplex pan1la.
Digitaria sanguinalis.
Cirsum lanceolatum.
Leontodon hispidllS.
Torilis helvetica.
Agrimonia Eupatoria.
Lycopsis arvensis.
Artemisia vulgaris.
Calamintha officinalis.
Stachys recta.
Ammi majlls.
Thrincia hina.
Falcaria Rivini.
Raphanus Raphanistrum.
Teucriul11 Scordium.
Sisymbrium officinale.
Achillea millefolium.
Galium Mollugo.
Cichori1ll11 Intybus.

Mercurialis annua.
Sherardia arvensis.
Reseda luteola.

Aristolochia Clel11atitis.
Atriplex latifoli;t.
Crithmulll l11aritimulll.

Cakile Serapionis.
Inula crithl11oides.
Artemisia l11aritima.
Statice Dodartii.
Salsola Kali.

Soda.
Suœda fru ticosa.
Potentilla reptans.
Centaurea Calcitrapa.
Odontites Jaubertiana.
Chlora perfoliata.
Euphorbia falcata.

helioscopia.
Origanum vulgare.
Setaria viridis.
Cirsiul11 arvense.
Chondrilla juncea.
Echiul11 vulgare.
Linaria vulgaris.
Sonchus asper.
Veronica Buxbaumii.
Calendula arvensis.

Devant nous, à environ 500 01
, se dressent les ruines de

l'abbaye des Chateliers, qui fut dévastée et brÙlée par les

Anglais et les protestants. Ce monastère date du XIIe siècle.

Auprès de ces ruines, qui servent aujourd'hui d'amers aux
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navigateurs, se trouve toute une flore médicinale; entr'autres
plantes, le Smilax aspem, qu'on prétend avoir été importé

par les anciens moines.

Mais le soleil qui commence à éclairer la façade de la dite

abbaye, orientée directement au couchant, nous prévient que

l'heure du déjeuner est arrivée et nous sommes à 2 kil. de la

table 1

Deux heures sonnent quand nous reprenons notre prome­

nade avec l'intention de visiter la partie Ouest du littoral. La
flore est bien moins riche de ce côté. Après avoir longé le cours

de la g'are, nous nous eng'ageons sur le chemin qui mène de

Coquereau à Villeneuve. Semblable à la côte orientale, le sol

est calcaire.

NoUf, prenons:

Portulaca oleracea.
Herniaria glabra.
Tragopogon major.
Eryngium maritimUI1l.
Coronopus didymus.
Sedum Telephiul1l.
Bromus madritensis.
Cynodon Dactylon.
Sedum album.

Setaria glauca.
Saponaria officinalis.

Lychnis ve~pertina.

Plantago arenaria.
Coronopus.

Sinapis incana.
Erodium cicutarium.
Allium oleraceum.

Nous voici de nouveau dans les prés: nous inclinons sur la

gauche et traversons la route départementale. Nous retrouvons
alors les vig'nes qui s'étendent à perte de vue jusqu'à la com­

mune de Ste-Marie, à 5 kil. ; à peine existe-t-il çà et là quel­
ques bouquets de pins sauvages.

Mèmes plantes que le matin. Nons avançons toujours el arri­
vons sur le chemin de gTande communication près de l'entrée

du hourg.



Centaurea calcitrapo-aspera (hy­
bride.)
Sperglllaria rllbra.
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Notons:

Matricaria inodora.
Melilotlls arvensis.
Pterotheca nemallsensis.
Lepidium ruderale.

Enfin il est près de 5 heures quand nous rentrons, quelque

peu fatigués, il est vrai, mais entièrement enchantés de notre

excursi'on et surtout de la leçon d'herborisation que nous a

faite notre aimable Président M. Soucbé, dont la mémoire sem­

ble infatig'abJe.

Le lendemain matin, invités à visiter une propriété privée

dite des « Glancliers )), nous y remarquons:
Arum italicllm, Iris fcetidissima.
Atriplex panda. Santolina Chamœcyparissl1s.
Lellcanthel1111m parthenillm. Ellphorbia platyphylla.
Ballota fcetida. Lithospermllm officinate.
Bromlls motlis. Orobanche hederœ.

Et clans un puits:
Adiantl1m capillus Veneris. Asplenilll11 marÎnllm.

Dans le puits dl:l;cimetièl'e : AdÙmlum capill'Us Yene1'is.
Agréables journées, aussi gardons-nous un bon souvenir du

passag'e de M. Souché parmi nous ('1). B. BERNARD.

(1) Nous donnons ci-dessous les noms locaux usités dans l'ile de Hé
pOUl' désigner les espèces suivant~s :

Polygonmn avicl/.lm'e = des Nouées.
fris {œlidisslma = Flajou. - Les graines l'ouges sont lllises en collier

antolll' du cou des' enfants pour les préserver du .travail de ]a dentition.
Biplotaxis tenui('ol'ia = Fl'ottin.
Dynodon Dactylon = Tinis.
Cype1'us ol'iva1''is = Til'âs noir.
KentTophyll7l1n lanatlm! = Chardon-CIJrist.
ATistolocl!'Î1l Clcmal'itis = l'iIoinesse,
Ama'rantus Tet1'o(lcxus = Argon.
Setaria vi1'idis = Millac.
fJigita1'ia san{ruinaNs = Panais.
Suœda f'l'ulicosa = la branle.

U. B.



NOTES SUR QUELQUES PLANTES

Sempervivum Lamottei Bol'.

Les Sempe1'v'ivwn conslituent un genre il préférences mOI1­

tag'nardes; e'esl bors de la plaine qu'ils se présentent sous des

formes d'une variété telle que Jordan a pu en décrire, dans son

B1'e1!'iar1,urn plant. nov., II} p, 28 et suiv.} 33 espèces diITé­

rentes aux dépens du seul S. tec{O')'1Im 1. Il est vrai de dire

que leur identiIleation n'est pas sans présenter de sérieuses

difficultés. Mais dans les régions peu accidentées de l'Ouest

et du Sud-Ouest de la France} sous le climat atlantique, nous

ne connaissons que la plante, peut-être simplement natura­

lisée, dont se parent si fréquemment les vieilles murailles ou

le rebord des toils, connue sous le nom de JOl1barbe ou Arti­

ehal1t sauvage, et que la majorité des Flores décrivent sous le

nom linnéen de 8. tect01'1l.1n.
Or, Boreau, en '1859, ayant remarCJ!lé certaines particularités

dans le S. teclO1"wm des environs d'Angers, emt hon de le

séparer, sous le nom de 8. nm1'ale, du type vulgaire décrit

par lui en '1857 dans la Fl. du Cent'l'e, éd. 3, p, 259, dont il

changea le nom en celui de S. Larnottei,. Ce 8. nwntle diffé­

rait de l'espèce primitive notamment par un port moins

robuste, des feuilles non ~;laucescentes, mais vertes ou rou­

geâtres, des pétales plus roses de 12-14 millim. au lieu de

20 millim. de long, beaucoup moins étalés OH lln peu
d1'essés, des étamines transformées pOUl' la plupa1't en car­

pelles ouverts, etc.

Depuis lors, les avis des auteurs régionaux demeurèrent
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partagés sur la dénomination de notre Joubarbe poitevine. Les

uns, comme Lloyd et Foucaud, néglig'èrent les distinctions de

Boreau et n'admirent que le terme, peu complexe chez nous,

de 8. tectol'um; d'autres, tels Sauzé et Maillard et 1\1. B. Souché
acceptèrent au contraire la notion de deux plantes différentes.

Mais, tandis que la forme robuste, à grandes fleurs étalées,

recevait d'eux le nom de 8. Lamottei imposé pal' Boreau, la

plante il pétales plus petits et plus ou moins dressés conservait

celui de 8. teetorum, au lieu de 8. murale. Notons que si le

S. LamotLC'i. représente, dans la Flore du Centre, la forme la

plus répandue, il est indiqué, au contraire, chns notre terri­

toire, comme relativement rare, en tous cas bien moins com­

mun que le S. murale (tectol'wn Sauzé et M.).

La conception de Boreau se retrouve dans la FI. de F1'ance,
VII, p. 132, oÙ le S. teetm'mn est divisé en trois sous-espèces

dont la première, S. rupestre Rouy et Cam. (S. teet01'tlm
auct. mult.) comporte trois formes ou races:

1° lvlettenian'Wm.
2° mt/1'ale.
3° wmbiguum.

Le 8. MetLenianum var. CI. est le même que S. Lamottei
ou S. tectort/m Bor. Fl. dt/ Centre, et le S. mlP'ale est consi­

déré comme une forme culturale. Il n'est pas question, pour
la distinction de ces plantes, de la direction des pétales.

Les caractères tirés des étamine,s donnent lieu il quelques
remarques. La description du S. tectorwn de la Fl. du Cen­
tre (S. LamoLtei) n'en fait aucune mention; Lamol.l.e. (Prod.
11. Plat. cent.) est muet sur leur passage il la forme carpel­
laire; seule la courte diagnose comparative du S. mt/mIe
signale chez celui-ci, comme il a été dit plus haut, avec des

anthères jeunes plus l'ouges, des étamines transformées pour la
plupart en carpelles ouverts. On est donc fondé il croire que le
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S. Lamottei n'offre pas cette particularité. C'est d'ailleurs ce

qu'ont précisé MM. Houyet Camus dans leur description

compréhensive du S. 1''Upesl'l'e.
Dès lors, pourquoi Sauzé et Maillard, El. des Deucc-Sèv'i'es,

i878, I, p. 87, ont-ils écrit, au contraire, que le S. Lamottei

est pourvu d'étamines dont les intérieures seules sont conver­

ties en carpdles et les ext.érieures fertiles, tandis qu'ils confè­

rent au S. tector''Um (8. 'l'n'Un/le Bor.) des étamines tout.es ou

presque toutes métamorphosées?

La communauté de ce caractère élant admise à des degrés

différent.s, pour l'une et l'autre plante, on devrait en conclure

a lJ1'iol'i que notre Joubarbe du Poitou ne serait, sous ses

divers aspects, qu'une forme du 8. mUTale Bor. susceptible de

modifications dans sa vigueur, la dimension de ses corolles et

la direction de ses pétales. L'examell de beaux échantillons

frais dÙs à l'oblif\,eance de M. Houx, de la Charrière (Deux­

Sèvres), n'est pas de nature à confirmer cette opinion. J'y ai

observé une séparation très nette entre les étamines et les car­

pelles, ces derniers ne paraissant pas du tout stériles (carac­

tère dt! S. Lamottei Bor.) et des fleurs relativement. petites

(2011l1ll au lieu de SO-S211l1ll dans ce dernier), plus petites même

que celles du S. mumle (24_2S '1l1ll
); les pétales étaient bien

étalés en étoile, comme dans le S. Lam.ot/:ei, et soudés par leur

base aux étamines.
Cette simple constatation a deux conséquences:

'1 0 de rendre moins précises les limites établies par Boreau en­

tre son S. Lamotte'i et son 8.1ï?.'II.l'ale, du moins à l'égard de la

corrélation entre les dimensions des fleurs et la direction des péta­

les, en affaiblissant la valeur des caractères qui en sont tirés.

20 de démontrer qu'il existe en Poitou, contrairement à l'opi­

nion de Sauzé et Maillard, des individus ne présentant aucune

transformation d'étamines en cUl'pelles avortés.

En tous cas, elle nous engage à remettre il l'étude la ques-
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tian de la valeur systématique des caractères des Joubarbes. Il

semble que celui de l'adhérence des étamines aux pétales par

leur base, mis en relief pal' MM. Rouy et Camus, puisse être

envisagé comme c1'une particulière importance; peut-être est-il

lié, comme ils paraissent l'avoir exprimé, au phénomène de la

métamorphose staminale. il ce propos, j'avouerai que s'il est

plausible d'al.tribuer à la culture une semblable modification

organique, bien qu'il s'en présente d'analogues, dans la nature,

en dehors de toute intervention humaine, il parait difficile de

qualifier de « cultivée» une plante qui se multiplie sur les mu­

railles ou sur les toits, en dehors pal' conséquent des jardins ou

des parterres, et que la lenlem du passage de l'élat subspon­

tané il celui de naturalisation eÙt suffi à ramener au type pri­

mitif. Du l'este, ne serait-il pas contraire aux faits habituels

qu'une race cultivée présentàt par l'apports à ce type des carac­

tères amoindris: proportions moins robustes, fleurs plus peti­

tes, rosettes plus réduites, tels ceux du 8. 'inurale par l'apport

au 8. Lamottei?

Quant aux autres variations de l'espéce, elles semblent

dépomvues de fixité: la grandeur des neurs est indépendante

de la direction des pétales: la plante de la Charrière en est

une preuve; la g'laucescence, la nuance des anthères je'unes,

sont; je pense, d'ordre secondaire; il en est de même de la

coloration des pétales, qui dans le S. Larnottei sont dits 'l'ose

pâle pal' Boreau, 'vert 'pâle par MM. Houyet Camus ...

En résumé, si nous avons dans la région poitevine deux

Sempervivltm, distincts - j'entends parler de races et non

d'espèces -- j'estime que leur séparation doit être fondée sur

des caractères différents de ceux exprimés par les auteurs

régionaux; l'nais il serait il souhaiter qu'une étude critique

rigoureuse vint nOlis éclairer sur la valem des traits différen­

tiels admis jusqu'ici et notamment sm' ceux établis par Boreau,

dont la solidité ne parait pas incontestable. EUG. SIMON.
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Centaurea

M. Moinet a adresse à M. Souché un échantillon d'un Cen­
tauJ'e(~; "la plunte est dépourvue de feuilles, muis les hrac­

tées florales semblent s'être transformées en feuilles; celles-ci

forment ainsi une grosse touITe à l'extrémité de chaque brun­

che. »

De M. E. Simon. - Cette part.iculurité est assez fréquente;

je l'ai constatée dans la Vienne, près de Vouneuil-s, -Vienne,

le 23 octobre '1903, et. cette uImée prês d'Airvault (Deux-Sévres),

t.oujours sur GentaL/J'ea p1'Citensi.s Thuil.

Carduus pycnocephalus et telluiflorus

Il existe entre les Orchis lalifoli.a et incct'l'nata, espèces de

second ordre, une parenté analogue à celle qui unit, par exem­

ple, les Ganluus pycnocephalus et lenuifioJ'us. A Tonnay­

Charente (Charente-Inf.), on trouve assez rarement ces deux

chardons bien caracterises} tandis que les intermédiuires ubon­

dent, et ces formes de passage fruct.ifient purfuitement.. « Voilà

quelques années que j'observe ces plantes; elles m'embarras­

sent toujours autant. Il m'est impossible de saisir ici oÙ finit le

C. tenu/illa/'us, oÙ cornmence le C. pycnocephalus. »

A. FOUILLADE:,

Linaria ochroleuca

De M. Fouillade. _. Trouvé près de Tonnay-Charente (Ch.­

1nf.), parmi les Linal'ia st'l'icda et vulga'l'is extrêmement

abondants : Linal'ia slriata à !leurs entièrement blanches,

non rayées, assez COmm11l1; la même espèce à fleurs violet
foncé, seulement en quelques exempluires, et enfin, très rare,

1'ochl'ale'Uca, certainement hybride et bien reconnaissable à

ses !leurs intermédiaires comme couleurs et. dimensions avec

celles des paren ts.
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Quercus Cerris

De M. l'abbé Hy. - « Helativement à l'indig'ènat de Q'HeJ'­
cus Cerl'is, dont il est question à la pag'e 11'1, (voir Bulletin

de J9ü9), je suis d'avis que cet arbre est parfaitement spontané

dans plusieurs régions calcaires au sud du département de

Maine-et-Loire, notamrnfm t dans la forêt de Brossay oÙ il se

ressème de lui-même, et forme des peuplements étendus, asso­

cié au Q. p'Hbescens, el cette opinion est partagée par mon

compatriote et ami lVi. G. Allard, très compétent dans cette

question des chênes. »

Anthoxanthum odoratum

M. Baudoin, de Mortagne-sur-Gironde, a son mis à M. Fouil­

lade un curieux spécimen de cette espèce à épillets fasciculés

formant un épi interrompu et allongé. Ce dernier' a fait remar­

quer que plusieurs autres gTaminées peuvent présenter cetie

particularité el il a communiqué à lVI. Souché une panicule

d'j-hl'henatlle')'U1n eZali'Us offrant un cas de cette nature: les

rameaux, fasciculés et très courts, forment une inflorescence

interrompue et étroite.

festuca ovina

lVI. le docteur Hackel comprend dans cette espèce, à titre de

simples variétés, les F. o'vina, temÛfolia et dw'iuscuia (in
/iitt. à lVi. Fouillade).

Hordeum Pavisi Préaubert

Il a été découvert en J909 dans le Maine-et-Loire, par

M, Pavis, un hybride inédit des H01'dewll mal'itimum et seca-
li,1wrn que lVI. Préaubert. a décrit sous de H. Pa.visi et

dont nous croyons bon de reproduire les caractères, pour
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aider nos confrères il rechercher la plante dam les endroits oÙ

les deux parents croissent confondus.

Port intennédiaire entre les H. 'maritimu'irl. el. secalinum ;
hauteur variable, '12 il 40 centimètres selon que le sol est plus

ou moins compact; aspect plus voisin de H. nutritirnuln dans

le premier cas, de H, seccÛimun dans le second.

Diflëre de H. 1na)'iÛrnu1n pal' les liges très rapidement

dressées el non étalées, redressées en cercle, el. surtout par les

glumes toutes sétacées-scabres, tandis que dans celte espèce,

l'une des glumes des fleurs stériles est élaqs'ie il la base en une

memhrane scarieuse SUl' les bords, Les arèles sont aussi moins

divariquées que dans Il. nwriti,n!:uln el. l'épi esl un peu plus

long en méme temps que moins épais.

DilTère de H. secalinum pal' ses tiges moins élevées, plus

fournies, par ses feuilles finemen 1 vel ues mais non rudes, et

par ses épis très notablement plus courts, plus denses,

Cet hyhride se reproduit sur place il Chalonnes-sur-Loire

(Maine-et-Loire) oÙ il a été rencontré.

(Bull. Soc. études scientif. d'Angers, '1909, p. 54),

Phascum LotharinÇJicum

M. J. Charrier a découverl le 26 janvier '190!:! il la Chàtai­

gneraie (Venclée) une mousse rarissime: le Phascul)r Lotl!œl'in­
giculn Coppey, détermination vérifiée par l'auleur. C'est la

troisième localité connue ( les deux autres sont près de Luné­

ville el près de Nancy) en France, et mème du monde entier,

si le Phascum mitneforme Earl. d'AJlemagne en est réelle­

ment différent.



CECIDOLOGI

Nous devons il l'active collaboration de ~JM, l'abbé Guignon
et Loiselle les précieux renseignemenls que nous avons ras­
sernblés ci-dessous au sujet des défonnalions recueillies dans le
courant de l'année pal' nos sociétaires d soumises il leur exa­
men, Nous ne saurions trop hautement exprimer notre gra·­
titude il ces deux savants entomologistes dont le concours
engorgera sans doute nos confrères à multiplier leur8observa­

lions SUI' les altérations produites chez les végétaux pal' les
insectes.

SUI' Lathyrus latifolius

Envoi de M. Baudoin, de Mortagne-sur-Gironde (CIL-In!'.), Ô

]'1'1. LoiselJe.
cc Votre cécidie, CJui contient des larves de Cécidornyides, est

prohablement due il Clinodiplosis BeZleuoyeiKieJT. qui a étè
sig'nalée seulemenT sur Lalhyrus pmtensis, platyphyllus,

latifoli,us et sphœricup, » Il demande une détermination pré­

cise de la plante-su pport ('1).
La rDème galle ayant èté envoyée il M, l'abbé Guignon,

celui-ci a répondu:
cc La cécidie de ses folioles fortement hyper'trophiées, tachées

de pourpre:avec un enroulement des deux marges du limbe qui
leur donne la fonne du coquillag'e si connu appelé Porcelaine,

(1\ La ]llaule al1'ecl('e avait dé d'a!JorcLdélenllillée L, silveslris d'apl'i~s

des i,cllantilions illsul'lisal1lment c:Jl'aclÜisés ; il a di' reCOUlin ulterieure­
Illent qu'elle ,pparlellail an L. lalif'olius,
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est due aux larves grég'aires plus ou moins rougeâtres de la
Céciclomyie CLilwdiplosis Bellevouei l(iefT. S'il s'agit bien de
Latft. silvestris (1), ce serail, un nouveau substrat il signaler;

ceUe cécidie n'a été indiquée avec certitude que SUl' L pl'a­

tensis, avec doute SUl' L. IcÛi!olius L. et sur L. platupftullils

Hetz, rnais ce dernier doit justernent n'étre que noLre sil­

vestris L
On a encore remarqné celle cécidie sur Vicia lutea L.,

sativa, L., varia FJosL. )
Quelql!e temps plus tard, M. Loiselle écrit :

« .J'ai eu demièremenL la surprise de voir se pl'Omener, dans
le vase oÙ j'avais placè vos cècidies, un Apion que j'ai reconnu

pour élre LJpion gl'acilicollc GyIL, connu comlne auLeur de
minin18S renflenwnts fusiformes et axiaux sur la Lige de

LathUl'us Ciccl'a, cl, aussi du pédoncule lIoral de LathUi'us
a/lill/Us. Celte légère défornwtion m'avaiL échappé l'allLre jour,

"yanL porlé touLe mon attention SUI' la diptérocécidie, beaucoup

pllls apparente, el n'a pas, je pense, encore été signalée sur
L. lat.i{olius. Votre demier éclwntillon porte bien la trace

d'une cécidie semblable, mais l'insecte esL parti, laissant une
cavité de 9 il Hl lU/li' de long SUI' 2 !il/'ll environ de large ; elle

serail, il rechercher l'année prochaine vers le mois de juin. ))

Sur Fumaria officinalis L.

lYI. l'abbé Guignon aUire l'attention sur llne cécidie de cette

planle, qlÙ passe pourtant pour étre réfraclélil'e ,'nIX insectes.
Elle se place Sllr le premier entre-ncelld, all voisinage du col­
let, el, est provoqllée par une larve d'Apionide que l'auteur a

pli décollvrir, mais sans avoir pli en recollnaill'e l'espèce. La
plante ne pamil pas du tout souirrir de la présence de ce para­

site, mais le raccourcissemenL el, le renflement de l'entre-nceud
sont sensibles: d'ailleurs le trou de ponte et le 11'011 de sortie

(1) Voir la 1I0lo de la page précédonte.
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sont manifestes. M. Guignon demande si la constatation de

cette cécidie peut se faire chez nous, et en envoie une photo­

graphie.

Sur Viola sîlvestris 1i'r.

M. Guignon signale à rechercher des feuilles largement

minées par une larve apode une bonne partie du limbe est

attaquée el tranche par son blanc-verdàtre sur le reste plus

sombre de la feuille), Ce sel'ilil encore c1:l nouveau. On l'a

trouvée en 1844, en Angleterre, mais personne n'en a parlé

depuis en France. Cependanl elle s'y [rouve; voilà 1. année::

successives que l'auteur la rencontre chez lui, quoique l'are.

Il demande à ce sujet The Garcienel"s C:lrronicle, qui parait à

Londres depuis 184'1.

SUl' Veronica Chamffidrys L.

De M. Guignon. - « Galle due à la présence des larves d'une

Pe1'1'isict spéciale, P. Veronicm signalée par Vallot dès '182G.

Ces larves sont de couleur orangée, et ne sorlent de leurs gal­

les qu'au printemps. Elles se rencontrent en nornbre soit dans

la fleur gonf1ée qui l'este alors fermée, soit entre deux feuilles

terminales accolées, il villosité beaucoup plus développée que

snI' les feuilles indemnes. Ordinairement la galle est à point

dès septemhre, et ses poils, vus à la lou pe, sont articülés. ))

Les échantillons examinés provenaient de Pamproux (Deux··

Sèvres). (M. Souché).

SUl' Laurus l.1obilis L.

Provenance: La FloUe-en-Hè (Ch. -1nf.). - De M. Guignon'

« Je suis surpris que vous n'ayez pas remarqué depuis long­

temps celle déformation qui doit être très commune chez vous

(en Poitou) comme ici (en Seine-el-Marne) ; elle est due au::<.
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piqÙl;~S d'une Psyllicle: Trioza alacl'is FIor. et a été signalée

pour la première fois pal' Lacaze-Duthiers en 1853. Celle

déformation, qui consiste clans l'enroulement d'un hord de la

feuille avec décoloration et hypertrophie causée par les

succions répétées cIe l'insecte, esl assez semblable il celle qu'on

remarque en été SUl' les feuilles du Fréne commun et qui est

due, chez ce dernier, il un insecte voisin du T1'ioza qui nous

occupe. »

Sur Rosa rubiginosa? val'. glabra ('1).

8 juillet. - Envoi de M. Saurnonneau, de Béruges (Vienne)

il M. Guignon. - « Ctcdte galle est la cécidie encore non mÙre

de Ii/wclitcs Mai/ri 3chl. Un peu spongieuse et de couleur

brune, couvert de filaments rilides en forme de soies. En

mÙrissant, la plupart de ces soies spiniformes disparaissent

plus ou moins Ù la partie inférieure de la galle. Le collègue

qui a recueilli cet échantillon doit en avoir remarqué de l'an
clel'nic/' SUI' le méme arbuste ou sur ses congénères voisins.

L'eAlrérnité des rameaux cécidiés précédemment esldesséchée

au-dessus de la galle qui alors a pris une teinte concolol'e Ù

celle du reste de I[t tige desséchée. La surface est encore

hérissée d'épines droites el fines, mais plus dislantes Ù cause

du développement de la galle proprement dile (de la pulpe) et

le dessous est. devenu plus ou moins glabre ».

Sur Juncus larnpocarpus Ehrh.

26 aoÙl. M. Eug. Simon a fait Ù M. Loiselle un envoi oÙ

celui-ci a reconnu une cécidie de Livia jHnconl1n Lat.

(Psyllide). La déforma.jon offre l'aspect de feuilles imbriquées

et fasciculées Ù divers endroits de la tige.

(1) NOliS pensons qu'il s':lgil, plutÔt d'un /1. micl'anl/w, le n. 1 ubiyi­
nosa ne paraissant pas exister aux ellYirons de Poitiers.

15
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On la rencontre assez fréquemrnenl. L'échantillon adressé

provenait des marais de 1Jesmouline, près d'Airvault (Deux­

Sèvres).

Sur Teucrimn montanum L.

2G aoÙt. - Envoi du méme, provenant de Meschers (Cha­

rente-Inférieure). - Cécidie de forme globuleuse, couverte

d'une pubescence abondante et gris-hlancbàtre, située à l'extré­

mité des rarneaux.

L'auteur esl le C'opiurn Tcucl'Î.i I[ost., hétéroptère voisin

des Tinuis; M. Loiselle signale des cécidies du méme insecte

sur TcucJ'ium Poliu)n L. (Algérie),

Sur Centaurea aspera L.

26 amll. - Envoi du méme, provenant de Meschers (Cha­

rente-Inférieure). - Cécidie des calathides, entièrement glo ..

JJlIleuse, produites par le PhUlop/us (EI'Îophucs) calalhiclis
Gerh rlui s'est. montré dans l'un des capitules.

A la base d'un autre de ces derniers, M. Loiselle a trouvé

une larve de coléoptère qu'un accident détruisit, mais qu'il

croit pouvoir èlre celle du LaTÎ.nus lonuiJ'osll'is GyIL. signalée,

mais avec doute, dans les 'Heurs de la mème plante.

Sur Artemisia critl1mifolia De.

:W aoÙt. - Envoi du mème, provenant des sables maritimes

de Meschers (Charente-Inférieure). Jo Cécidie de:, cala·

[hides, provoquant un épaississement très marqué de ces

dernières, et ordinairement un raccourcissement des axes. On

peut remarquer que tantàl. les écailles de l'involucre prennent

l'apparence de feuilles dont l'ensemble simule un hourgeon

sphérique, tan tdk. ce son t les extrémités des rameaux qui se

garnissent d'une agglornération de feuilles crispées ayant la

méme forme.
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Dœclalea quercina.
Polypol'uS Forquignoni, lucidus.

Bolelus edlllis, erylhroplls, purpureus, scaber, subtomen-

tosus.
Hyclnum pudorinum.

Parmi les phanérogames, nous avons noté seulement:

Iri.s fœtirlissi:ma, 01'obtts niger, Ettphorbia pilosa, Neottia

o'vala, Euphorb'ia dulC'is, 1l1onotropa hypopitys, Cephcllan­

thera rttbra, DentaTia bulbifent, Neottia Nidtls-œuis, ImÛa

sali.cina.

Ont pris part à l'excursion:

MM. V. Dupain, B. Souché, de Vasselot, H. Caillon, doctéur

Grillault, Bergeret, Belkowiche, et des élèves.

Excursion rnycologique
a'H::c envi/i'ons de la Robelièi'e,

cmnmune de Fompe1"i'on (Den:c-Sèv'i'es).

Le 9 juillet '1909 une dizaine d'excursionnistes se trouvaient

réunis à la halte de la Hohelière, dans j'intention d'explorer

les bois environnants.

M. B. Souché, de Pamproux; M. Dupain, de la Mothe-Saint­

Héray; M. Queuille, de Niort; !VI. Bellivier, de Parthenay;

MM. Ambert, Guignard, Métairon, Michel, de Saint-lVlaixent,

et quelques amateurs.

Champignons récoltés:

Amanita junquillea, panlherina, rubescens, spissa, vagi­
nata.

Collybia fusipes, gTammocephala,

Laccaria amethystina, laccata.
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lvIycena pura.

Hygrophorns ohrusseus.

Cant7wrellns cibarius.

Laclari'us circeJlatus, decipiens, deliciosus, lactifluus, pipe­

ratus, serifluus, suhdlllcis.

Russula adusla, almena, aurala, culefl'acla, cyanoxanlha,

fallax, fœlens, fragilis, inlegra, lepicla, nigricans, pectinala,

1'osea.

Pœmls sliplicus.

CI'itopÛ'IIS prllnlllus.

H:ntolOlna nidorosum, rhodopolium.

CO'i,t'inw'ius cinnamomeus.

Galer'a lenera.

C'i'epiclotus mollis.

Psalliota silvicola,

Boletus auranliacus, chrysenlel'on, cl uriusclllllS, 1uteus,

scaber, subtomenlosus.

Ste'i'ewn hirsutum,

Lycoperdon perlatum.

Exidia g'lanclulosa.

Peziza cerug'inosa.

Lachnea hirla.

Mac'ï'opod'ia macropus.

Autres plantes récoltées:

Lythrwm hyssopifolia, Epilobi,tlm lanceolatU'in, Polyst-i­

ch'um Fili.::c-mas, Cm'ex remota, Œnanthe fistulosa, Cmn­

pan-ula T'i'(~chelillm, Hypericum p'lÛch'i'um, E'IlphOl'b'ia

elulcis, Danthonia decumbens, Carun), vert'i,c-illatHm, Lactuca

sal'igna, RammculHs ph ilonotis, A ira cœsp'Ïtosa, PeciiculaJ'is

silvat'ica, HypericU'in tet-i'aptBi'lim, Cirs'i.Hm palustre.
A la limile des bassins de la Sèvre et de la Loire:

SC'Î'i'pus setaceus, Epilobium. montanU'in.
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Puis, plus loin;

Oicenclia fj,il'if01"nÛs, Centnnculus nÛn'imus, VeJ'bascllm
Blattaria, Pisurn ((J'vense.

x ...

Exposition mycologique à Melle (Deux-Sèvres)
cl'U .22 septem/i1'e '1909

~

La Société botanique des Deux-Sèvres, Société régionale,

sur l'initiative de M. Saché,.un de ses plus dévoués représen­

tants à Melle, avait décidé et annoncé dans les journaux qu'une

excursion mycolog'ique publique, sous la direction de MM. Sou­

ché et Dupain aurait lieu dans les bois de la Foye, entre Lezay

et Melle, le mardi 21 septembre et serait suivie d'une exposi­

tion à l'Hàtel-de-ville de Melle, le 22 et jours suivants.

Au rendez-vous, à onze heures et demie du matin, à la halte

de tramway de la Lambertière, entre Lezay et Melle, se trouvè­

rent:
Mille et IVIlle Saché, de Melle, Mlle Georg'ina Chaimhrau!t, pro­

fesseur à Chinon; ::.vI. Saché pharmacien, organisateur de la

réunion, et Beauchamp clerc de notaire à Melle; MM. Souché,

de Pamproux, Président général de la Société botanique, et

Dupain, pharmacien à la Mothe; J. Dupain, médecin aide-major

à la Mothe; Ambert et Berland professeur au collège de Saint­

Maixent; de Villiers, propriétaire à Souvigïlé ; Comte de Vas­

selo t, ancien conservateur des Eaux-et-Forèts, à la Guillotière,

etc" et un peu plus tard, quelques autres personnes parmi les­

quelles/ le D" Gaud, conseiller général à Melle, vinrent aussi se

joindre aux premiers arrivants.

Le soleil était l'adieux, mais comme on était favorisé d'un

ciel semblable depuis hien des jours, le sol était sec el les
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champignons plutôt rares. La recherche n'en fut que plus

active et la marche plus ag1'éable.

Pour étendre l'exploration et la rendre plus complète dans

le temps limité dont on dispose, on a beau convenir qu'on se

dispersera, chacun ramassant et conservant quelque peu ses

trouvailles, et qu'aw;une explication ne sera ni demandée ni

donnée en dehors de rassemblements périodiques [,utour de

MM, Souché et Dupain, de demi-heure en demi-heure, pal'

exemple, personne ne consent à s'éloigner une minute hors de

portée de la voh de ces maîtres. Quiconque trouve un crypto­

game veut de suite en savoir le nom et tous les excursionnistes

se serrent pour entendre des explications qui ne sont jamais

diO'érées, dans lesquelles il y a toujours d'utiles remarques à

noter et qui se renouvellent avec une inépuisable obligeance,

quelque élémentaire ou répétée que soit la question posée.

Quelquefois d'ailleurs il n'est pas sans intérêt pour le savant

vulgarisateur d'être immédiatement averti des découvertes, car

il lui arrive de désirer voir l'endroit oÙ l'échantillon présenté

a été recueilli, et, s'il en existe d'autres spécimens, d'être bien

aise d'en choisir et d'en détacher lui-mème de leur point d'in­

sertion pour les emporter avec lui.

On avance donc ensemble, long'eaut plus ou moins le côté

Ouest de la grande allée, On s'engage sllccessivement sous des

massifs de tout âge, peuplés de toutes les essences indigènes

implantées sUl' un terrain de nature variée, Tantôt on marche

en plein bois, tanlôt on emprunte des sentiers on des chemins

charretiers naturels dont la trace et les bord lires sont ordinai­

rement fructueuses à suivre. On traverse des perchis dont la

voÙte élevée de feuillage filtre discrètement à peine quelques

l'ayons solaires sur un sol riche en humus et qui conserve un

reste de fraicheur sous la protection de ce g'ig'antesque para­

sol; des galÛis à tig'es un peu plus rapprochées entre elles;

des {oul'rés pénétrables seulement pour les plus intrépides



233 -

chercheurs; des jeunes taillis il cépées dont les toutres de tiges

ne rejoignent pas encore celles issues des souches voisines et

laissent entre elles des lacunes favorables il bien des espèces

végétales; des coupes récentes oÙ le sol est découvert, les

rejets grêles de premiere année ne faisant pas oJ)stac!e au déve­

loppement des autres plantes. C'est en somme une station de

premier ordre, d'un accès facile, d'un parcours éminemment

agTéable, que nos zélés directeurs se sont bien promis de ne

pas oublier il l'avenir.

La première partie de la tâche indiquée par le progTamme,

exploration et récolte, a été ainsi bien remplie; restait main­

tenant il mellre les résultats sous les yeux du plus gTancl nom­

bre possible d'"mateurs de cham pignons et de personnes que

cette branche de la botanique intéresse.

Une exposition de produits aussi vite putrescibles, dont

quelques-uns même n'ont pas toujours pu être recueillis de

première fraicheur, nécessite un travail rapide, intense il pro­

portion de sa célérité, opéré par le concours de mycologues

assez autorisés et assez experts pour déterminer il vue la pres­

que totalité des espèces sortant des grands paniers dans les­

quels elles ont été amassées, et d'aides notant, arrangeant,

étiquetant d classant au fur et il mesure, d'après les indica­

tions ou confirmations du maitre. Tels ont été les rôles respec­

tifs de M. Dupain et des membres mellois de la Société

botanique dans la matinée du 23 septembre. L'après-midi du

mème jour, le jeudi et le vendredi, l'exposition est restée

o~lverle. E:lle n'a pu ètre maintenue qu'en substituant aux

champig'nons qui se décomposaient de nouveaux spécimens

qu'on se procurait d'une séance il l'autre.

Les champignons furent disposés dans des assiettes en car­

ton surmontées d'étiquettes blanches, rouges ou vertes, suivant

les propriétés alimentaires de l'espèce contenue, indiquée
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d'ailleurs par son nom botanique et ses noms vulgaires.

Autant que possible des échantillons d'une mème espèce, il

divers degrés de développernent, furent mis dans chaque

assiette.

Ainsi arrang'és les champignons furent. gTOU pés en trois

grandes catégories; les comestibles, les vénéneux et les indif­

férents et. chaque groupe tut classé suivant J'ordre de la Nou­
velle FloTe de CostantÜl et Dutou;'.

LIST:E D:ES CHA.MPIGNONS :EXPOSÉS

Amanita aspera, cit.rina, cmsarea, pantherina, phalloides,

rubescens, strangula, vaginat.a.

Lepiott~ aspera ('71, excoriata, procera.

Al'mi,Uewi,a mellea.

Tricholoma acerbum, alhum, columhetta, gTamrnopodium,

melaleucu m, st.riat um, sulfureum.

Collybia erythropus, fusipes, gTammocephala, long'ipes,

radicata.

Cli.tocybe infundibuliformis, suaveoJens, viriclis.

Pleul'otus conchatus.

Mycena pelianthina, polygramma, pura, rug'osa.

HY9TOphol'IIS conicus, ehurneus, pratensis.

CanthareUns cibarius Fries, negJectus Souché.

Lactewi-tls azoniles, camphoratus, controversus, erythneus,

lactinuus, mitissimus, piperatus, quietus, t!Jeiogalus, tormino­

sus, vel utin us, u vid us, zonarius.

Hussula adusta, aurata, chammleontina, cyanoxantha, delica,

emetica, fœtens, frag'ilis, furcata, lepida, llltea, melliolens,

nigricans, pect.inata, sarclonia, sororJa, vesca, viresGens,

xerampelina.

Pallus st,ipticus,

Plute'ns cervinus.

En.tol.oma livic!um, nidorosUlll, pl'llnuloicles, rllOdopolium.
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ClitopÛ'liS pl'unulus.

Phol'iota caperata, :eg'irita, radicosa.

Corlina)'i'iiS anomaius var. Lebl'etonii, hiformis, bolal'is,

cinnarnomeus, coliinitus, elatiol', fulmineus, hillnuleus, impen­

nis, infl'actus, lal'gus, multiformis, suhferrug'ineus, torvus,

violaceus,

Inocybe asterospol'a, fastig'iata, pnelervisa.

Bebeloma cl'ustuluniformis, IOIigicaudum, sacchariolens,

testaceum, versipellis.

F'lammulct lenta.

Pax'i.lltis involulus, leptopus,

Psall'iola arvensis, campestris, sylvicola.
Slrophewia semiglohata.

Dœdalea quercina.

Polypol'uS Hoccosus, hispidus, intyhaceus, pomaceus, sulfu­

l'eus.

Boletus appendiculatus, aurantiacus, badius, calopus, casta­

neus, chrysentheron, duriusculus, edulis, erythropus, fragrans,

impolitus, scaber, subtomentosus.

HycZn'lim repandum, rufescens, velutinum.

Clava1'ia cinel'ea, cristala, formosa, grisea.

C1'alerezz,us cornucopioides.

Phazz,us caninus ('?).

Sclerodenna vel'rucosum, vulgare.

Lycoperdon ccelatum, excipuliforme, hirtum, perlatum,

piriforme, pl'atense.

Bovista plumbea.

Belvella crispa, lacunosa.

Chlol'ospennum ceruginosum.

Des tableaux coloriés ornaient les murs de la salle; des

traités mycologiqueB étaient déposés sur le bureau, et M, Saché,

avec une inlassahle obligeance, s'est tenu tout]e temps à la
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disposition des personnes désireuses de quelques compléments

d'i ndications.

Les nombreux amateurs de cryptogames qui se sont succédé

devant les tahles arrangées de la sor le ont eu dès lors pendant

trois jours tont loisir de comparer les champignons qu'ils ont

l'habitude de ramasser avec les types dangereux qui leur

ressemblent, de bien se remémorer les caractères certains qui

les dil!'érencient, et, ainsi mis en g'arde, quelques-uns ont

peut-être évitê des accidents toujours à craindre pour les per­

sonnes renseig'nées seulement par une tradition non inaltéra­

ble, suivie d'une long'ue et heureuse application sans doute,

mais trop disposées à croire infaillibles des sig'nes parfois

absolument trompeurs.

Quelques-uns ont pu se familiariser aussi avec un certain

nombre d'espèces recommandables, non admises jusqu'ici dans

leurs récolles, mais ne présentant aucun risque de confusion et

pouvant être consommées avec agrément et sécurité.

Cte DE VASSELOT.
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Compte-rendu de l'Excursion mycologique

à la Forêt de l'He1'lnitain

le jer octobre 1909, et cle l'&cposition faile à Saint-Mai~cent,

le dirnanche B octoul'e dans la salle du Palais

Pour répondre il l'aimable invitation de MM. Souché et

Dupain, d'aile!' en excursion mycologique il la Forét de J'Her­

mitain, MM. Parant, Guignard et lV!81airon, pharmaciens,

M. Lagarde, avocal dulJal'l'cau de Poitiers, J.\!1. Guilloleau, négo­

ciant et iVr. BerJand, professeur au collège de St-Maixent, se

disposaient il prendre le lramway le matin du '1 er octohre 1909.

11 pleuvait !... il pleuvait toujours !... mais nous n'avons pas

été vaincus pa!' la tempête. La pluie n'ar!'éte pas les fervents

mycologues. Les jamhes protégées pal' des guètre~, les uns

abrités sous le caoutchouc, les autres armés du « pépin)) tra­

ditionnel, les boites au càté, le panier il la main, la petite

troupe gag'ne la gare. 11 pleuvait toujours 1... Nous prenons

nos places, les pipes s'allument. Partirons-llous, ne partirons­

nous pas? That is the l['Lwshon !
Un coup de sifflet et en route! Ah! eniln! La conversation

bat son plein, les visages se dérident. Une fois de plus, on a

pu constater que les mycolo(;ues ne sont ni si am:tères ni si

tristes qu'on pourrait le croire, surtout les français, que dia­

ble! Du mauvais temps, on n'en a cure, on ne s'en aperçoit

méme pas 1 L'Hermitain i L'Hermitain! Tout ]e monde des­

cend.

Ces Messieurs de La Mothe auront-ils le courag'e de venir?

La pluie avait un peu cessé cependant. Nous nous engageons

dans la forél en suivant la roule. Nous n'avions pas l'ail cent

pas que nous voyons venir il nous le plus zélé de nous tous,

celui que -- je le prie d'excuser ma franchise - le mauvais
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temps aurait pu l'darder en raison de son âge, M. le comte de

Vasselot de Fleigné Salutations, amicales poignées de main et

nous avançons sous bois en all.endant. le train qui devait ame­

ner nos amis de La Mothe.

Nous remarquons avec regret que la flore n'est pas luxu­

riante (surtout pour le « houlottandum », c'est le terme consa­

cré, maintenant) : très peu de cèpes.

Il pieu l'ail toujours! ...

Enfin nous revenons vers la gare oÙ nous avons l'extréme

plaisir de voir descendre du train M. Souché, notre sympathi­

que président, l'érudit mycologue ]\1. Dupain, M, Caillon,

ancien percepteur, M. Dupain fils, étudiant en médecine,

Compliments, un mot de regret pour les absents et au travail

aussil.àl.

Un moment après, nous sommes rejoints par lvI. Chauvineau,

maire de SOllvigné, que la pluie n'a pas arrèté non plus, un

ami de plus.

En quelques heures, nous avons fait une cueillette qui a

dépassé nos espérances.

Nous revenons vers la gare pour accompagner nos amis de

La Mothe qui partaient les premiers. C'est quelquefois mal

commode un train, mais on ne peut pas toujours voyager à

pied comme Thalès, Platon el. J.-J. Rousseau ...

Or, c'était un vendredi - mais pas le '13 - et il fallait orga­

niser J'exposition pour le dimanche suivant.

Avant leur départ, MM. Dupain et Souché avaient déjà

procédé un peu au classement de la récolte, mais il me sera

permis, au nom de tous, de remercier tout particulièrement

M. de Vasselot qui a passé toute la journée de samedi avec

M. Lagarde à l'arrangement de l'Exposition, dans la salle du

Palais. Le dimanche matin, MM. Dupain, Guig'nard et. Parant

ont. jeté un dernier coup d'ccii et les portes de la salle ont été

ou vertes au public.



Quelques dons nous sont venus de personnes qui s'intéres~

saient à notre petite [de, entre autres de 1\1, Delezay, conseil­

ler municipal de Saint-Maixent; qu'il agrée de nouveau nos
remerciements,

Une !,Jen plus gl'ande quantité de visiteurs que nous l'espé­
rions. dames et rnessieurs, sont venus nous honorer de leur

présence.

Au nom de tous. les rnernbres de la Société botanique des

Deux-Sèvres, je leul' adresse nos plus sincères remerciements.

L'an prochain, nous espérons leur oil'rir une plus ample col·
lection d'espèces

Qu'il me soit perrnis aussi de remercier la municipalité
d'avoir hir.n voulu mettl'e à notre disposition la salle du Palais.

Le sec1,elai.1'e, professeur au collège,
13EHLAND.

Champignons récoltés dans la forét de l'Ilermitain, le 1er

octobre '19D9, et exposés le 3 dans la salle hasse du Palais, à

Saint-Maixent:

Amanita l11uscaria.

phalloïdcs.

citrina.

mappa.

panthcrina.

spissa.

strangulata.

vaginata.

rubesccns.

v. annuto-sutlurea.

Armitlaria mellea.

Tricholol11<l saponaceum.
melaleucum.

h1ll11ilis.

striatum.

aggregatum.

sejllnctllm.

columbetta.

Collybia fllSipcs.

Laccaria laccata.

al11cthystina.

Lactarills pl1ll1lbcllS.

azonites.

ql1ietus.

serif/uus.

pipcratl1s.

zonaril1s.

con troversus.

theiogalus.

vellltinus.

uvidus.

btennills.

Bygrophorus ebllrnells.

conicus.

Plellrotlls dryinus.

LentÎnlls tigrinus.



Mycena rugosa.
calopus.

Clitocybe gYl11nopodia.
in fundi buliforl11is.

Russula nigricans.
delica.
lepida.
fallax.
cristullata.
cutefracta.
heterophylla.
anla.:na.
fœtens.
melliolens.
pectinata.
cyanoxantha.
vlrescens.

Entolo1l1a nidorosUl11.
Pholiota caperata

aurivella.
aurea.
destruens.
œgirita.

Cortinaril1S sel11i-sangl1illel1s.
il11pennis.
hinnulel1s.
collinitus.
c1atior.
mul tiforl11is.
rigidus.
largus.
purpl1rascens.
saturnin ilS.

erytrinus.
pholideus.
albo-violaceus.
cinl1amomel1s.
anol11all1s.
violacetls.

Hypholoma lacrymabl1ndl1m.
fascicuIare.
sl,blateri ti l1 m.

Inocybe rimosa.
asterospora.

Paxilll1S involl1lus.
Hebelo1l1a crl1stl1ll1nifornlis.

sacchariolcns.
Pameoll1s call1panulatus.
Coprinl1s socÎatus.
Craterellus col11l1copioïdes.
Canlharelll1s sinuosus.

tl1b'1èforl11is.
cibarius.
pl1sillus.

Nyctalis parasilka.
Hydnl1l11 zonatl1l11.

al11icul11.
erinacel1l11.
repandl11l1.
rl1fescens,

Dœdalea quercina.
Boletl1s erythropus.

calopl1s.
eclulis.
al1rantiacl1s.
duril1scl1ll1s.
scaber.

Polyporus duril1seull1s.
1l1cicll1s.
sl1lfureus.
hirsl1tus.
squaml11osl1s.
versicolor .
frondosus.

Bulgaria inquinans.

Lycopel'don pratense.
excipuliforme.

Bovista plu1l1bea.



Scletodetma vulgate.
vetrucosum.

Lepiota excotiata.
pudicl.
procera.
amiantina.

ivlarasmius oreades.

Clitopilus prunulus.
Psalliota campestris.

xanthoclenna.
Clavatia formosa.

ctistata.

Phallus impuclicns.

Excm sion mycologique près de Lusignan

Le -ICI' oclobre, la Section poilevine de la ,<)ocÙité Botanique
clcs Deux-Sèvres fil une excursion mycologique dans les l)ois
et les prés de Lusignan et, le lendemain, exposa il la Faculté
des Sciences les exemplaires récoltés.

Au départ de Poitiers se trouvaient MM. Bernard, Brébinaud,
Bouchet, Armand el quelq ues aut.res personnes. En gare de
Lusignan, nous rallions le capitaine Bagard et le docteur
Moreau. Peu après arrivenl M. Souché, président général, et
M. Dupain, qui apportent. avec eux déjà de nombreux échan­
tillons tout étiquetés.

Les excursionnistes se divisent en plusieurs groupes et. com­
mencent la récolte. Mais vers 'JO hel1l'es le temps se met. à la
pluie et nous force a battre en retraite. A l'hàtel nous rejoint
M. de Vasselot. Après un excellent déjeuner, les mycologues,
au gré de leur fantaisie, visitent le coquel séjour de Mélusine;
ou se groupent autour du capitaine Bagard qui, dans une cau­
serie pleine d'humour, leur parle de champignons. C'est un
cours fort. simple et fort attachanl.

Il faut se séparer. Notre président. nad le premier, puis
c'est le tour du groupe poitevin que M. Dupain accompagne.

A peine arri vés, nous nous mettons à la besogne sous la

1G
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direction de M. Dupain. Gràce à sa compétence indiscutée et

aux numéros, fiches et répertoire imaginés par notre présiclen t

général, tout le travail de classement et cie mise en place

marche il soubait le soir et le lendemain matin, vers onze

heures, tout se trouve tenniné. Le public peut venir. II ne fut

pas nombreux, mais choisi. l~spérons [Jour une autre année

une affluence plus considérable de visiteurs.

Les espèces exposées étaient les suivantes:

Amanita pballoïdes. Lactarius vellerel1s.'
citrina. piperatl1s.
vaginala. wnarius.

Lepiola procera. torl11inosl1s.
excoria la. quielus.
cristata. cleliciosus.

1'richolol1la slItfureum. Rl1ssula clelica.
equestre. ernetica.
nuclul1l. rubra.
album. Queletii.
colul1lbetta. cyauoxantha.
colossul11. nigricrtns.
slriatum. Ivlarasmills orcades.
porlentoslll11. Entolol11a livicll1l1l.
sejl1nctlll11. prl1nuloïdes.

Collybie; gral11l11ocephala. Cortinaril1s collillilliS.
Laccaria laccata. vîolacCl1s.
Ctylo~ybe inversa. decolorans.

infl1ndibuliforl11is. Gomphidius visciclus.
Plturolus 1I1l11aril1s. Inocybe pyrîodora.

Eryngii. geophila.
cornucopioïcles. rallax.

Hygrophorus ebllrnem. Psalliota call1peslris.
vîrgineus. pratensis.
psittacin us. Havescens.
puniceus. ,sylvatica.
coccinells. Stropharia œruginosa.

Cantharelll1s cibarills. Polyporl1s versicolor.
aurial1liacl1s. Boletus ecllllis.
inrunclibulilorl11is. scaber.



BOletllS castanCllS.
S~l btomcntosus.
satanas.

Fistulina hcpatica.
l-lydnllm rcpandnl1l.

rnfescens.
Clavaria cincrca.

pistillaris.
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Clavaria rugosa.
cris tata.

Lycopcrdon sp. ?
Cratcrcllus cornucopioïdcs.
Auricularia trcmclloïdcs.
Pcziza onotica.
[-Iclvclla crispa.

Cueillette mycologique du 10 octohre 1909

(Fol'ét de Z'Hel'mdain, DeH~c-Sè/)l'es).

Le 10 octobre won, Ml\!. N. l3el'l1al'd et 1:1l'ébinaud, de Poi­

tiers; Guignard, de Sain t-l\I;:Üxen 1. ; 1:1. Souché, ck Pam proux!

accompagnés cie M. Dupain, de la Mothe-Saint-Héray, se sont
fait conduire en voit.ure près de Ja maison du garde, dans Ja

forét de l'IJerrnilain. Ils sont revenus à pied à la Mothe en

suivant à peu près la lig'ne du t.ramway.
Dans l'ordre de la récolte voici Jeu!' cueillette:

Phallus impudicus.
Cortinarius multiformis.
Boletus badins.

Près de la maison forestière

Bolctus scabcr.
Amanita citrina.
Lycoperdon pratense.
Am'1l1ita rubescens.
Psalliota Glll1pcstris.
Clitocybe gymnopodia, AC.
Hypholoma hydrophilL1l11.
Entoloma nidorosum.
Inocybe scabra.
Russula cyanoxantha.

fallax.
fragilis.

Amanita l11uscaria.
Nyctalis asterophora, AC.
Lactarius plumbcus.

Pholiota aurea.
Cortinarins croceus.
Inocybe asterospora.
Russula virescens.
CortinariL1s semi-sangL1 ineus.

anomalus.
Inocybe fasligiata.
Amanita spissa.

jungllillea.
Hcbeloma testaceus.
Cortinarius elatior.

castanens.
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Russula cutetracta.
Boletus duriusculus.
Entoloma seriCeUlll.
Tricholoma saponaceul11.
Boletus sanguineus (f.).
Craterellus cornucopoïdes.
Cortinarius flexipes.

sanguineus.
Clitopilus pn1l1ulus.
Polyporus Forquignoni.
.Mycena epypterigia.
Lactarius quietus.
Clitocybe inversa.
Collybia butyr,jcca.
Lycoperdon excîpu!iforl11e.

A la sortie de la forél

Volvaria gloiocephala.
SC!eroderl11a vulgare.

vcrrucosa.

Hebelol11a longicaudul11.
I-Ielvella lacunosa.
Cortinarius violacells.

saturninl1s.
Inocybe prœtervisa.
Mycena pma.
Clitocybe nebularis.
lvIycena pelianthina.
Lentinus cochleatLis.
Cortinarius croceo.. cœruleus.

calochrous.
il11pennis.
orichalcells.

Inocybe curydalina.

Lepiota plldica.
Lepiola excoria ta.

Exposition mycologique du i 7 octobre 1909
et PCl1'thcnuu (Dcu;r-8èvl'cs)

Le 'iG octobre, une excursion avait lieu au bois de la Mare,

prés Parthenay, sous la direclion de MM. Dupain, 13ellivier,

Gourbeault, etc.

Les élèves-maUres de l'Ecole normale, sous la conduite de

MM. Jarry et Bonneau, professeurs, prenaient part à cette

excursion ainsi que plusieurs aulres personnes.

Indépendamment de l'abondante cueillette du Dois de la

Mare, des apports plus 0'1 moins importants ont été faits pal' :

il1. Dupain, espèces de la Mothe-Saint-Héray;

M. B. Souché, espèces de Pamproux el environs;



MM. Bel1ivier, GourheauH, Fradin, Cordier, etc., espèces

des environs de Parthenay;

M. Gilhert, espèces de Thénezay;

M. C. Texier, espèces des environs de Champdeniers;

M. c1eVasselot, espèces des environs de Melle;

M. E. Simon, espèces d'Airvault ;

1\'1. de Litardière, espèces de Mazières-en-Gàtine ;

IVI. Allard, espèces de Menigoute.

Envois de : 1\'1. Legué, de Mondouhl<!au (Loir-et-Cher), 1\'1.

Bonhomme, de Vitré (Ille-et-Vilaine), NI. Cabmnt, de Château­

renault (Indre-et-Loire).

Etaient présents encore : MM. Bonneau, Fradin, Turpin,

GUérinos, I{oullet, Devi1le, Toulisse, etc. - Excusés: MM.

Demellier, député et Beaufine, notaire.

L'exposition a eu lieu dans la vaste salle de l'Ecole de dessin,

g"énéreusement mise il notre disposition sur la demande de nos

délégués, MM. Bellivier et GourlJeault.

La ville de Parthenay nous avait accordé une suhvention

pour couvrir une partie de nos déhours. Nous renou vel(\ns il la

municipalité et au Conseil nos sincères remerciernents.

L'installation a marché rapidement gTàce il la division du

travail et au concours de plusieurs sociétaires.

Le dimanche '17, il midi, les portes ont été ouvertes, et un

plllJlic nombreux et continuellement renouvelé a circulé devant

les tahles oÙ des champignons étaient installés, classés et éti­

quetés. L'ohscurité seule a mis [1n aux visites.

Des memlJres de la Société, de midi il cinq heures, ont

fourni les ex plications demandées, et leur tàche, fort agréahle"

n'a pas été une sinécure.

Liste des espèces exposées:

A man'ita citrina, junquillea, muscaria, pantherina, ruLes­

cens, spissa, vaginata var. grisea.



coccinells, conicus,
pllnicns, pratense,
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Lepiota amianthina, castanea, clypeolal'ia, cl'istata, exco­

l'iata, pl'ocel'a, pudica.
ilY'milla)'ia mel1ea.
T'I'i,cholonl.a acerbum, album, columbetta, equestre, imbl'i­

catum, inamœnurn, flavo-bnmnenm, melaJeucum, mnrina­
ceum, nudum, pan:eolum, pessunclatum, saponaceum, sejnnc­
tum, sorc1iclnm, squarrulosum, s~riatum, sllifureum, nstale,
vaccinum (Loir-et-Cher).

CollY/Fia blltyracea, cirl'ata, dryophila, fusipes, grammoce­
phala, maculala, meJachl'oa, radicala, rancida, velulipes,

Lacca'l'ia laccala, val'. amelhystina, var. sanc1icina.
Clitocybe hl'umalis, cyalhiformis, c1ealhala, dialrela, geo­

tropa, gr::tmmopoc1ium, gymnopoclium, infundiblliiformis,
nebul::tris, phyllophil::t, su::tveoJens, viric1is.

j11yccna epiplerygi::t, calopus, mel::tl::t, poJygr::tmma, pura.
Plel/,l'otus c1ryinus, Eryngii.
llyg'l'o]JhOi'us ::trbuslivllS, ceraceus,

ebllrnells, lepol'inllS, niveus, obrusseus,
psillacinus, virginells.

Nyctalis ::tslerophora, p::tr::tsilica.
Canthai'ellus :lIlr::tnli::tclls, cibarills, crispus, infllncliblllifor­

mis, neg'leclus, sinuosns, lubaeformis.
Lactcwi,us blennius, conlroversus, c1eliciosus, milissimus,

pal1idus, plumbeus == turpis, pyrogaills, quielus, i3erifluus,
theiogalus, torminosus, uvic1ns, vel1erens, zonarills,

RusstÛa ac1usta, cy::tnoxantha, fallax, flavo-virens, fœlens,
fragilis, lepicla, lutea, nigTicans, Qlleletii, sarclonia, virescens.

Nfcu'asnÛus anclrosaceus, ol'eacles, llrens.
Vol1!Cii'i,a gloiocephala.
Entoloma lividum, niclol'osum, sericeum,

Clitopilus prunulus.
OctoJ'uga variahilis.
Lcptonia chalybells, euchlorum, larl'1propus.
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Pholiota D~girita, attennata) aurea, aurivella) marginala,

radicosa, sgnarrosa.

COi'tinwl"ius alho-violacens, anomalns, holaris, brnnnelJs,

cinnamomens, collinitns, caslanens, cœl'nlescens, croceo-cœrn­

Jens, cI'OCeO-COIluS, decipiens, dihaphns, duracinns, eJalior,

erylhrinus, fulgens, glandicoJor, glaucopns, hemilrychus, hin­

nnleus, impennis, infraclus, larg'ns, mn1tiformis, sc1nguinens,

saturnin us, semi-sang'llineus, snbferrugineus, lorvns, variico­

Jor, violacens.

GOlYvphidius viscidns.

Inocybe asterospora, bnmnea, corydalina, rimosipes.

Hebeloma crusluliniformis, long'icandis, mesophœum, les la-

ceum.

Flamn1/ula gnmmosa, ocbro-chlora,

C1'epiclotHs jnnquillens.

Bolb'ititts h yd rophi 1us.

Galera hypnorum.

Pax'illtts involnlus.

Psalliota arvensis, campesll'Îs et val'. vaporal'ia, flavescens,

sil vicola.

Sh'opharia c8ruginosa, coronilla, semiglohata,

Hypholonw appencliculatum, fasciculare, lacrymabnndum,

snblatel'ilium.

Panœol'tls campanulatns.

Cop1"inus atramen tarins.

Lenziites tricolor.

Dœdalea biennis, gnel'cina.

[rpe:c lactea, violaceus.

pOZYP0l"11S dryadeus, fomentarius, frondosus, Jucidus, popn­

ljnns, sqnamosus, versicolol'.

Boletus appendiclllatns, aurantiacus, Ladins, chrysentheron,

edulis, erylhropns, fIoccosus, gTanulatns, luridns) lutens,

pipel'atus, snbtomentosns, vel'sicolor.
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FisllÛi,na hepatiea.

HydTlil.n/1, auriscalpium, coralloides, imhricatum, repandum,

rufescens.

Spal'Ctss'is crispa.

Clœvaria cinerea, coralloides, crislata, formosa, fusifol'mis,

grisea, imequalis, Kunlzei, pislillaris, rugosa, vermicularis .

. Stel'eum hirsutum.

Cmt81'ellus COl'J1ucopioides.

Sclel'Oâel'lna geasler, verrucosum, vulgare.

Lycoperdon clelalum, excipulifol'me, gemmalum, pralense,

pyrifol'me, umbl'inum.

Bovista nigrescens.

f1uri.cula?"ia tl'emelloides.

P hall-us im puclicus.

Tremellodon gelaLinosum.

Caloce?'a yiscosa.

Helvella crispa.

Peziza aurantia, onolica, leporina.

Leolia luhrica.

Sistot?'ema conO uens.

Xylaria hypoxylon.

Geaster fornicatus (collection Bellivier).

Résumé des espèces et formes

Amanita 7 Hygrophol'us. 1'2
Lepiota 7 Nyctalis '2
Al'millaria '1 Cantharellus . 7

Tricholoma 20 Lactarius . 14
ColIybia 10 Hussula '12
Laccaria 3 Marasrni us 3
Clitocybe '1'2 Clitopilus . 1
lVlycena 5 Octojuga 1
Pleurotus . '2 Leptonia 'C>

cl
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Pholiota 7 Fistulina '1
Col'linarius 31 I-I ydnum 5
GomphidillS '1 Spal'assis 1
Inocybe 4 Clavaria '1'1
Fiammllla 2 Stereum 1
Cl'epidotlls 1 Cralerell us '1
BolbitillS '1 Scleroderma 3
Galera. '1 Lycoperdon 6
Paxillus '1 Bovista. '1

Psalliota 5 AurÎcularia '1
Stropharia -0 Phallus ~I,j

Hypholoma 4 Tremellodoll '1
Pameolus '1 Helvella 1

Coprinus '1 Peziza 3
1enzites '1 1eotia ~I

DEedalea 2 Sistotrema. '1
Irpex 2 Xylaria '1
Pol yporlls . 7 Geaster 1
Bolellls 1~l Total. 2:60



Nf)TES l)l'TEHSES
DE MYCOLOGIE

Nous donnons ci-dessous quelques notes extraites de la Cor­
respondance.

"lO ('éWl!'iicl'. -- M. Barbier a récolté en '1908 dans la Càte­

d'Or d'assez nombreuses formes de champig'nons peu connues

lÙ-Las, estivales sur/out: Pluteus leoninus, Boletus li'viâus,

,:t'f'obi.laceus, etc. ; on a vu l'o'idium sur de nombreux cbènes

ou auli'es arbres; M. Pads a relevé de nOlnbreuses espèces cie
Phanérogames atteintes pal' un blanc analogue.

20. - M. Maire: (r Je serai toujours il votre disposition,
autant que j'en amai le temps, il la saison, pour examiner les

... champignons que vous voudrez bien m'envoyen) .

'25. - !VI. Boudier conflrme la détermination d'un Gollybia

l'elutipes, trouvé par MM. B. Souché et Durand, sous l'écorce
d'un platane, à la Hoche-sur-Yon, « mais altéré dans sa crois­

sance pal' sa pousse sous une écorce oÙ il s'est trouvé g"(~né et

atrophié, comme cela arrive parfois pour cette espèce qui se
l'encon tre fréquem men t dans celte condi Lion )).

'28 u:vi'iiIl. - M. Grosjean, de Maizières (Doubs) remercie
M. Souché de l'envoi d'lm Lycopei'Clon ceelatam, que M. Ordi­
naire a fait peindre.

7 mai, - M, Maublanc remercie d'un échantillon d'Enlo­

loma clypeahon envoyé pal' !VI. Souché, et présenté à la séance
du 6 mars de la Soc. mycologique de France. '

7 ,juin. - M. Bellivier a repris l'étude des champignons,

[J a recueilli il Parthenay: Gyalhus cl'ucibulum, assez l'are,

l'ho1iola pl'Eecocc, Slei'e'aln hi1'sullon, Collybia /usipes, r:an­

tha'l'el/.us ci./Ja'l'i:us, Inocybe· hysl'l'i:T \\ Phallllsimpluiicus,

Gi'epidotusilloll.i.s ,
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22. - M. Boudier détermine Anwnita 'i"ubescens, petite
forme pIns colorée par suite de froissement ou d'exposition an

soleil, et Entoloma J'hoclopol'ÜlYn toujoms plus robuste que

nidol'osul1l auquel il ressemble, et sans odem.
26 - M. Bigeanl : « J'ai récol té une bonne provision cie Bole­

tus IUl'iâus qlle j'ai fait préparer d'après la receUe culinaire de

lYi. Bataille (FI. des champign. 54'1-'122). Nous les avons man­
gés à deux; le plat était excellent et nous n'avons pas éprouvé

la moindre indisposition. CeUe espèce peut être recommandée

aux amateurs. La chair de ce r;hampignon passeimmédiale­
au bleu en la coupant; puis elle devient rouge. Le cbange­

rnent de couleUI' n'est donc pas un inclice de poison. ])

27. - NI. Dupain détermine Pholiota dura, dont il transcrit

la description: chapeau compact., jaunàtre, convexe} plan, gla­

bre et enfin gercé aréolé, marge lisse; pied chamu, dur, exté­

rieurement tibri.lle·u~y;, renflé vers le sommet qui est {aTi.neux:

aIlneau lacéré, lamelles adnées, ventrues, livides puis brun
ferrugineux. Dans les jardins, champs, cultmes. - Contrôle:

SlI'ophewia 'l'nelasper'l'na et Coprin/liS l'nicaceus reconnaissa­

ble à sa cou lem et à ses lamelles lancéolées, blanches puis
brunâtres et enfin noiràtres, mais se liquéfiant assez tardive­

ment.
29. - M. Dupain. - Détermination de Naucol'ia ol'bicu­

laris. - Pom NLPeltereau, Hussula heterophylla et c/epal­

lens n'existent pas et rentrent dans H. /ilacea; pour M. Dupain
si ce 60nt là des formes, ce sont des formes tout-à-fait distinc­

tes.
1et· jniUct. - M. Boudier a vérifié 'la Pho/iota dUi'a: « son

chapeau craquelé quoique bien mou, son pied fibrilleux et ses
spores plus grandes que prœcox sont bien de cette espèce )).­

2" Nœucor'ia sem,iol'b'icu/aris : « Les spores ne sont pas noil'­
pourprées comme celles des Psilocybe) mais hien de la même
couleur que celles des Pholiota ]Jneco:c et d'Hra. - 30 Ncw-



- 252-

cori,a ai'vans. - 4" une forme rè,upinée de llydnum rJ1/[I01'i­
nunL

'leI'. - M. Maire, ft propos dePltoliota, dit qu'on en trouve

parfois une forme sans anneau qu'on pounait prendre pour

un Bebe/oma. - 11 confirme ]Vauco)'ia orbicu/cwis (Bull, Fr.)

avec son stipe corliqué ; les spores sont hrun foncé mais non

hnm pourpre,

'14, - M, Dupain. - Cueillette au hois du Fouilloux: Ama­
nita s]yi,ssa à pied entièrement blanc et à chapeau gris pâle;

MacropocliainaC)'o]J'u8,'et une vég'ét:llion cryptogamique anor­

male plutôt particulière il l'automne: C:ort'Ï,narius collin'il'lls,
PUi']J'U'l'W,cens, alboV'i,olace'lls, cotone'Us, Lactai"iusmili,sS'in/,'/ls,
blennius, EntolOllla l'Ïv'ÏdunL

'17. - \VI. Dupain a récolté (;ort'Ïnari,usrap7wnoÙles ressem­

hlant. beaucoup ft cinncmwmeus, mais en différant par son

pied renflé il la base, son odeur de radis et ses spores échinu­

lées.

1fî. - M. Bernard, il la Flotte-en-Ré, demaude des rensei­

g'nements sur un Tl'icholomct.
JD. - M. Dupain différencie Boletus /'U'i,iellls et pachypus ;

ce dernier a les pores jaunes el le pied beaucoup plus l'ouge;

il ressemble il B. calopus; le n. luriel/.IB a les pores rouges et

le pied jaune lavé de rose.

28, - M. Boudier, il. propos d'un envoi de M. Baudoin:

« Cette plaque es!. une forme anormale et résupinée du Poly­
lJOi"llS aclust,us. Si l'on examine avec soin la surface il la loupe,

on voit çà et là des vestiges de pores, surtout en dessous des

gibbosités que présentent. les débuts de chapeaux qui veulent

se mont.rer. La surface noirât.re est dépourvue de spores, les

pores n'ét.ant pas encore formés, vu l'état jeune encore du cha m­

pignon; votre spécimen pourrait faire croire à une téléphorée

résupinée, mais dans ce cas la surface serait g'arnie de spores,

ce qui n'est pas. ))
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L'er;hantillon provenait de Mortagne-sur-Gironde (Ch,-Inf.)
el avait été recueilli «au milieu d'une allée de jardin, une
partie tenant à une racine d'arbre, Il

3 ~cl'tClluBn'<l', ~-- iVI. Dupain a recolté il celle date au bois

du Fouilloux: Bolelus salanas, luridns, CI'Ulil'l'op'Us, PIU'vn­
'l'eus, albid'Us, leoninns, dlll'i,uscIÛns) nirrrescens, ch'l'ysenle­

l'on, ve'l'sicolol', sllbtolnenlosns, ctlll'anli,acus, et Cortinari'ils

j'uhnineus.

!j.~- M. Boudier confinue Lepiotct c'l'i,stata A. et S. recon·
naissable à son uc/eur el à la forme de ses spores; à propos
d'un dlarnpignon envoyé pal' i\I'"'' Henouanl de la groll.e de la
Cave (Lot): « C'est un cbampignon non encore caraetérisé. Il
a cil'I étre jaune au début et avoir la saveur amère; je n'ai pu
trouver de spores . .Je crois cependant que c'est une forme avor­
tée de l'Fluphalama j'asciculiu'e poussé en lieu obscur. ))

12. -- M. Boudiu vérifie Ganoi/el'lna lcnco}Jhœllrn, distinct
d'applanalwn pal' ses spOl:es lisses; Poli/parus adnstus,
Marasmius con(luens (= hŒrioIOl'lwl), DœdcÛea bicnnis.

12, -1\'1. Dupain transcrit la description de Bolelus ('l'CtgI'CtIlS

VillaC/ini, dans un ouvrage traduil d'un auteur allernand : Cha­
peau large de 5 il 7 centiru., échancré, un peu tomeuteux,
presque couleur de terre d'ombre, il bord infléchi, quelquefois
tacheté ou hardé de pourpre. Tubes à demi libres, JaunAs ou
verc/Ütres, chail' jaune, tantàt invariable, tantàt verdâtre ou
hrunàlre. Pied ayanl jusqu'à 4, centim. de g;rosseur, d'ahord
ovoïde tuberculeux, souvenl fusiforme il la base, jaunâtre ou
bariolé de rouge. Fade odeur. Dans les forèts d'arbres il feuil­
les, clans le Midi.

Voici la description cie Fries: Chapeau globuleux, d'abord
sinué au bord, un peu tomenteux, brun, couleur terre d'ombre,
llJarge infléchie, pied robuste, lisse, tachelé de fauve et de
.rouge; tubes rresque libres, pores petits, ronds, Flllnes, ver-
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dissant. Dans les forèls feuillées de l'Europe rnoyenne et aus­
lrale.

Pied d'abord ovoïde hulbeux, à base souvent fusiforme; cha­
peau parfois maculé de pourpre, rnarginé; chair jaune, tan lot
irnrnuable, \anlot verdissant ou llieuissant et enfin rougissant.

« CeLle espèce esl assez l'are: Quélet la confond avec B .inlpo­
litus que je viens d'étudier encore celte année, tout récernmenL
l~lle en diffère cerlainernellt par son pied plus court et fusi­
l'onne, sa chair bleuissant presqu8 toujours el la coulem de

son chapeau plus foncé».

M. Boudier ècril à propos de ce mètTJe charnpignon: « Espèce
peu COlluue, quoiqu'ou la rencontre de temps en temps surtout
dans le centre: chapeau d'un ]Jrun éclatant, pédicule non réli··
culé, vergeté de l'ose et de brun dans la jeunesse; pores petits,
jaunes hleuissants. B.impolit'Lis est très cJifrérent: il ne blettit
pas; le pédicule non réticulé est jaune paille floconneux, se
marquant en vieillissant au sominet d'une hande l'ouge; chail'
blanche, ja-une auprès des tubes.

Quélet n'a pas connu B. tmg'mns; c'est tout ct fait à tort
qu'il l'a réuni à B.impolitus JJ.

'16. - M. Boudier à M. Souché: « Votre El1tolonw n'est
pas commun. C'est l'Ent. Helodes Fr., très hien figurè dans
les lUust. de C:ooke J). Il s'agissait d'une espèce récoltée à Pam­
proux (D.-Sèv.).

20. - M. Legué, à propos de J'envoi de Cantliarell-us neglec­
tus Souch'é. li .Je le considère comme une forme de cibal'ius
plus grèle et d'un jaune plus pàle que d'hahitude. Les lamel­
les, sur lesquelles je ne vois aucune trace de gris ou de violet
sonl tout aussi décurrentes que clans le type. Et la plante n'est
point inodore: elle exbale une forte odeur de prune. ))

21. - \\1. LarnherL ct trouvé à Haymond (Cher), cornme

espèces peu communes: Ctavaria (ragilis Homlsk" C'tavaria
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lilaci,na Fr., Geastei' fi1nbl'iatus ViiI., Boletus dnyitlsculus

Schul.
24. - M. Bellivier expédie de Parl.henuy une partie el'une

toutre de C:litocybe U!/IJ//lwpociiaBull. qui cornprenail. plu­

sieurs cenlaines de chapeaux el pesait au rnoins quatre livres;

trois louffes semblahles ont été lrouvées à cdté.

27. M. Bonhomme envoie Lactal'illS sCI'ifluns DC.,

Lepiota CI'istala A. el S., Inocybe PYI'iodol'Cl Pers., Boletus
castaneus Bull., de Vitré (Ille-et-Vilaine).

28. - i\L Corfec accuse réception de Polypol'us his/JidIIS;
« Jes spores ne sont pas sphériques, comme dil Uuélet, mais

pllllôl ovoïdes-prllnifornws v ; de 1'I'ic!wlollwinanuenlon?,
Lep/ota cl'istlÛa el IUli.z.ina aUl'antia.

28. - 1V1. G. Lloyd, de Cincinnati, demande 'des spécimens

de PUlUPU1'l18.
7 O{ltobll'C. - M. Bouclier: Délermination de 8tl'ophcti'iu

selJ/i[/lobata 13i1tsch el Jlfal'asmiills eandidus Bolt" de Pam­

proux (Deux-Sèvres).

7. - M. N, Bernard propose une excursion mycologique à

Lusignan.

D. -- M, Corfec confinne Boleills ilnpolitus Fries = B.
sClpidllsllarz. = B. jl'CI,gans Vill. Quélet, p. 4'17 ; Big'earel)

p, 388; GijJet, p. 651-652, et Entolorna seyicetun Bull. ; ,les

deux espèces provenant clé Pamproux (Deux-Sèvres).

10. - M. Legué accuse réception de COl'ti.1wJ'ins bulal'is
Pers., de Pamproux (Deux-Sèvres). - Il trouve le Holetns (m­

ill'C/1lS plus clair (roussàtre) que la ligure de Thromhholz, citée

par Fries, HUll/en, EUI'op. p. :')UD, qui dit de la couleur du cha­

peau: tus,;o-lIlnbYino. - Détermination de Lepto·ni.CI euchlora
Lasch., de Pamproux (Deux-Sèvres). - Envoi de l'richoloma
imiJl'icatlun Fr., ·uacci.l1Ilm Pers, J Flammula [lUlllnlosa Fr.,

Pol,ypol'lls abietini.ls Diclhs, (lJ'pe~c j'lIsca-violacclls Fr.),

Hytlmon wlll'isealpilllll L., de Mondoubleau (Loir-et-Cher).
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Il conseille d'employer, pour les envOlS de champignons,
des hoites à cigares.

].1. - j'vl. Dupain fait part de : 'la COl'tinal'ius decipiens

Pers. des environs de la Mothe-Saint-Héray; 2° C. bicolol'

Cookes (ili/butus Fr.) ; il" C. (le~cipcs Fr., à pied violet
l1exueux ; .~o C. bl'unnco-(u/t'Ils Fr, ; 5° C. ulandicolol' Fr.
(Fries n'indique pas les slries du chapeau) ; G" C. CI'OCCtlS

Schcell'., lrès voisin de cinnamorneus L., donl il diflère pal'
les lamelles d'un beau jaune mordoré; 7" C. cl'oceo-contls ]j'r.,
qui e,;l Ull cinnamomctls avec un rnamelon très élevé el lnème

poinlu ; 80 C. cl'ythri,nus FI'. ; 9° Bussula pueUal'is Fr. ;

10° Inocube bl'unnea Quél. (spores pmniformes et subréni­
l'onnes, larnelles hislre-verdâlre hordées de blanc; "12° inocybe

cOI'uclalina Quél.
"14. -M. Bernard, à la FloUe-en-Ré, à propos d'un cham

pignon qui lui a été déterminé Hebelonw longi,caucia :

Il espèce très commune dans nos hois de conifères SUl' des
dunes de sable; son pied est. hlanc, iîhreux, quelquefois tordu
el enfoui entièreml!l1t dans le sol; seul le chapeau émerge,
fonnant. des crevasses SUl' Je sol sablonneux et. l'empli lui­
mème du sable Cju'il a soulevé en pOlissant. tout. d'une pièce »)

18. M. E. Simon signale finwnita solital'ia (vidil Bou-
dier) à Piogé, près d'A. vailles-Thouarsais (Deux-Sèvres).

21. - M. Legué, à qui a été soumis un Prateila ~l!antho­

clenna Genev., provenant. de Pamproux (Deux-Sèvres). cc C'est.
la forme décrite sous le nom de lepiotoides, pal' Maire, Bull.

Soc. mucol. "1908, '2 e fascicule, p. LVIII, qui diffère de ~IXm­

thodel'lna, surtout pal' .~01l chapeau à sqUames brunâtres, lui
donnant J'aspect d'une Lépiote du groupe 'jJl'oce1'a ».

2l. - ~11'vI. Dupain et A. j\jichel ont découvert au ]Jois du
Fouilloux (Deux-Sèvres) Mycena Maingcmâii Quélet, à

lamelles d'abord blanches, devenant. l'oses au toucher, non
signalé dans la contrée,
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2:3. ,-- M. Dupain reconnait,dans un envoi de M. Souché,

Bolelus i'eUius, Irès belle espèce l'are voisine d'appenclÙ;u­
la/,us, ruais cl chapeau d'un beau l'ose violacé (commune de

Pamproux, Deux-Sèvres).

27.--- M. Dupain a recueilli dans la forét de l'iJermitain

HUUI'opho)'us helus F'ers., jolie petite espèce qui ressemble au

PS/,u,êWI/}UlS; les lamelles sont d'abord verl.es puis l'oses; elle

en outre, plus élancée et cl pied plus long que le psiUa­

cinus
28. - J'1'l. de Vasselol. de Flég'nié envoie de la Guillollière

(Deux-Sèvres), T)'iehololna (fI'lweolens Pers. el. Lep/'opodia

pe:i:oÙles.
(3 EHn'll~nBbll·C. - M..Iourde envoie de Marennes (Charente­

Inférieure), H!Jd'lllll!l niiJ}'llin.

G. - M. Baudouin a recueilli dans un potager un Bovisla

du poids de 2 kilos.

7. -- M. Cheruikique, qui a cherché à se l'enseigner sur l'em­

poisonnernenl. provoqué cl Angouléme pal' des champignons, n'a

pu obtenir que cies données vagues; il a pu saloir que la vic­

time a éprouvé les prernières sou/l'rances 24 heures après l'in­

gestion de cham pignons parmi lesq uels, avec une orong'e vraie,

devaient se Il'Ouver des Amanil.es recouvertes de leur volve,

« sul' laquelle on apercevait des lîlaments noin\tl'es)J. Une voi­

sine avail conseillé de s'abstenir, lnais la mère déclara qu'elle

avail. entière confiance en l'espèce suspecte et que d'ailleurs

elle recourrail. cl l'épreuve de la pièce d'argent.

7. -- M. Dupain confirme Jes espèces suivimtes provenant

cie Par]] proux : Galera lenei'Ct forme o'Valis, Strophai'ia
ilHtncta li'r , Lepi.o1CI. !lraeitenla K., PSCllhYi'Cl COi'i'Uyis Pers.)

Gal.eTIî hypno}'/l in Ba I.scb., l"anwolus cœmpanulal ns L.
7. -, M. Bouclier cl8telTnine lin Pol.ypoi"nsvurins, cle Pam­

proux, clont le pied est I.oujours fuligineux et le chapeau
jamais sC) uarneux.

17
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u. ~ M. de VasseloL de Flégnié esL heureux de la déLennina­

lion de Lcploj!ociiapezizo'ides, du hois de I\égnié, commune de

Souvi~'né; la mélJw espèce a éLé récolLée co!lI IJJlI IW de l'[';nc.lave

prés Melle, ,HI bois de la Ilertl'amière.

lt).~ M. CoJ'1'ec l'end compLe d'une exposilion mycologique

oq';,lni:,ée ÙLaval le 17 oeLobre, el luen\ionne def) échantillons

de PisuZilhus al'eluil'ius de 0"'4,2 de hauL el du poids de près
de ;\ kilos.

]:'1. -- D(~lcrminaLions de M. Boudier : 111ycena cOI'licoZa

Scll Ulll" CoU!/bial'adiwta Helh.) Mal'aSln.'i.lls a'llIZl'osaceusL.,
(:oUf/bia dusiZi.s;·r., omp1iii Zia ]J!p,idala13. el. i'lls1ica Fr.

noZclus Lcyuei, Leplortia soZsliliuZ,is [f'l' .. '[''i'iciIOZonuiioni.des

Bull.

16.- M. Dl'llain ; déLenninalion de PoZYlw'l'uS Zaclells Fr.,

CZylocyhc dcuZbala Sow., C:Zyloci/bc rivu/osa 11ers. ou diall'clu
i"r., de N,mleuil (Deux-SèVles); ()ZyloeY/lc SUUUCOZCIlS SchnnL,

Inocybe o/lsclIJ'a Pers. ou cil'ein'llula, Fr., ruais pluie\! oilscul'a,
il e:wse de la chail' blanche dans Ip chapeau el. violacée dans le

pied; lillssuZa l'llZlI'U De .. 11'(\s voisin de (iue/e6i, le louL de

l'am pJ'oux (Deux-SèVl'es).

18. ---- }I. Leg'llé ; déteJ'nlÎne PoZ!!POI'US Zucteus Fr,

22. - M. Peltereau n'a pu donner un nom il un champi­

gnon dél'ot'lué provenanl de ~'ressines (Deux-Sèvres) qui esl

peul-étre HYUl'ophol'us uiJ'gineusWult.

Noire silvilnl confrère fait remarquer il propos d'un Flanl':'

mUlft oehi'oellZoca Fr., variété du F. UllInrnosa, d'après

l)uélel, qu'il n'est pas l'are de rencontrer des espèces qui por­

tenl del'x noms quand le revètement du chapeau, poils, tomen­

I.um ou squilmes, devienl visqueux en se gélifiant par

l']llilnidilé. Aiusi le FZCLlnmula Lenla Pers. devient HebeZOina

uZutÎnosus par l'humidité. De mérne le BoZelus vaceinns FI'.

n'est Irés probahlement que la forme sèchedll B. bachlls Fr,
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Cjui, non seulellH'nL n'est pus toujours visqueux, mais l'si Cran­
chernent tomentenx quand il pousse pal' Lemps sec.

'2~). - M. Dupain a reçu de M. Souché Bole/'us (usipes, voi­
sin de B. Ul'unulaJus, Imis distincl pal' les réticulations du
sommet du pied; 20 Co·l'tinarius cl'oceus, espèce voisine ou
peut-étre simple variété de C. ci.nnwnorneus .: ~1') Lenzi/'cs

/lacei(Ius.

28. -i\Jl. Du pain ; Déterrnillalion cie CaleTa /'enel'a Sch"
Lepio/'a arnio.'IÜliina Scop., CollybÛt 'uei'u/'ipes Cur!., AUi'i·

culal'ia tl'elneUoÙles B., LlYYi'opho'l'us l'inweinus Scop., Tl'i.­
clwlollla teiTeUln Scheell'., recueillis pal' M. Poullier à Air­
vault avec Leo/'ÙI. viscosa (,'ries. A propos de cette dernière
espèce, M. Dupain transcrit les diag'lloses suivantes, d'après
i'Enchiridion de Quélet .

L. lu/))'i,ea Scop..- .Jaune, olivàtre ou verdoyant; pericliurn

gonJlé, ondulé, pied farci, purpuracé, spores courbées.
L. viscosa Fries. - Pel'idiull1 vert-noirâtre, visqueux; pied

creux, sillonné, jaune.
S déccnllu'e. - 1\'f. Dupain; examen cie Polypoi'uS porna­

ceus Pers, P. sali.ci.n'Ils Pers. ? (ce dernier est dit pubescent
pal' Quélet et [flabi'e pal' Fries), Mycena ehloran/ha Fr.,
verdoyant dans le type, rnais parfois blanchâtre-bleuâtre,
Mycena caZopus Fr., Polypol'usvelnl:inus Fr., jY!yeena cO/,ti­

coZa Schum., Tubal'i,a pU.'I'pul'acea Pers. ?
13. - ~I. de Vasselot de Hégnié signale le Pleurotu~

.Eryngi.i et le T'I'icholoma nllilunl, aux environs de La Hochelle
au '18 décembre, malgré les derniers froids,

'16 -- M. Bréhinaud a rencontré plusieurs fois à Saillt­
Benoist, prés Poitiers, l'Armi1laria l''tt{a Batt., charnpigllon
de Nice, fîg'llrè dans la Flore de Barla. (teste Bouclier).

22. - M, Corfec. A. celte dat.e il y a encore dans la Mayenne
quelques Hydnum repwl.chnn, ColZybiauelutipes, ClÜocybe
geot'l'opa.
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28. - M. COI'Cec. Consent il entreprendre la rnonographie
des Anléwites de l'Ouest.

:)() -,- ;\1. Ci Ibert. Envoi de clWllI pignons de Théneza y

(Deux-Sèvres).



BRYOLOGIE

Le Phascum Lotharingicum C:oppuy Cil Vendée

La plante, objet de celte noie, est une pelite mousse qui
semble rare ou est peul-ètre simplement Inéconnue ou négli­

il cause de sa ressemblance avec certains autres P}WSCIIlIl.

Il esl donc bon d'attirer SUl' elle l'attention des brl'ologues,

qui certainement la retrouveronl ailleurs. Cetl.e mousse fui
observée d'abord pal' lVl. Coppel' qlli la découvrit clans les

charnps sablonneux formés par les alluvions anciennes de la
i\Œeurlhe il Hériménil, près cleLnnévilie ; puis peu après, elle

fut retrouvée par son inventeur dans une sabli(~re Ù Jarville,
près de Nancy, et décrite par lui dans le no de mai J909 de la

Reuue IJl;gologique. C'est égalemenl, sur un lalus sablonneux,

derrière la gare de la Chàtaig;neraie, que j'ai trouvé le P/ws­

Cl/Ill Lol!tul'illgicl/lll, le '2ü janvier '1909. Cette localité est donc

intéressante en ce sens qu'elle l'tend nolablement l'aire de
l'espèce et donne l'espoir de la chercher avec succès ailleurs.

Voici ln diagnose du P/lClSClllll LOt/Wl'illgicll/ll et quelques
caractères qui permettront de le dill'érencier des espèces voisi­
nes.

Plante monolque. ToulTes peu denses, peu élendues. Tige
dressée de '1-4,'''jlll de haut; rameaux femelles 2-4, gemmifor­

mes, long's de 2-4,"'/"'. Feuilles entières, les Ïllférieures mucro­
nées, de O,5-J'njlll de long; les supérieures plus grandes, dl~

2_4"'/,,' de long, très pH pilleuses dans la moitié supérieure,
légèrement l'évollltées; cellules inférieures rectang'lllaires, les

supérieures hexagonales; nervure dépassant le sommet en
formant Ull poil jaunàtre court. Feuilles périch;etiales conca­
ves, très carénées, cachant la capsule. Capsule ovoïde-globn-
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leuse, 0,8-1 sur O,fi-O,9",/"', légèrement asymétrique, hrièVf~­

rnent mucronée; pédicelle ég'alant la eapsule, courhé en forme
d'S couché; coiffe lobée couvrant du '1/5 au 'lji3 de Ja capsule,

Spores glohuleuses, échinuleuses, de 24-30 (J, de diam, Malu­
rité de janvier il mars,

PhClSCll171 Lo/hul'ÎngÎcllIII Copp, ditrère : '1" du PhUSCliIII

Flœrlrculllllll\iV, et ]VI, pal' ses dimensions beaucoup plus for­
tes, par ses feuilles carénées plus papilleuses, pal' son pédi­
eelle courbé et ses pores épineuses,

2° du PhUSClllll cmpÎdu/IlIII Schreh, et notamment de la var.
CIlI'VÎSC/liIII Sc:hp. pal' sa coilTe Jobée el. non c:ucullée et par ses
spores épineuses el. non simplement verruqueuses, el surtoul
pal' la douhle courbure de son pédicelle.

3° el. enfin du PhascliIII Clll'vÎcollllIII Jledw. par sa capsule
g'lobuleuse, peu mucronée, droite par suite de la douhle cour­
bure du pédicelle, et. cachée pnl' l,'s :'euilles et. non pendanle
el. saillante latéralement; les spores duPhascllIlI Cll1'VÎCOllll1ll

sont d'aillems presque lisses.
En un mot, PJWSCIlIl1 Lo/haJ'ÎllgÎcllIll est une bonne espèce

facile il caractériser grâc:e à ses feuilles supérieures carénées el
très papilleuses, à la doublure conrbure en S de son pédicelle,
et il ses spores épineuses.

J, GnAJUUEH.
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Muscinées du Thouarsais (Deux-Sèvres)

et du Montmorillonnais (Vienne), récoltées par

M. l'abbé E. Violleau ('1).

Phascacées

EphemeJ'um. serratum.Hampe. V. : l\'lollimorilloll. - D.-.s. :

Boësse.
Phasc'U1)'1 miutÎc/lIn. Schreh. - V. : tVIonlmorilloll, S:lIilgè.

_. D.-S. : Boësse.
Phasculn clls}Jidatum Schreh. -- CC. --- V. : Montmorillon,

Saulgé, Sillards.
Val'. cUl'vÎset'llrn Schr. - V. : Saulgé.
Val'. pili(en.un Br. E. -- V. : Pindray.
Phascur)'l cUi'vicollu:m. FIedw. - V. :iVIolllmorilloll.
Phascum sllbllÙtt./un L. ~- V. : La Trimouille. :Vlontrnorilloll,

Lathus, Saulgé. - D.-S. : Boësse, Ho/n.
]JhascuiTl altel'nifoli:llm. Kaulf. - V.: Pindray, dans les

landes.

Bryacêes

Gym.nostomu1n mÎcrostomwn Hedw. - V. : Pindray. ­
D.-S. : Boësse, St·Clérnenlin.

TVeisia vÎi'i,lula Briel. -c V.: Lathus, Lnssac, Montmoril­
lon, Saulgé, ete. - D.-S : Boësse.

(1) cr. EssU'i ,(1In calalogw: (ContI'. il la flol'e cl'yptog. de l'Ollest)
pal' P. de Loynes in P, nll. Soc. bol. Dellx-8èvl'es, -\8(12.



Var. (Jymnoslomoicles ni'. K - D.-S. BOI'sse, Sanzay, Le

Breuil -sous- Argenton.
Weisia '/Hn't'icillata Brid. - Hochers caleaires, hUlnides. --

V. : Queaux, Saulgé, iVIont.morillon, Lussac-les-CiJàteaux.

Dicl'an/lrn hetei'OInall'nm Hedw.--- V.: !Vloul.inol'illon,
Saulgé, Saint-Sauvant, Sillards.

D'Îcranum cel'Viculci/:'urn Heclw. - V.: Sillal'cls.
Dicranurn scoparil.onHed w. - V. : La Puye, Montmorillon,

Saulg'é, Sillarcls, Pindray, ete. - D.-S.: Boësse, Voultegon,
Cou longes-Thouarsais, Horn.

Dicranurn palustre Lap. -- V. : Plaisance.
Cainpylopus polytJ'i.c1lOicles cie NoL. - D.-S. : FJoésse.

Leucolii'!Jwn glaucun/Hampe. - V. : Saulgé,. Moulismes,
IVlontmol'illon, Sillards, Pindray (bois de Gl'aillé). --- D.-S. :

Hom.

Fissiclens lJ"iJoides FJedw. - V. : :,:1 i IIIS, Saulgé, Mon Imorîl­
Ion, Sillards, Pindray. - D.-S. : BOi;ss{~, Voultegon, Sanzay,
nom.

F'issiciel1s e:cili.s Hed w. - V. : Sur des pierres, Mon trnori lion_
Fissidens pusillus ,Vii:;. (iVIusco]og'ia Gallica. Eus­

not) = F. pusiZlllsWils. xtenuifolius Boul. - V. : SUl' le,:
rochers calcaires de Concyse, près l\Œont.mori 11011.

Viss'Îdcl1s lcccilolillS FIedw. -- V.: Sillal'Cls, Mont/llorillon.

- D.-S. :Hom.

F'issicZens aciictnloicies Heclw. - V.: Moulismes, Sillards,
Saulgé, Montmorillon, Pindray.-- D.-S: Sanzay.

C:onOln'Îlr'i'nm JulianluniVI. -- D.-S, : CC. SUl' les piel'I'es
dans l'Argent, il Boësse

Pot.tia 1),/I./1Cata Br. K - V.: Montmorillon, Lathus.

D.-S. : 13ol:'sse.

Pollia 'inlel'medÙ~ Milcl, - V. : ~'lolJtllloJ'illon, Sillarc!s. ­
D.-S. : BoÜsse,



()/,!(.CIII!U(./(1 Linclb. - V. :

Lathus, iVlontrnorillon,
Voultegon, Boësse_

--- V, : Lussac-Ies-Chii-

26fJ ----

l'oUia 8tar!<'eana C, Muel!. var.

Pindray,
PoLLia /anceo/ata C. [Vluell, --- V.: Jouhet,Montmorillon.

PindnlY. -- D.-S : Hom,
Did!lmodon l'lli'idus 11oms, - V. : Saulgé, rochels IHlrlli­

des près de la hrasserie.
Ceterw/on pUiplll'e'llS Bric!. -- V,

Saulg(;, Pindray, Goëx, ete. - D,-S.

Leptob'i.chulll /le;Ô CCiii de Harn pe.
teaux, Sillarcls, iV!ontrnorjllon, Goéx,

Leptoli'ichuln pallidum IJarnpe, - V. : Couhé-Vérac.
Uar/ru/a mnbiglla Br. E. - V.: lvfontrnorillon, Saulgé,

Pindl'llY,
Badnlla aloides 131'_ E. - V. : Lathus.
Barbulalnembranifolia Br.J<;. - V.: Montrnorillon.

D.-S. : Hom
[]a,r/n!la all'ovi;}'ens Schimp.- v, : Saulgé.
Badntla '/.luguiculalaHeelw,--- V. : Montmorillon, Sillarc/s.

-- D.-S. :!-\om.
Barbala vinealis Bric!. - V. : Montmorillon.
Barlmla revolata, Schwmg'. - V. : Montmorillon.
Bm'bula convoluta Hedw. - V.: iVlontmorillon, Lathus.
Barbula squal'rosa Bricl. - V. : Montmorillon, Saulgé,
Barbula cune-ifolia, Bric!. - V. : Monlmorillon .
Barinlla canescens Bruch. - D.-S. : Boësse.
Barbu/a murClli.3 Timm, -- CC. se trouve partout.
Barbnla SU!JIÛI1[(1 Br. E. - V. : Monlrnorillon, Pindray, 1

Saulg·é. D.-S. : Boësse, St-Clérnenlin, Vou!lego]].

Var. ;~.intefJ}'ifolia Boulay. - V.: bords de la Gartempe,
Saulgé.

Badnllcllàwipila Briel. - V. :lV!onl.morjllon,
Barinlla rLlI'al-is J-Terl w. - V. : Lussae-Ies-Ch:\teaux, Angles.

- D.-S. : Boësse_
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Var. inlennedia Boul.- V. : Lussac-Ies-Chàteaux, Sillards,

Goëx. - D.-S. : Boësse.

Ci.ncl'iclolus /ont:inaloÙ.les Pal. Beau v. - V. : Lathus, Couhé­

Vérac. - D.- S. : BOi)sse, Sanzay, La Coudre, CC. sur les pier­

res dans l'Argent.

Gi·i.mmia apocarpa Hedw. V.: Montmorillon, Saulgé,

Lathus, Pindray, Sillards. - D.-S. : Boësse,

Var. l'ivtÛaris N. el [-1. ~- V.: Lathus - D.-S.: Boësse.

Gi'im,rnia ])'LÛlyinala Smith. - V.: Latbus,iYJolllrnol'illon.

- D.-S. : Boësse, Sanzay, Moutiers, Le Breuil-sous-Argen­

ton,Les Aubiers,

Forma lonr;icalJs'Ltla Bescherelle. - V. : Montmorillon.

Gi'Îuunia 8chult:ÎÎWils. = G)·. decipiens Lind. ~ D.-S.:

Boi~sse, les Au)Jiel's.

Grirnrnia li'ichophylla Grev. - V. : Sur le sable ail pied

des arbres, bords de la Gartempe, il Montmorillon.

Gi'iJ)Wlia leucophœa Grev. - D.-S. : Boësse, le BJ'euil­

sous-Argenton, Sanzay, Massais. Moutiers, les Aubiers.

G)'i,)nmia Illontana Br. Eur. - Sur les rochers siliceux.

D.-S. : Boësse.

RhacomÜl'i.uJn canescens Briel. - V. :iVfontmorillon. ­

D.- S. : Boësse, Sanzay ,Boom. Cette ,""pèce est presque toujours

stérile dans nos régions; je l'ai trouvée bien fructifiée une fois

il MontmorilJon.

Iled(vigia cili.ala Hedw. - V.: Montmorillon, Lathus,

Saulgé. - D.-S. : Boësse, Sanzay, le Breuil-sous-Argenton,

N!lei l-sou s- ]es-l~ubiers.

Var. ·v-i.;·iclis. - D.-S. : Boësse.

Ol'thot1'ichulll anomalwlZ Hedw. - V. : Montmorillon.

Oi'tholrichum sœcalilevVoocl. - V. : Lussac-les-Châteaux.

- D.-S. : Boësse.

(]rt/lOtl'i.chwlli"lIpesl·)·e Schl. - D.-S. : Boësse.

(]')·tholii'i.chunl tenellum Bruch. - D.-S. : Horn,
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Orthotric7ï/1111I 'l'ivHlare Turn. - D.-S. : Boësse.
Ol'thot1"ichul1I âiaphanul71 Schrad. - V : Bourg'-Archam­

1J'Jlilt, Montmorillon
Oi'iJwtrich'ulI1 Ici,ocal'pHIlI Br. Eur. - V. : lVlont'morillon.
Encalypta v'ulgrtTis lied\v.--' V. : Montmorillon. - D.-S.

Boësse.
SplachnulI1 ampullaceulIl 1. ~ Hl, V, : Blond.
Physconriti'i'lull sphœl'iculIl Briel. - Hl, V. : Bords de

l'étang' du Hiz-Cbauvron, sur les limites du département de la

Vienne.
En/hos/odon M'ice/ol'HIIl Scbirnp. V. : Landes de Moulis-

mes.
En/hostoclon fasciculai'e Br. E. -- V. : Montmorillon, Sau Igé.

- D.-S. : Boësse, Born.
Funm'ia hY[fi'ollleh'ica Fred\\'. - V. : Pindray, Sillards,

Montmorillon, GoÜx, ,Tolll'l1el. -- D.-S.; Boësse, Voultegon,

Horn.

Bl'YHIlI el'y/hi'OCitl'PUIlI Sclnv. - V.: Sil lards, Mon tmoril·
Ion. - D -8. : Hom.

Hi'YUIlI pi'l'i/orme I-ledw. - V. : Montmorillon,
F]i'!j'UIIl atl'opuTpUI'CHm Br. I~. - V. : Montmorillon,

D.-S. ; BoÜsse.
BrYHIlI cœspiti.t'i'iun 1. -- V. : Montmorillon.
Bi'yu11l a'l'gentewll L. - V. : Montmorillon, Pindray, Lus­

sac-les-Châteaux, SilJards, Bourg-Archambault.. -- D.- g, :

Boësse.

B'I'!Jul71 capillw'e 1. - V. : CC. Saulgé, Montmorillon, An­
g'Jes, etc, etc. - D.-S. : Boësse, Sanzay, Le Breuil-s-Argen­
ton, etc.

B'i'ULUn pseuclo-ti''Îrj'II,e/TUI1I Scbw. - V. : Journet, iVIontmo­
l'ilion, Moulismes, Pindray,

Mniwn c'uBp'idat'um Hedw, - V. : Lathus, Montmorillon,
Sartlgl·'.
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JÎ1ni/ulll uflilll! Sehw, - V. : Pindray, Saulgé, Montmorillon,
Couhé-Vérae.

Val'. elulwlI. Br.!':. - V. : Pindray, SrHilg'é. iVIontmOl'illoll,

LllniullI undululuDI L. Uedw. - V.: Lathus, NlolltnlO-'
l'ilion, Pindray, Saulgé. Jouhel. !'Illisanee, SillarcJs. - D.-S.
St-Clémenlil1,Iloi'sse.

MniwlI !tOi'liUIlI L. - V.: Saulgé, Montmorillon, CClii hé··
Véme.

ilhÛ//(1lI ')JunclÔluIlIL. -. V. : Saulgé.

AlI/nCOll1l1illlll (//UlrO.iJ!JlIlllll Sehw. - V. : Montmorillon.

AlI/W'Olllllilllll pn/lis/rc Sehw,m- V. : Srwlg'l\.
Bnr/rltllllti IJ()/uiliJl'lliis Heclw. - V. : iVIontlllorillon, Saulgé,

SillarcJs. - D.-S. : Bo("sse, Sanzay, Le !3reuii-sous-Argenton,
Voultegon.

Phi/ollo!is Clt/CIl/'CII Sehimp. - V. :iVIontmorillon.

P!li/ollo/isclt/Jil!ltris Lindh. = Phi/ollo/is Ill(//'ehien var.
!cllllis Boulay.- V.: Montmorillon.

A!richlllll 1/lldll/lt/(//nPal. Beau\'. - V. : CC, Lathus, Mont·
morillon, Pindray, Sil lards, Salllgé, Lhornmaizé, Civaux, etc,
- D.-S. : Boi'sse, Vou!legon, Coulonges-TllOuarsais,

PO.iJ Ollll! (//11 Il (//lli 111 Pal. Beau\', .- V.: !linclpay, Montmo-

rillon, Sillanls, Lathus, - D.-S. 130i'sse, Nueil-sous-Ies-

Aubier".

P0.iJ0llnf(//ll lt/oides Pal. Beau\'. - V. : Montmorillon,

jJo/.iJ! richllol jil/'1lI0Slllll Hecl w. V. : Pindray, iVIontmori 1..
ion, Sau Si Ilanls. - D.- S. : Vou ltegon, Coulonges-Thou[lr-

sms.

Po/y!riehlllll pilijct'llIli Schreb. - V.: Lathus, Sillarcls,
ClnHelleralllL. - D.,-S. : Boësse, Nueil-sous-les-Aubiers.

Pu/y/ricllllllljll/lipuil1l1ll1l-Iedw. V.: Sill[lrcls, iVloutmo-
l'ilion, Lalbus, - D.-S. : Boi~sse, Les Aubiers.
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Hypnacées

FOllliIlO/i., ulllipyrclieo L. - V. : J\lontmOl'illon, Couhé­
Vèrac. --- D.-S. : Boësse, St-Clémentin, le Breuil, Argenton­

Château.
Cryp!Jœo helcrollUll/o Mollr. - V. : Brux, J\lontrnorillon,

Sanlg'(~, Payroux. - D.-S.: Bo(;sse, Etuss\Jl1, Sanzay.
CrWJ!ul'U orborcoLind. -' D.- S. : Suries arbrés, itHol;sse.
Ncekcl'U el'ispu Iledw. V. : Lussac-les-ChÙI" St-J'iene-·

de-Maillé, Angles. - D.-S. : rioljsse.
Ncekcl'U COlllp/IlIIOlu Br. E. V.: Lathus, Monlrnorillon,

Saulgé, St-J)jeJ'l'e-cle-I1Jaillé, Si/lanls. - D.-S. ' Sanzay (avec
de belles frucliilcaLions), Boësse, J'Lom.

Lelleor/on SCilll'oïrics Sdl w,egr. - V. : Latl! us, Mon trnori 1­
10n,Payl'Oux, Saulgé, Sil!ards. - D.-S. : Boësse.

Nous l'avons trouvé dans toutes ces localilés en parfait élal
cli, fructification.

Lcskca po/yeU/'pu Ehrh. V. : .\lonlmorilloll, Goëx.-
D.-S. : St-Clénlentin.

A 1I01l/0r/on oi licll/OSllS I:loolï et Tagl. - V. : Pindray, Lalb us,
Montmorillon, Saulgé, J'ayr'oux, Lussac-les-ChiHeaux, Silianis.
- D.-S. : Hom.

Thyidilllll IUll/ul'ioci'llllll Br. E. - V. : Lalhus, Pindray, Monl­
rnorillon, Saulgé, Lussac-Ies-Cbàteaux. --D.-S.: Boësse,
Horn, Sanzay, Coulonges-Thouarsais.

Th!JidiuJll delicaia/U/ll Br. E. - V. : :Montmoriiion.
'] h!JÙliu/lI ahielinU/lI 131'. J:C. - V. : .\lonlrnoril!on, Saulgé.
Clilllaci fUll dellril'oidcs\:Veb. el Mohr. - V. : La Ih us. Goéx,

Monllnorillon.
f{oll!uliu 11'ichol11CllWidcs Br. E. - V.: Pindray, Lathus,

l\Jontmoril!on, Saulgé, Goëx.
Iso/hecium po/yallilwllI R. Spruce.- V. : Saulgé, Nainlré.
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Tsothccilll71 ornithopoc!ioic!cs N. Boul. -- V.: Monllnorillon,
Angles -- D.- '3. : Sn rWIY, Boi;sse, NueiJ-sous-les-A ulJiers.

Isothecillill InUW'1I1n BI'id. - V. : L,tthus, Saulgl~.

lsothecililn Sel'iCClllll Spl'llce. ~ V.: Montmorillon. Saulgé.
_. D.-S. : Floi"sse, Voultegon, SI-ClérnenlÎn.

I1UPl1ll111 /lllcsccns [fuds. -- V. : Montmorillon. D.-S. :

Boi~sse, HOln, Coulonges-Thouarsais.

HUpllllln rlltubll/llln L. - V.: Montmorillon.

HYPI111111 {leilI/iIlUIn L. V.: Monlmorillon, Saulgé, Sil-
lards.- D.-S.: Boësse.

Hyprul1l1 cwspitosullIWils. - D. -8. : Sur les l'Udwrs el. les

souches d'A/nus g/lltil1o:w, bords cie l'Argent, il Boijsse.

Hypnlllll llIyosul'oides L. - V. : Saulgé. - D.-S.: Boësse
Hyplllll71 cil'cillllu/Illn 81'11. - V. : Angles.

HYPlllllll s/riutllIH Schreh. --- V. :i\lonlmLJrilion.
HYPllllll1 Stokesii Tum. - V. : Montmorillou, Sillar;,

HypllWI1 sPCCiOSlllH Briel. - 'l.: Goëx.

lfYPlllllll prw/onglllll L. - V. : Monlrnorillon.
HYPllllll1 u/gil'iwllllll Bric!. = H. tencl/llI71 Dicks. - V. :

J\'1onlmorillon.

HYpI1Ul71 conj'crlul1l Dicks. -- V. : I\lontmorillon - D.-S. ;

Boësse

Var. De/ognei Piré. - V. : Goëx.
HypnlllH l1legupo/itwllll1l Bland. - V. : Montmorillon,

Sanlg·é.

Hypllll/1/ l'uscij'oI'lncVVeis. - V : ;\Ionlrnorillon.
Hypnll/l1 a/opeClll'1Zm L. - V. : Montmorillon, Angles,

Saulgé, Lathus, Payroux (belles fructifications), St-Pierre-de­

Maillé. - D.-S : Boësse. Rom.
HypnzllJl scrpens L.·- V. : iYIontmorillon, B'leul'é. - D.-S. :

Boësse, ~ar1Zay, La Coudre, St-Clérnentin.
T-lypnul71 irl'iguzzl71 Book etWils. -- V.: Saulgé.

HypnwTl l'ipari11l11 L. - D.-S. : Hom.
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z. disliclllllll, fonna c!ol/gulu. -- V. : l'v!ontlnorillon.
[JUPIIll/l/ chl'!fsoph!f/lll/II Briel. -- V. : Montmorillon.
FJ!ffJIIII/1I flllilulls L. -- V. : Saulg'é, Montmorillon.
T-l!fplllllll fà/Cllllllll Bric!. V. : Saulgé.
HYPlllllll filicilllllll L. - V. : Sau 19é.
fIYPll1l1ll Cllpl'cssij'ol'l1/c L. - V. : j'v!ontnlOrillulJ, Saulgé,

Sillanls, cie, etc. '. D.-S. : Boësse, Sanzay, etc. ; se trouve
partout.

I1YPIlll/1l /1IOllUSClI1lI Beel\\'. _. V.: Montmorillon, Pindray,
Angles, LhomllJaizé.

HYPllu/II clIspidullllll lIed\\'. L. -, V. : Montmorillon, Pin­
dray.

lJ!fPIlIlIll plll'lI1T1 L. _. V.: CCC. Montmorillon, Saulgé,
i,::i liards, Pindray, ete. -, D .-S. : Boësse, Sanzay, Voul tegon, etc.

lfYPllll1Tl sp/clldcus Iledw. - V.: Lathus, Pindray, 1.\'lont­
Inurillon, Saulgé.-- Trouvé en bel état de fructification au
niz·ChauVl'on sur les limites du déparlelnent de la Vienne. ­
D.-S. : Boësse, Ho!'t1wis, Voultegon, Sanzay.

HYPIIll/ll SCjll(/l'}'O.11I1TI L.-- V. : Saulg'é, Montmorillon, Sil­
lanls. - D.-S.: Sanzay, Horthais.

Hypnll/l/ ll'iqllell'lIl1l L. - V. : CC:. Lathus, Silla!'ds, Béthi·
nes, Montmorillon, Pindray, Plaisance. - D.-S.: Boësse,
St-Clément.in, Sanzay,. Voultegon, etc.

SphaglllllJl aClltij(i/illm Ehrb. -- V. : Montmorillon, Sau1gé,
Plaisance, Moulismes.

Splwgnll171 lenellll171 Eh!'. -- V. : Sillards, Journet.
SplWgl1111ll sllbnilens n. l'Lv\!. = Splwgmlm aCllli/'olillm p.

p. - V. : Saulgé, iVloulismes, Journet, Plaisance.
SphUglllllll cymbi/olilllll Ebrh. - V. : Montmorillon, Saulgé,

Sillarrls, Plaisance, .Journet.
Va r, CW'JlCo-g /ullcesce ns brachyoxyclada. --- D.- S. : Chiché.
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Nol. V. : C:oncyse près de
roule de Monlmorillon il ['in-

D - S. : Li! Coud l'e

Spruee. - V. : FUt. Au milieu

P!luyioc!li!u usp!clliôirics Durn,-- y, :

D,-S. : Boësse, Sanzay.

Scopulliu cUlIIpucluDuliL

Ccp!luio:iu j/uiiuus

des Spiw.1f IlUlll, il Sill:\I'ds,

J/fllycl'lIIuulliu u!bicCliIS L. -- V. : Sau

J/fIlYCI'IIIUlilliu lIiyccliu de

\Ionlmorillon; rochers sur la

dral'.

J/fIlYCl'lllillllliu uClIil'icusu [lieks. - Y.

J/fIlYCI'IIIUIIIIÙt illicl'lItcriiu Lindh.

Saulgé,Pindray.

: Pindray.

V. ~Jonl\llol'illon,

Saulgé.

J/fnYL'I'/IIU1lnÙI bUl'buiu Schl'. val' S'c!ll'cbcl'i, = J. Sc!ll'cbcl'i

Nees. V. : SHulgé. -"- D.-S,,: Sanzay.

JllnyclïllUlllliu riiuul'icuiu SITI. val', byssoccu =, J, b!/ssuccU

ItoU\. - v. : Ii'lel1l'é, Pindray, l\Iontrnorillon, Saulgé, Sil la!'.';,

- D.- S. : l\oësSl;.

JllnYCl'lIlU1l1riu COlllliuCIiS Dicks. -- V.: Moulismes, Sillars,

Plaisanœ, ,Journet, Au milieu des Sphaignes,

JllnyclïllulIlIiu sciucco \Veh. - V,: Sillanls, Journet. Au

rni lieu des Sphaignes,

Jllllycl'/IIunniu il'ichoph!/llu 1" - V.: Sillars, Au milieu
des Sphaignes,

Lophoco!cu biclcll/u!u Nees, -- Y.: CC. Lalhus, iVIonlnlClril­

Ion, Pindray, Saulgé,- D.-S. Boésse, Sanzay, Voultegon,

Coulonges·Thouarsai s,

Lop!loco!cCI Hooiœl'i(lf1C( Nees, - V.: iVlonllnorillon,

Lophoco/cCI hc!cl'ophylla DlIITl. -'- V. : l\'Iontrnorilion, Pin ..

dray, - D.-S. : Sanzay.

Chi!oscyphlls pO/YCUll!lIlS Corda, D.-S. : Sanzay,

SLU' les rochers de l'Argent.



Var, J'iVlliuJ'i" Lincl. - v. : Fontaine de la brasserie, près
de Montmorillon; ruisseau de la 'l'rute (Saulgé).

CuiY]Joyeia Il'ichomwLÎs Corda. V. : S:wlg·é.
Var. jissa Hllsnot. -- V. : Pindray, Moulismes, Salllg·é.
Var. SpJ'c/I,qelii Nees. - V. : Moulismes, Journet..
Val'. pl'o]JuYlliijàuHusnol.. - V. : Pindray, Montmorillon,

Moulismes.
Radllia compiu/lu{u ])um. ~~- v.: CC. Lathus, Montmoril­

lon,8aLdg'é, Sillars, elc. - D.-S. : Boësse, Sanzay, Voultegon,
etc., etc.

Mwiolhccu fJiulyphyllu Dum. -c V. : Lat.hus, Brux, Jouhet.,
Montmorillon, Ang·les. - D.-S.: Boësse, Hom.

MudolhccuPol'cllu Nees. -~ D.-S.: Boësse, Sanzay, La Cou­
dre.

LCjCllllcu Ro.~sclliww C. Massalongo. - V.: Vallée de la
Gartern pe à Concyse prés·de J'dontmorillon; sur 1"HypllUIIl [do­

PCCIl/'1I11l el l'Anollloc/oll vilicllioslls Cl).
L~iCl/lwu sel']Jyllijolia Liber!.. -'- V. : CC, Pindray, Saulgé,

Montmorillon, etc.
Fmllalliu diialala Durn. - V. : Montmorillon, Saulgé, Sil­

lards, Pindray. -- D.-S. : Voultegon, St-Clémentin, Boësse.
Fl'lll/allia Tumul'isci Dum. - V. : Saulgé, Pindray, Angles.

- D.-S. : Boësse, Nueil-sous-les-Aubiers, Horn, Sanzay, Mas­
sais, 1\loutiers.

(1) Le Llljeunca calcarca Lih. devraît disparaître de ta liste des hépati­
qlles de la Vienne.

D'après III. F. Camus (Bulletin de la Soc, bot. de France, t. XLVII,
séance du .n juin 19(0) les échantillons recueillis il Concyse près de Mont·
morillon par l'abbé de Lacroix et l'abbé Cha boisseau appartiennent au
L. !lossctlÙma C. Massalongo. C'cst il tort qu'ils ont été nommés L. cal·
Dal'ca. :J'ai commulliqné il III. F. Camus la plante que j'ai rétoltée dans
la même localité, dnquante ans plustard, le savant botaniste la l'apporta
sans hésiter au L. fiossett'iana C, J.YÙssalongo. - E. V.

lB
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Ancum pin.quis DunI. ---- V. : Montmorillon, Saulgé,Pin­

ciral' .
Ancu/'u 1l111llifida Dum.~- V. : i1Ioulismes.
Mcl:,qcl'in fil/Tula Dum. - V.: Moulismes. - D.- S.

Boësse, Sanza y.
LllIlll/a/'ia pu/yal'is Miel!.- V. : Montmorillon.

Mu/'c!uwlin JlolYlI/o/'phn L. V.: Montlllot'illon, Saulgé,
Pindray. - D.-S. : Sanzay, Boësse.

[<'l'yall'Ila cOllicu Corela.-· V. : Montmorillon.

TUl'giollin hYJloJlhylIa L, - D.-S. : Sanzal',Boësse.
Riccia glrlllca L. - V.: l'dontrnorillon, Pinelt·ay.
niccia sO/'occupa Biseh. -- Indre: Gargilesse.

E. VroLLEAu.
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NOTES EXTHAITES DE LA CORRESPONDANCE
(Bryologie)

17 Janvier. - \L Charrier, il la Chillaigneraie, reclifie

quelques noms de Muscinées inexactement désignés dans

l'Il1lcl'IIlàliuirc rnensuel : HUPIIUIII Iilicilll//I/ =Philollolis

cœspiloso\Vils.; Lcploirichlllll sl/bl/lolulIl = Lcpl. hOlllO/l/ol­
II//l/Hus.; C(//l/p,lflopus brcvipillls = C(//llp. polylrichoidcs de

Not..
20. - M. Charrier décide d'attendre de pouvoir faire un

travail d'ensemble pour publie!' le résultat de ses rech8rches

bryologiques en Vendée.

'21 AV/'il. - M. Charrier a déjà réuni 500 espèces ou var;ié­

tés de Muscinées, dont quelques-unes très rares.

J7 Octobl'c. - M, le Dl' Chassagne a découvert près de

Lezoux il iVIédagnes (Puy-de-Ddme) une nouveauté hryologi­

que pOUl' l'Auvergne: Ricci(/ IlUI(/IIS L. dont il offre des échan­

tillons.

26. -M. Charrier demande quels sont Jes botanistes des

Deux-Sèvres s'inléresfiant aux j\Jnscinées et quels sont les espè­

ces du genre Philollolis tt'Ouvées dans le département; il

remercie de l'envoi de Riccio 1l0/UIlS L.

29. - M. Charrier. - Jusqu'ici il n'a tt'Ouvé en Vendée

que trois Philollolis:

P. lOI//ul/a Briel. ; A. C. dans tout le Bocage.

P. capil/aris Lindh. ; R. Le Bourg-s.-La Roche.

P. cœspi/osuWils. ; H. rochers siliceux il Ja Châtaigneraie.

P. mal'chicu el P. calcCll'ca doivent exister en Vendée.

7 Nov, - M. Charrier demande s'il ne pourrait pas obtenir

Fonlilla/is al'uernicu,



CORR SPONDANCE

Janvier

:3. - M, Gourbeau propose les dates des M, 21 ou 28 pour
une réunion Ù Parthenay.

5..- M. Talabardon regrette Ù Concarneau la 110re d'Argell­
lon-Chàteau.
_7. - M. Bourdeau propose le renouvellernent du Bureau

dès le [el' mars, après paiement des colisations el avant les her"

1Jorisations, au moyen du vote pal' conespondance, dont
J'annonce permet au moins il Loulle monde d'étre averLi.

7. - La Sociélé des Sciences naturelles d'Elbeuf réclame
l'envoi de l' « Interrnédiaire » mensnel.

'10.-- M. Menuet s'excuse cie ne pouvoir faire partie du pro­
chain Bmeau.

11. - M. Doucet signale Amu/phu ji'l/licu,)(/ Ù St-Genou pb,
trouvé pal' M. A.udeberL et issu des jardins.

'17. - j'vI. le Directeur des Postes communique une not.e de
la Direction générale, prescrivant, pOUl' élucider la question du
tarif d'afI'ranchissement des lettres de convocation, de rechet·­
8her si la Société fait ou non acte de 80mmerce dans le sens
des art. 632-633 C. Com • si les convocations satisfont aux
conditions de rarl. '18 ~ 6 de l'arrèté ministériel du 25 noverrt­
bt'e '1893, et enfin d'oÙ proviennenlles divergences d'interpré­
lation des 1Jmeaux.

18. - M. Bourdeau dernande qu'JI soit adopté un procèdé
uniforme pour le renouvellernent des bureaux des sections.

27. - M.Hi vert t.émoigne des plus louables ell'orts pour
attirer des adhésions il la section de Touraine.
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28. - ]\1. MaigTet, nommé vicaire à Neuville, promet d'en­
voyer GeranÎum lubcl'osul1l au printemps. prochain.

30. _.- lVIIle C. Texier fait part de l'adhésion de Mlle Hémoll­

deau et contribuera au succès des herborisations mélusines.
Adhésions, vœux, excuses, divers: Mmes Lacroix, Ivolas,

MlJes Couhé, Cbaigneau, Gamot, Thomas ; MM. Mori n,
Chemikique, Notin, Coussillall et Cbebrou. Vrignon, Lécal'l,
maud, A.llard, Gourbeau, Boone, Agene!. Pasquier, noutet,
Legué, ]\tIenuet, de Litarclière, Jarry ,Provosl, Beauehamp,
Dangeard, F.Moreau, L. Daniel, H. de Litarclière.

f~nvois de cotisations: MM. Seyral .. F. Durosier, Gresilloll,
Liet, Guillot, Mazière, Gard, Hadure:H1, Courivault de la Vil­
ID.te, Chemikique, Le Grand, Boucq, Bouchet.. Gomhaud. Dai­
gre. Dupain, Boone, Chales .. Ginot, (~le.

Février

2. - M. Demange.. de Neufehateau (Vosges), y a trouvé
Li/ÎullI Nlurlagou. plutcJ! l'are, el signalera proehainernenl des
Orehidées in léressan tes.

2. _. M. Chambert, à 'l'izi-Ouzou, est lrop surehargé de tra­
vail pour pouvoir envoyer des plantes de ee pays dont la flore
est exeessi vement riche et variée.

'2. - La Société d'Histoire naturel le des Ardennes demande
les Bulletins de '190'2 et '1904 qui manquent à sa collection.

8. - La Direclion cles Postes et Télégraphes fait conm\itre
que les lett.res de convocation peuvent bénéficier du larif de un
centime jusqu'à 5 gr. lorsqu'elles sont. expédiées sous bande.

4. _.. M. Moinet demande des renseignemen ls en vue de
J'aehat d'une collection de champig'nons reproduits en cire, bois,
ou autre mat.ière.

5. - M. H. de Litarc1ière espère qu'on trouvera dans nos
régions le précieux Asp/enÎll/71 BUllll1gul'lcI/CrÎ DÜrfl., car nous
avons les il. CCrIl1UlzÎcllll1\V. et ri. TrÎc/wlll({IlCS, les deux
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parents. (( Cette très intéressante famille des Fougères n'a cer­

tes pas encore été étudiée en France, comme me ]e disait der­

nièrement le Dr Christ. Les Pyrénées, principalement, onl. été

assez peu fouillées il ce point de vue, el. il ne serait point éton­

nant que la flore française s'enrichisse un jour de l'Aspfcnilll1l

SecLosii Leyh., cette curieuse espèce des Alpes dolomitiques

orientales et qui vient d'être découverte clans les Pyrénées

catalanes par [VI. l'abbé Sou lié. »)

8 - M. Gourbeau annonce que la ville de Parthenay est en

pourparlers pour acquérir une collection scientifirjue; le local

du collèg'e destin~ il la recevoir pourrait admettre aussi Lm

herbier rég-ional.

H. - M, le lieutenantWeil1er, il Oran, ne peut herboriser,

mais suivra avec plaisir les études botaniques poitevines,

L;, M. Capillon, il Lussault (I.-et-L.) envoie de Cange,

CliC de St-Marljn-dl~-Bml\, Sifelle A l'IIlel'Ù, rare dans la reg'ion

et demande il l'échanger avec d'autt'es plantes l'ares de Tou,­

raine.

17. - M, Sauzin espère'lJl'endre part cette année il quelques

excursions vendéennes,

2'1. - JIll. Fouillade exprime ses regrets de ne pouvoir se

rendre il La Hoche-sur-Yon et l'appelle le projet d'une session

des sociétés de province SUl' le littoral il l'époque des hains de

mer.

24. - lVI. Fouillade demande divers ouvrages de la biblio­

thèque,

25, ~- JIlL Bodin renonce il l'idée de former un groupement

cantonal pour l'étude de la mycologie de l'Ile de Noirmoutier,

il cause de l'indifférence génerale. li s'en'orcera d'en faire

connaitre ]'1 flore phanérogamique.

25. - [VI, Fouil1ade a reconnu la Jl(~cessilé de rédiger pOUl'

nos sociétaires des tableaux analytiques des genres (]irqciles, Ù
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cause des erreurs constatées dans la détermination d'espèces
différant des types ordinaires. (Voir Bulletin de HJÜS).

2G. M. Al'islohile a adressé il M. DUJluy pour l'herbier de
Loches le double de ses récoltes en Indre-et-Loire. Il envoie
Ù Pamproux un colis de plantes dans lequel se trouve POil

slIâclÎcu CJu'il regarde comme prohahlernent inlroduit clans des
sernences de gazon.

Adhésions, divers: NIlles Orieux, Escot, Texier; MM. de
Litarclière, BOllrdeau, Cachet, ])1' Bertin, Lambert, Fleury de
la Hoche, Cuittot,Boutin, Dmand,Magneron, Fouillade, Orge·
JJin, Peloul'Cle, K Sirnon, IL de Litarclière, Lamhert, etc.

Cotisations: Mlle Thihault; MM. Poullel, Demange, Peltl!­
l'eau, Mallal.

Mars

'1. - M. Houllet a récolté près de Cezais, Cil" de Coulonges­

sur-l'A ulize AsplcllÎlIm loba/wIl, que M. de Lilardière lui a
dit ètre typique, mais cie petite laille. Cette fougère, rare clans
nos contrées oÙ elle croit d'ordinaire par touf1esisolées, est
assez abondante Ù Cézais.

'1. -- !VI. Simon a acquis la certitude que le (lIICl'CIIS CCl'l'Îs

existe il Quinça y.
'1. --M. Charrier annonce l'adhésion de iVr. Daniel Girouin ;

il demande quelques parts deTCll'gÎollÎa hypophyl!a.

J. - M. Chavigneau-Dupuy, il Paris, demande Je nom hota·
nique, la famille el les propriétés de la plante connue aux
en virons d'Argenton-ChÜteau sous le nom de « corne de cerf».

'1. - M.n. de Lilardière confirme l'A. lobaill/J/ récolté à

Cézais pal' M. Houllet; les exemplaires qu'il a reçus de Bosnie,
d'Allemagne, etc., du docteur Christ, sont hien plus dévelop­
pés, il frondes amples et moins coriaces. Serait-ce UIle forme
particulière? - Le mème collecteur a trouvé au mème endroit
AsplcIIÎlI11I AclÎlln/lIl1l-nÎgrlll71 val'. IUIIcÎ/iJIÎIlI7I Heufl., non
signalée en Poitou; aux environs de Mazières crolt la var.
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Cll'gn/lllll Heull., et il la Mothe-Sainl-Fléray, parait -il, la var.

Ob/llSlll11 Milde. M. le 1)1' de Litardière a recueilli près de Cher,

veux le Ce/c/'och o//h:inlll'l/Ill var. CI'{'fU/tl/1Il Moore du Midi de

la France.

3. --M, Barré, d'Athée (Mayenne) recevra volontiers des

plantes poitevines, notamment cles Orchidées et enverra quel­

ques planles l'ares de la Mayenne.

4. -- !VI. MerIel demande pour le jardin botanique de l'Ecole

de Médecine de Bordeaux-Talence la camomille double el le

Rllbiu linctOJ'lllll, [J projette un voyage aux Orgues de Bort

(Corrèze), et serait. désireux de connaître quelques renseigne­

ments ou ou vrages botaniques sur la région.

6. - M. de Litarçlière parle de l'ahandon dans lequel sont

reslées jusqu'ici les fougères de France, et souhaite d'arriver Ù

une étude sérieuse de nos espèces régionales, Ù l'exemple de ce

qu'a fait le docteur Christ pour celles des Alpes-maritimes,

pour faire naître des études sein Id;tllies el préparer la voie il

un ouvrag'e s'ét.endant à la France entière, Il sollicite toutes

les communications qu'on pourra lui faire, - Son voyag'e de

vacances aura lieu dans la rég'ion dolomitiq ue du Tiro!.

6. - M. Gelin envoie les Aspidil/lll de son herbier.

9. - M. Lemoine offre llnthclllis nobilis et Fiubiu linc!o/'u/ll

demandés pal' M. Merlet.

'15. - :M. Viaud propose une réunion il Poiliers pour la

nomination du Président de la sect.ion en l'emplacement de lVI.

Dangeard.

16. -- iVI. Dangeard exprime ses regrets de ce que son éloi­

g:nement. ne lui permette pas de nous apporter nn concours

appréciable.

'18. - M. Calmels, à Bort (Corrèze) trouvera aisément un

compagnon pour M. Merlet, et se met à sa disposition pour

tous l'enseignements.

19. - M. Simon, quoique souffrant, a pu n])er récolter Gagea
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SU;l'ulilis prèsd'Airvaull et en il tmuvé Ilne station nouvelle.
entre Hochep.1iller et Availles-Thouarsais, clans la vallée du
Thouet La plante est l'are pal'lout.

2(). - M. de Litardière remercie M. Souché de la communi­

cation des fougères de son herbier; il le complimente de vou­
loir hien consentir à l'épartir son herbier enlre les Iravailleurs
et accepte l'offre cle quelques plantes qui lui rnanquent.

:30. ---- M. Cornuault indique les plantes notables il l'écolier
autour de Béruges: « Vers le 15 avril, Cu/'c:r 1l101//UIlU (Corét
de St.-Flilaire autour du carrefour du ]wis du Luc et taillis
avoisinants), Seillil l'C/'I/U, [salis lil/e/u/'ia (grands rochers sur
la rive gauche dl' la Hoivre), Suli:!' pll/'pll/'ca (bords cie la Hoi­
vre en ['ace du chàteau. HH.), Violu ({Ibu l'i/'csecl/s (CC. d:ms
les bois sur la rive gauche de la BoiVl'e), CU/'C.l· .t/Yllobusis. H.,
Di/phllc LWlI·ecJiu. AC, EllpllOl'bi({ ull.t/lIlu/u (C. dans les lan­
des), Pl'il7wlu [!J'Ulldi/lo/'u el l'W'iabiLis (CG. bois sur la l'ive
droite de la 130ivre entre Bérugesel Montreuil-Bonnin) et. dans
les mémes bois que ces derniers, en se rapprochanl de îVIon
treuil-Bonnin, on rencontrèrait lIne stat.ion de Dell/ul'ia bll/bi­

ji>ru, El1pho/'biu hibcl'lw. Ac. ))
«En juin-juillet, les prés marécageux des l'ives de la Boivre

sont très intéressants il visiter; on y trouve cIe nombreux Co/'I':!'

et il la méme époque Ellpho/'bio piLosa (forét de St-Hilaire),
Polamogeloll /l'iehoiC/cs et .t/l'wninel1s (également dans la foré!
cIe St-Hilaire à Frère), Limoc/OI'lIl71 ubo/'/Îl'l//71 çà et là SUl' les
coteaux boisés. n

Adhésions, divers: Mlles Vig'ier, Bobin; MM. A. Bonneau,
Girouin, X. Lévrier, Fleury de la Hoche, Doucet, EouJiet,
A Gentil, Guittot, Fouillade. Le Grand, i.\'1aire, Hocquier,
Durand,

Cotisations: Maury ft St-Louis du Sénégal, Cottineau.

Avril
1. ~ M. Maublanc se préoccupe cJe la possibilité de l'Ol'ga-
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nisation d'une session de la Société rnycologique de France au
Lioran.

5. M.E. G. Camus envoie sa photograplrie et quelques
tirages à parI.

12. -- M. G. Le Grand oUre gracieusement des douhles de
ses récoltes dans la Gironde, la C:ÔU,-d'Ol', les IIles-Pyrénées.

'J:3. - M, Dupuy demande quelle est ta plante connue sous
le nom d'herhe de St-Sylvain: SedulI/ Tefcphill/n, UlI/bilicus ï

_. Il signale Nu!'cissus incoll/pu!'abilis assez abondant dans
une petite petite propriété voisine de l'Ecole normale de Loches,
inculte depuis ilO ans; 20 tou!rrjS existaient aussi il une assez
gT:mde distance de là, près de l'Ecole,

'14.-M, Merlet a rapporté de son excursion aux Orgues de

Bort (Corrèze) : Gentiane, Arnica, Myrtille, Scil/a bi/àlia, EI'!!'

Ihl'oniulll dens clllIis pour le ,Jardin botanique de l'Ecole de
médecine de Bordeaux-Talence.

14, - M. Simon regrette de n'avoir pu recevoir à temps une
lettre de NI. Morat, communiquée par M. 2011ché, et témoi­
gnant de la présence en Vendée, il St-Fulgent, de glands Céci ..
diés semhlahles à ceux de Quinçay, et par conséquent aussi de
celle de (]uc!'cus Cen'is. Cette constatation ramène la limite de
cette espèce un peu plus au sud, puisqu'elle passait par le honl
cluMarais septentrional. Il y aurait lieu toutefois de faire recher­

cher cet arbre.
'1G, _. M. Ch, de Litardière demande quelques échantillons

de diverses fougères; il signale la découverte par son JiJs de
l'Aspidiulll lobCllull/ dans une localité nouvelle à Gd Ey cne
d'A llonne ; A.spleniul77 'f l'ichoJ))(/nes var. Înciso-cl'enulllm Ascii,

près Champeaux, et c" e de St-Pardoux, A. sp len , A.dÎulllllln­

ni,t/l'lliJl var. se rapprochant beaucoup de A.. Lamal/eClllull/.
'18. --lVJ. Doucet: cc En '1906 je signalais à M. 'l'ourlet le Plcl'()­

llieca l1enzUllsensÎs 11'o11vé en un seul exemplaire auprès du
viaduede Cinq Mars, (Catal. pl. Indre et L. p. B09). En '1907 je
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récoltais au Gd Pressigny, sur c1ellxpoints ditrérents, la mÔme
plante, que je vous ai adressée le '[;3 avril (Bull. Soc. région.
de bol. 1907, p, ~)O), Aujourd'hui je retrouve celte mÔme espèce
il Cinq-Mars dans un champ de luzerne, SUl' le coteau, au-des­

sus du bourg . .Je vous envoie un échan1illon sur six que j'ai
récoltés. Cette plante se trouve certainement dissémiIJ(je dans
le sud de notre déparlem(,nt oÙ il serait. bon de l'y rechercher, »

'19. -- jvI. Morat n'a pas rencont.ré de glands cécidiés pal' le
Cynips cu/icis depuis septembre '1905, mais va les faire recher­

cher celte année.
'.H, - NI, Du puy dit que P!e/'o!hecu llellluusensis est assez

comlTlun maintenant. en Indre-e,t-Loire. JI l'a trouvé l'an der­
nier, aux environs de Loches, SUI' les cne. de Beaulieu,Perl'us­
son et Chambourg, - Les !Vu/'cz'ssus illCOI1!J!u/'llhi/is qu'il a
envoyés proviennent de Loches (prairie du Hoi); ils sont il

l1eurs presque complèternent doubles; cependant quelques
pieds, surtollt dans le parc de Sansac, ont des fleurs plus sim­
ples. - /Ju/slll7lillU pu/ui/ioJ'(l est aussi naturalisée il Loches

et il Beauliell.
2'l. - i.VI. Doucet envoie CU/Cpillil Co/'uilli de Cinq-Mars, il

Bellevue, dan,! une vigne, oÙ elle couvre environ deux ares.'
Très rare dans l'Indre-et-Loire selon le catalog'ue cie 'l'ourlet,

24, - M. E. Guignard remercie i.VI. Souché de l'envoi de

Lycoperdon cœ/a!llIll.
25. - M. Lambert a reçu avec plaisir de rvL Fouillade le

Yio/Il Du/Torii vivant, et remerciei.VI. Soucbé de son interven­
tion pour le lui fuire obtenir.

25. -- i.VI. ChemikiCjue est part.isan de l'élect.ion du bureau à

l'occasion d'une herborisation; il parle d'un projet d'herbol,'isa­
tion dans la forêt de Bois-Blanc (Charente).

26. --- Mlle Mie adresse le compte-rendu rédigé par ses élè­
ves; elle acceptera avec plaisir les plantes qu'oll voudra bien
lui adresser.
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2e;. -Nf. Bigeard informe qu'il a terminé avec M. Guille­

min, la Flore des champignons de France et remercie M. Sl'U­

l'hé des efforts qu'il a faits pour lui procurer des souscripteurs.

2n. - '\'1IJeE:ynard, de Tulle, a fait parvenir il M. Charhon­

nel quelques brochures adressées par M. Sonché, notamment

celles qui'concernent les Hoses, dont il s'est occupé. ElJe

souhaiterait. J'aide de not.re Président pour la formation d'un

herbier.

27 ..- M. Simon remercie M. Souché d'un envoi de Scif/u

. UCl'lIa et d'un PrilJlulll hybride entre P. officiualis it calice laci­

nié et. Il. .li rUlldifloJ'[l , obtenu dans un jardin il Pamproux; il

indique il i,irvault CEllllll/1zc cro('a/u, d'ailleurs connu au hord

du 'l'houet, et Holos/CllIlI 1lI11bef/o/ul1I var . .qlUllcluloSllIlI Fleufl.

30. - M. Fournier, it Damrémont (Hle Marne), auli,ur d'étu­

des sur les Hupcriclll71, est reconnaissant ·ilIVI. Souché de son

attention de lui ofi'rir H. occidell/ulc Franebet aut.hentique, qui

ne eroît pas dans l'Est.

Divers: Mlle iVIie; Mme Agenet; MM. Doueet, Duret, Gélin,
Le Gendre, Péquin, Allanl, Brébinaud, Guittot, de Lit~rdière.

Mai

J. - M. Torrend, de Campolide (Portugal) adresse son adhé­

sion et. fait. part du succès de sa Flore dcs illy:rolllycè/es.

2. - M. X. Levrier a ét.é visiter il Hom la station du NIuscuri

bO/l'uoides sans l'y rencont.rer, mais il a trouvé une localité

nouvelle dans la même région. Outre qu'il fleurit. '15 jours plus

tôt que le ruccllws 11171 , dit. lVI. Levrier « je ne l'ai jamais trouvé

en fruetifîcation )), alors que le /'OCCIIlOSUIll donne des frnits en

ahondance. D'oÙ vient ce M. bO/l'uoiâcs ? D'oÙ vient le

M. Lelicul'ei qui exist.e en ahondance dans le parc de Ny-oiseau

près Segré (Maine-et-Loire)?

2. -- iVI. Ch. de Litardière adresse un pl'Ojet de circulaire

pour demander des Fougères. Ivr. Il. de Litardièrea trouvé une
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nouvelle localité de Cys/op/cl'is /mgilis val'. an/hl'iscijcJiia Koch
il St-Georg,'es-de-Noisné, et c" e de St-Pardoux.

4. --- M. Charrier. Uerborisatiou il la' ChÙtaigneraie :

Saginu apela!a, AS/l'aga!lIs 1II0nSpeSSI/!wlIIS, MI/scal'i 1'((('C/7l0­

SI/III, Cupscllu ,ljl'ucilis. Ol'chis Simiu, IS0p!JI'l11l1 /!wlicll'oic!cs,

ASp!Cllil//lI !UllCco!u/lIm, A. sep/cn/I'iona!e.
7. -NI. Bouard remel'eie M. Souehé qui lui a adressé la

Belladone.

7. - iVilie Lat'Ol'e, ciil'eetriee du Lyeée de jeunes filles de
Niorl, accepte un projet d'herborisation pour ses élèves.

8. - !vI. Hiverl, envoi des VCl'oflicu il déterminer pl'Ovenant

de Bléré (Indre-et-Loire)
D. -- M. Péquin; renseig·nell18nt.s sur une herborisation il

faire au bois de Vaehel.le, près Niort.
!O. - M. Chemikique annonce l'adhésion de M. BLdlenle,

instituteur-adjoint il Dignac.

:l0. - M II. de Litardière dit que le travail qu'il entreprend
SUl' les Fougères des Deux-SèVl'es n'est point un simple cata­
logue, mais une étuc12 minutieuse de toutes les jC)f'fncs el !USIlS,
dont il signale les difficultés; il demande des renseignernents
sur des Fougères de la Vendée.

'10.._- Mme la Directrice de l'école primaire su périeure de
Saint-Maixent adopte un projet d'herborisation vers Sainte­
Néornaye et Ayl'upt.

J3. - M. Baudoin dit Cfu'il a vu auprès de ivlortagne-sur­
Gironde un ormeau couvert de galles semblables il des vessies
contenant un puceron d'abord vert puis noir, que Larousse
appelle TC/l'Clnelll'U l'Ubl'Cl.

J5, -- Mme Ohlig envoie de Saint-Savin·-sur-Garternpe deux
plan tes GU lti vées: P l'in711!CI obconicu, don tles [eui Iles produisen t
sur eertaines personnes une vésication semblable il celle que
provoque l'ortie, et un A,spidis/J'u tleuri.
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15 - M. Audeberl signale Ce/i/wlalll!lcJ'(/ /Jl'undiflol'u au

Pare de Thorigny, commune de Veigné (Indre-el-Loire).
1fl. - (VI. SIHlre adresse son adhésion et se rnet il la disposi­

lion de la Société pour la c!étennination de Rubus, flicl'uciwn
ou autres plantes litigieuses.

16. - M. le lieutenanl.Weilier enverra des exciecala d'Al­

gérie : il demande s'il devra récolter des plantes spéciales à la

région ou des plantes croissant aussi en France.

IG - M.Lernoine annonce Anlhcmis ilobilis et IIubiu JiilC­

IOl'um il planter; il désire en échange All'opa cill'inu c't Tulipa

su/ueslris.
'17. - M Le Gendre. Lycopodes du Limousin (Hevue scien­

tifique du Limou"in '!90(:î n"\ (2).
'18. M n. de Litardière remercie M. Souché de l'ofrre

de Euphorbiu du/cis val'. uiridifloJ'u M. K. et ofrre Euplwl'bia
spil/osa, Sedum slcllal/uu, DelphiuiUIll F1.cquicnii, de Corse.

22. - iVL Buherne envoie son adhésion; il comllluniq,Je

Orchis j'uscu et O. uslululu.
23. - M. H. de Litardière a re(~u delVI. l'abhé Duret des

l'enseignements utiles: CI; dernier a recueilli des Ophio,qlossllill
(sans cloute O. salJlllicollll11l, sur cles coteaux schisteux com­

mune de Xaintray; il doit s'en trouver de semblables à Pam­
plie et aux Groseillers. -- Aspienilll]/ lailcco/ulum aurait été
recueilli COlnlnune de St-Gelais (an il. AdiunluiIJ nigl'lll71 L.).

24. - M. N. Bernard demande qu'on lui indique avec pré­

cision une station cie Lycopoc/ill/TI inunc/alulll.
24. -- M. Viaud fail. remarquer que l'action irritante du

Pl'inwla obconica est très connue; elle cause des lésions ayant.

quelque rapport avec l'eczéma; un de ses clients de Bayonne
lui a signalé qu'une éruption terrible s'était produite sur toute
la figure et les mains d'un ouvrier jardinier qui avait taillé un

Rhus !'mlicwls. '

25. - M. Husnot adresse pour les Société ses clerniéres
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puhlications: CUpéf'(lcécs e\ .!UIlC(;CS. Œ .le truuve votre Bulletin

très intéressant; j'ai l'Il avec grand plaisir les photographies
de botanistes que j'ai connus, notanulwnt (lu bienveillant '1bbè

Chaboisseau. Je vous envermi 1'1 mienne dans quelque temps.. ,
J'ai herborisè en '18(;;>, aux environs cie La Mothe-Saint-Jlér''1ye

avec le lY' Sauzé qui me fit récolter le CClI'L',1' clepClIlJ!CI'U[Cl ... »

2:"5, --- NI. Trahu t : c( Mon collègue B'1( tandier el moi déter­

lninerons avec. empressement toutes les plantes du nord-afri­

cain qlli nous seront présentées; vous pouvez donc en jnfm···

Iner M. le lieutenanlvVeillel'.))

'27. - M. Saumonneau : Projet cl' herborisation vers Béru-

ges.

28...· 1\1. le docteur' G.Keller, d'Aarau (Suisse) désire vivant

l'bydride Se!'upÎus cUl'tiiyel'u>< Ol'chis hU'ijlul'u qu'il veul faire

peindre pour une publication scientiiîque ; of!i'e en échange

Sel'upiccs ney/ec/u Ol'chis /Cl,l'ijlul'Il.

28. - M. Dupuy annonce l'envoi de ImpClliL'lls pCll'uijlol'cc,

naturalisé il Loches.

80. - M, Jourde envoie des spécirnens de ses préparations

cl' Algues.

80. -- M. R. de Litardière ; son herhoris'1tion il Angoulins

(Charente·lnférienre): Iris SPUl'iCl, Lilhosp. apu/wH, Belli,'; pccp­

pu/osa, Ccc1cuwnclll' CCCI'U/CCl, SCO!':OI!CI'Cl hil'sula, etc., et un
fort curieux Coch/cuf'iCl tenant le milieu entre C./ccnglica et
c/anicCl sans toutefois répondre il la var. MOlc/ayi Houyet FOllC .

.- Les Cys/oplcl'is de Mazières cultivés réponilent il la var. ciell­

lulu Koch. et non il la var. Cllllhi'iscijcl/iu Koch. Est-ce un erfet
de la eulture ?

Divers: MlVJ. Gelin, Barrelle, Cbernikiqlle, Mazières, Bou­

1l~1., Le Gendre, Bré1Jinaud, Bourdeau, Mauhlane, Provosl.,
Péquin, Maire, Roux, Dupain, Agenet, FOLll'tlier, Déméoeq,
lêouillade, Proust, Larn1Jerlhon, Bonneau, C:clvalier, Beaullne,
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Desage, Doury, AlIard, DurallGl, M. de Vasselot, Paran t, Camus,
Bigeard, Daniel, P. 'fexier, vU,""'U,

L -~ S. A. le prlllc:e'Holand Bonaparte adress(; son adhésion
ac:c:ompag'née d'un don en faveur de la Société.

1. M. Douteau a lui aussi reçu du IY Keller, d'Aarau,
une dernande de Sel'opios I/'ilobu, que M. Durand et lui cher­
chent en vain depuis Il'Ois ans. (( Un essai de culture de S. co/'­
riige/'o fait en milieu propice, en plein charnp d'O/'chis 1((.l'i-

n'a pas jusCju'ici réussi, le Saupius n'ayant .jamais réap­
Je vais essayer l'an prochain d'acclimater O. !u:rillol'(/

S. cOl'riigc/'u de Challans, pal' interversion. Peut-être
,1i"'ivP"r)ll~ nous enfin à obtenir J'hybride convoité. »

j ...~. M. H. de Litardière n'a pas rencontré d'Ophioglossl/i/1
SUl' les coteaux de l'Autise, cornmunes des Groseillers, Cours,

Pamplie, el même Xaintray.

;J. M. Le Grand a éprouvé une agréable surprise en rece-
vant des exernplilires du portrait de son regretté frère et lénlOi­

gne de sa reconnaissance.

4. - M. Forestier làchera de condenser dans un petit l'ap­
port les résultals de ses herborisations vers Saint-Laurenl-sur­
Sèvre, oÙ il y a parfOls quelques rarelés et aussi Cjuelques nou­

veautés.

4. -M. D" X. Gillot surmonte les difficultés de travail
que lui procure son état de santé, et détermine Inllia g!Cinclll­

/OSCi "\Villd. = I. c((llcCisica Lamk., originaire du Caucase el
parfois cultivé comme plant.e d'orIJement à c:a"se de ses gros
capitules. Laclescriplion s'en trouve clans Les Ileu/'s de pleine

[erre de Vil morin.
6. ,~ .M. H. de Litardièr8 détermine quelques fougères:

A.sp!ell. Ruia mW'aria val'. Brun/elsii HeuII. s. val'. microphu!-
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lum (clu Doubs); Cuslop/cris fragilis var. anlhrisci/cilia Koch.,
val'. dcn/olo [-look. el. une forme intermédiaire.

8. - ;\!. Madrelle, à Lussault (Indre-et-Loire) fonnule di­

verses propositions rehtives au fonclioll!wment intérieur et

aux travaux des sections.

8. - M. [<'ouillade. - IIerborisation Ù Cadeuil en compa­

gnie de MilL Durand et .Jourde: Corcx Mai'J'ii, pnnelala,

Iluua, >< .!ousscli, (Edcri, pulicaris, binervis. fris sibirica,
Equisellllll hiell1ale, Ar;roslis selaceCl, Vulpiu agrcslis, etc.,:etc.

Herborisation il Sècht'-LlL'c: iluenu prClleJZsis, Orobanche
Teucrii. Ca!'c:l' hllllli/is, Spil'il'o obouala, COJZuo/uulus Con lu­

lU'ica, Helianlhcll111m pu/uc!'u/cnlllln, FunwJZa p!'ocumbeJZs,
E'uaa: carpe!clllu.

!J M. Capitaine. Helativernent Ù J'acquisition dela c~

lection des Bulletins de la Société.
D. -- ~l. Audoyet· (!ll\ïJi!! Nigcila c/wlIuscena et des l'ensei­

gnements SUI' une herborisation vers le bois de la poudrerie

,l'A n~oulérne.

'10. - Mme Henouard adresse de la part de iVP'lC Oblig une

l'ose l'ouge uniflore spontanée dans les buissons en plein champ

près de St-Saviu-s.-Garlernpi" (R. gailica).

tG. - M. Lamberl a ]e projet d'une excursion vers la Cha­

pelle St--Ursiu (Cher) avec MM. Imbault, de Kersers et un de

ses collègues.
10.--- M. Henault cO!iununique de Montmorillon un Gera­

nium molle à fleUri, blanches; il a obséJ'vé 15epidium uirgini­

cm11, qui, l'automne dernier, semblait s'acclimater dans un

petit rayon, Ù très bonne exposition, près d'une minoterie, oÙ

il aura été appot'té avec des grains du midi.

'12. M. cIe Vasselo[ en voie MonolTopa hypopilus.
U. -- S. A le Prince Holand Bonaparte l'ernel'cie ;VI. SOll­

ché ciré Iii il,"lle collection cIe Bulletins Cju'il lui a envoyée.

Ll. l'vl. Fouillade confirme Brachupoc!ium dis/achyon

19
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découvert pal' M. Houx sur les chillllnes du Douhet (Char.-Inf.).

Nouveau pOlir le département.
'14, 1\I. 11'd Moreau l'end compte d'une visite aux pépiniè··

l'es Bruant, pl'èsPoiliers.
1:'). - 1\1. Baudoin note il Ivlortagne-sul'-Gironde: Dip/olll:ris

lIIundis, Lilllllll sll'iclulII. su/rl'uli('()sul11. LUlhyl'us si/ues/I'is,

Pul/l'uis spiuosu, Vieiu uUl'iu, Ouollis l'epcus, Cculuul'l'u USpCl'U,

/-/i'/iChl'YSUIII Slœchus, Ch/OJ'(f pel'/Ô/iulà, et Al/iu/17 po/yulI­

/hul11 (vulgair t bumyuuc). - A vu le '10 juin LilIIot/ol'ulII

u/iol'!iuulII il Belmont, près de Cognac.
'15 - M. Simon: « .l'ai eu la bonne fortune de trouver il y

a quelque temps une forme inédite de CUl'ct: dislulls, fonne il

épillets ['emelles stériles, Ni M, Léveillé, ni M, Husnot ne la

'btll1aissaient. Or, depuis lors, j'ai trouvé dans le méme ca:;
C. sll'iclu, C. y/uucu, et Inérne constaté l'anomalie sur des
C. IOlllculosu de la Vienne. C'est bien plus fréquent sÙns doute
qu'un ne le croit. .J'ai également recueilli, dans la cour de Ina
propre maison, un Cu/'c:l' Lout aussi inconnu de M. HU8not,
qui paraît avoir des rapports avec C. diuisu, mais n'est pas lui.»)

'16. - M. Galil1aud fait don d'une collection cle plantes rna­
rines rapportées pal' un de ses élèv,es de Hadi-Kéni, près de
Constantinople.

19, - 1\1. Saumonneau adresse Chl'YSUlllhcl11ulll COl'!JlII!Jo­

oU/Il provenant des Lois des coteaux de Visais, près Béruges

(Vienne).
21. -Mme Ohlig demande le PCll'scliCl c!upeClICl recueilli

pal' Mme Bordage il St-Amand (Cher); elle dit que la l'ose
communiquée en son nom pal' Mme Renouard existe dans une
haie, il la limite du département de la Vienne, vers le Berry,
clans un terrain argileux oÙ elle repousse avec une grande
vigueur après que la haie a été abattue.

22. - M. Bouclier il j\I. Souché : cc '" .le n'ai pas besoin de
vous dire tout l'intérêt que présentent vos bulletins. Grilc.e il



-- 291 -

vous, eher Monsieur, il votre ardente initiative, vous l'les arrivé

il faire de nolre Soeiété des 2-Sèvres une des plus remarquées

Soeiélés d'histoire naturelle des départements et de plus, a vee

une si rnoc:ique eotisation, il donner des Bulletins des plus cio ..
li'

eurnentés, égayés par les photographies de nos eollèg'ues, ehos~

que je regarde eornrne d'une grande impol'tanee, cal' elles

nous fonl connailre des confrères que souvent nous ne connais­

sons que de non! ).

sm. iVI. Fouillade l'end compte d'une nouvelle excursion à

Cacleuil oÙ il a recueilli: CYj'c/'Us badills (non fleuri le lî juin),

quelques pieds d'Orlli/hopliS Nlul'lini Giraud., parmi ses parents

extrèrnement abondants, el O. cbruc/cu/llS, peu eommuu, non

signalé, sernble-l-·il, dans ceLle localité; puis To/pis unl/)cllu/a,

ECtuisclulI1 hicllw/e et Agl'os/is cUS/CI/WlU qu'il désirait

patticulièrelnent eueillir. Vu ailleurs: (,'UI'C:1' dcpuIIpCJ'[l/U,

[-{Ol'I'Sc1111ChiuIIU, Agl'ostis sc/([CCU, elc.

']:3. - 11'1. Beaufine remercie de l'envoi de SClllpCl'lIilllllll

w·ucirnoidclllll.
2iJ. - M. Dupuy demande un certain nombre de Cal'cx.

2:5. - M. ilTistobile adécollvert à Preuilly une grosse touil'e

d'A.:;PCl'll/([ gu/ioidcs probablement semée avec le gazon sur la

pelouse d'une petite villa. (Déjà signalé en I.-el-1.). - Héeollé

aussi SmY1'1Ii1ll1l O/USU/l'lllll sur Bossay, et sur les coteaux de

ChaUtIlUssay Lill1odol'1I111 ([bol'tillulII, Lew'wllhcmlllil cOI'!Jmbo­

Silm, Oro/ms lIigcc
25. - lVI. Simon. - Herborisalion à Saint-Loup avec

MM. Huyard el Poullier dont il espère rédiger un eompte-remlu

spécial.

25. - M. Corn uault désirerait des tiges feuillées de Rl11nex

ari/o/ills et a/pinns.
2(). - M. Sudre. -- Déterminalion de Hieracilll71 borca/e

subsp. d1ll110S11111 .Jord. (cécidies), et de H. lIu/ga/nm (H. f'esti­

mlln .Joni.).
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26. - M. Fouillade a recueilli vivanl pOUl' J'I'f. Souché

Mulua lIicœclIsis, l'are vers Tonnay-Charente; il annonce que
:M.Houx a trouvé il la Charrière (Deux-Sèvres) le Ce/'{Is/illlll
(1f'[lellse. --- Détel'lnination de I-1ieracillln rigidwJI de Béruges
el Desc/zwnpsiu jlexllosa, variation des lieux ornhragés, proba­
blernent A. Lcgei Bol',

28. - M. Fouillade tnentioune FcslllCU gigall/co dans le bois
de la Jeêllluièl'e, près Tonnay-Charente,

2D, - M, Houlhel'l, du laboratoire d'Histoire naturelle cie
Hennes, il qui il avait été adressé un FCS/llCU portant des cor­
puscules simulant des champiÇ!:nons ou des larves, répond
qn'il s'agit des Œufs d'un névroptère du genre ChrysojJu.

Adhésions, divers: Mlle Chaigneau, MM. Durand, Lombard,
Cornuault, Allan!, Chemikique, Dupain, Capitaine, N, Bernard,
Bonhomrne, Cavalier, Jout'de, A. Bonneau, Bourdeau, Bigearcl,
H. Maire, Péquin, Métairon, Viaud, Audoyer, Bugard, F'aure,
Ivolas, Gèze, Coussillan et Chehrou, Duffort,. Mazière, Trous­
sereau, Desage, Amb, Gentil, Guig'Iwrd, Bouquet.

Juillet

'J..- J'1'1. Guignard. Projet d'herborisation vers les bois
cles Boules et cie St-Giraud, près St-Maixent.

2. - M. Bigeault dit que Lul/zUl"lls lllbcroslls n'est pas l'are
clans la région sablonneuse de Ciron-la-Latte près Ligueil
cire-ct-Loire),

3, - J'd. Doucet rend compte d'une excursion de Chambout'g
il Chédigny (Indre·et-Loire).

5. M. Banng'o, il Mâcon, en échange cie l'enseignements
d'ordre archéolog·ique, oirre un travail SUl' les « Forèts de
rAin ).

f), _. îvIme Henouarcl envoie il déterminer quelques plantes

de la Haute-Vienne.
5. --- 1\1. Baudoin mentionne quelques espèces de la Hore
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des coteaux de !vforlagne-sur-Gironde (voir au 15 juin): Lill1l/1/

lenllif'olillll1, Anchllsa i/ulica, GU/illll/ /ceue, Lalhyl'us hil'sulus,

/uli/o/ius, LillUl'iu sllpinu, El'lJum Yl'aci/c, COl'onil!u minimu,

TCllCI'Îlllll c1wl1lœdrys. Diant/Ills pl'ofi/el'. Inll/u SqllW'}'OSU,

lnl//u Hclenilll1l, Slachys pU/ilS Iris. si/uuIÎea, l'cclu, Rhus

C;'ol'Îul'ia, H yssopus CWlCsecns.
G. - M. Bouvet donne des renseignements sur la petile-l1lle

de Boreau, Mlle de Lavig'erie, qui serait détenteur d'un alhum
des portrai ts de la majeure partie des hotanistes du 19" siècle.
Il promet le sien.

8. -iVI. Dupuy remercie d'un envoi de plantes contenant
des Cal'e,l' désirés; il a recueilli Adonis œsliuu/is et Tl'ifidilll1l
sliblel'l'Unelll1/ vers Chamhourg (Indre-et-Loire).

8. - NI. G. Viaud détermine Cul'I'Yu el!iplieu, sur éch:mtil­
Ions envoyés par 1\'1. Baudoin et provenant de culture il Morta­
gne-,sur-Gironde.
g.- M. Lemoine ajou te que CW'J'Yu el!iplicu Dougl. est

originaire de Californie. Les écbantillons reçus élant encore
jeunes il se demande s'ils ne seraient pas de G. Fuc!yenu
Hook. ou de l'hybride G, Tlwl'eli (el!iplieu-Fac!yenu).

\J - M. Armand accuse réception et. remercie d'un envoi de
Polytrics.

H. - NI. H. de Litardière informe que M. Losb, Cjui baJJite
près du Feldberg (Forèt Noire), adressera il M. Cornuault les
Runw::c par lui désirés, et est beureux d'avoir pu lui faire ren­
dre ce service.

H. ~,- M. F'ouillade. - Herhorisation il Port-des-Barques:
ii:cballi'lon ElateTiuin, Alalva nicœensis, POlycCii'l]On le/1'a­
pÏiyUHm var. ai'e'lwrium. Fouc, , etc., etÙ Loire: Echi'um

JlY1'elwi,cum, InuZa sI] UaJ'i'OSCL
'12. - NI. Foui]]ac1e est d'avis que le LalhYl'uS de NI. Bau­

doin est leL. Zalifolius; !;Clle plante a paru Ùd'autres confrères
répondre Ù L. siZves/i"is, - Nous croyons devoir saisir celle
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nouvelle occasion pOUl' l'lic,r instamment nos confrères de ne
nous adresser, pOUl' les dderrninations, que des échantillons
suflîsamrnent représentés et développés; sinon l'examen pro­
enre UlW perte de temps eonsiclérable et aboutit la plupart du
temps il des cliv(~rgences d'interprétation stériles et insolubles.

'12. - M. Bautlne remereie d'un envoi de plantes.
J2. - M. ltoux. - Cueillettes près de la Charrière (Deux­

Sè\ï'es): Ce/'as/Ls MahalelJ, Sem'zonera hirslU,a, Ileracleun/
Sphondyliurn, Lepicliurn 1JJ'aba, Biloi'a/'culÙ,ns (sur Beau­
voir), Phuleunw orbi,eulm'e à Beauvoir, lVilJella c!arnascena,
Cerast'Î.lIm ai'vense il la Charrière et au Douhet, près Sain­
tes (Ch.-Ine.): Di.IYloc!OI'un/, alJorti/llun et HJ'aehUpoc/'i,1I1Y1
c!'istachuon (nouveau pOUl' le département),

'1:3. -- !VI. Merlet a reçu Antlwmi,'; r!Obi,U,s et Rubia tincto­
T'um. Hemereiements.

'15. - M. Baudoin, après examen sur place, conclut que le
Lathyl'us litigieux est le L. lat/lolills.

'16. - M. Simon propose une herborisation il Thonars; a
réeolté f1llium polvantlnnn il Louin, près Airvault (Deux­
Sèvres), station non si::;'fldlée et éloignée des plus voisines, au
sud de la Gâtine,

16, - !VI. Simon informe queiVI, Poullier a recueilli, sur les
indications de !VI. Gabriel Martin, Asperula ualioicles au bois
du Mai, près de Donron, ell " de St-Jouin-de-Marnes; il Y esl
fort rare.

24. - NI. Dangeard envoie l'adhésion de Nf. HOllard. alta··
ché il son secviee comme préparateur, et auteur très connu de
deux volumes sur les Cécidies.

24. - M. Bouvet, ayant lu clans 1'« Intermédiaire II ]e désir
de M, Guignon de consulter The [Tm'elene/"s Ch'i'oni.cle de '1844)
met le volume à sa disposition.

27. - l'vI. Ftoux signale que ,sempej'v'iIYII/Ti leeloT"um est
rernplncé clans ln commune de la Chal'l'i(\re et peut-être ;IUX
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Ù Beauvoir, Frcmwl'ia 'Inicmnt!w il l:l Charrière, T!eseda PhU­

leunlCl à la Charrière, nouveau pOil?' le déparle/nenl ; Si!wpis
j,ncana, près de la voie ferrée et de la station de Prissé; celle
plante est commune entre Saintes, 'l'aillehourg et Grandjean.

29. --·Iv!' Chernikicllw envoie des O:l'illis cOl'llicll/u/u jiJliis
cd1'0]J lII']Jlll'C is.

;\0. M. Calzant rend eompte de quelques herborisai ions
en Touraine.

Divers: MlIIe, Henouarcl, Lamhorion, Behr :Mllu' Orieux,

Lafore, Duporge, CluÜgneau ; MM. le Préfet des Deux-Sèvres,
Sau rnonneau, Cornuau 11, Jourde, Merlet, Coussillan el Chehrou,
lVlélairon, iVlinau 11, Aliarcl, Durand, Fau re, n. de Li tardière,
Bige:m!, Worestiet', n.edien, E:ernarcl, Guillot, P. el A ,-:NI.
IJangeard, IlélIlngo,Parant.

Août

2.- M. le capitaine Bogard: «( .J'ai dans un coin de mon jar­
din des touffes de lilas blanc sur lesquelles, dans le courant de
juin, vint s'étahlir une colonie cie Cantharides superbes, mnis
très incommodes par leur forte et désagréahle odeur. Ces insec­
tes occupaient la partie supérieure cles 10uŒes. Un jour de la
première qu'inzaine de juillet, l'essaim disparut hrusquement
après avoir rongé presque toutes les feuilles, clont il ne l'estait
plus que le pétiole et les principales nervures. Jusque-là rien
d'extraordinaire, mais ces jours del'niers j'ai été agréablement
surpris de voir apparalLre, avec de nouvelles feuilles, de belles
grappes [Jeuries à l'extrémité des rameaux supérieurs. Ce fail
curieux a-t-il élé déjà vu ailleurs'? Cette floraison anormale
serait-elle dÙe à la causticité spéciale des Cantharides, ou bien
pour la provoquer suft1rait-il, à un moment donner, d'efleuiller
les toufl'es de lilas? A soumettre aux spécialistes. On doit
remarquer que ces lilas avaient J1euri abondamment dans le
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COll1'ant du mois de mar:'. DèS toufTes des mèmes lilas, qui sont

tout près, ont été respeGlées par les Gant!larides et je n'y ai rien

remarqué de pareil. lJ

2. - M.Dupuy fail pal'! de l'adhésion de M. Bonneau il

Monts (Indre-eL-Loire).

2. - M. Cornuault exprime ses remereiements pour les

interventions qui lui ont valu un envoi de Rume,c al'i/oli/us el

alpirws cie Bavière.

3, - M. l'Jouanl remerGie de son admission eomtne socié­

laire et fera tout son possible pour fournir des renseignements

et observations sur les galles.

4, - M. Faure a l'eljU un envoi de I)l'OGhures ~ remereie··

ments,

5, - M. Bertin propose une excursIOn vers Mesehers el

St-Georg'es-de-Didon ne.
G..- M. Ambert adresse SOli lulhésion et aeeuse réeeption

d'u n paquet. de hroeh ures.

7. - Nf. Dlmmcl parle de son voyage et de SlôS récolles dans

les Pyrénées; il signale quelques points du lilloral vendéen
cornme buts possibles d'herborisations pendant la saison bal­
néaire.

'10. - M. Guig'non ayant pu se procurer par l'intermédiaire

de la Société le volume The Gan/ner's Ch)',micZe qu'il désirail
consulter, écrit; c( .le tenais il vous annoncer]a satisfaction que

j'ai éprouvée en recevant parla voie de voIre petit Bullelin
une réponse Ijue de puissantes Revues se laissent si difficile­

ment arracher et il vous remercier de suite; vous ne pouvez
vous []gurer le plaisir que j'ai :;prou\ié il la bonne nouvelle que

vous m'annonciez: il y a près d'un an Ijue je fouillais parloul

pour avoir ]e CŒur net il propos de celle mouehe de '1 "'/'" '1/2».

1'1. - ?vf. Cherni kiq ue remercie cie la Floi'e de N (Ji'iiWlUlie

de \"'1. Corbière envoyée Ù la section eharentaise,
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'12. - M. H. Hacine envllil~ il ddenniner nn liledic([[/o de
l'Ile de Hé (M.rnai'ina).

'1 G..- !VI. Houx ne pen t dire si Beseâct fJ huleunLet réGolté Ù la

Cbarrière y est indigène ou adventice; il a recueilli 8inapis

incana il Prissé, il ln Ch:H'I'ière el il la Fricaucirie, puis EI'lyunl

Tel'}'oniii, ulle nouveauté, il la Corét cie Chizé, au carreCoÙr de

la Canaudrie.

'17 ..- !VI. G.Poiraull demande des grainr"s l'miches des divers

Hype)'iellrn de l'Ouest.
'17. - M. Dang'eard L., et 'VIlle A. !VI. Dangearcl oiTrenl l'in­

guieula lnsi.tan·iea ch, la Sarthe.

'17. - Mme Ohlig' envoie Alliilunpanieulaturn el El/phoT­

liia e;cÎuna, de St-Savin.

'17. - Mme Henouard adresse /Elhusa Cynapi:uln.

'18. - ill. Michelet communique, des rochers dits les Tines
cie Chobert, commune de Nanteuil, Aspleni:nnl. ll'iehomanes,

seplcnlTÎ.onale et BTcynÛ.

2:3. - M.A. Loesch, il Zastler pal' ObelTied (Bade), demande
des Cougères hybrides: Aspicliurn lolml'nm X IICu1ealurn el
/1spl. peryennani,euln X /1'Îehornanes, contre pal' exemplr,
Polysliehurn c1ilrÛa/nrn X F'ili:c-Inas (Ternoltl:nI), AspiLi.

lobaluin X Br'(["/uni:i.

2/1. -- il'1. Aristobile demande Ali.sina na/ans, A. PIXTlwssi·

/,o/:illln, Junens helerop hyUus.

25. -- M, Simon contrôle Cenlaurea caleill'apoides Conan
= C. Pou:ini IlC., hybride de C. Calei.li'lxpa et de C. aspel'a,

proven'1nt cie la FloUe-en-Hé

26 - MM, Ii'riedlander et Sohn, de Berlin, demandent
l'écbange des Bulletins de la Société contre leurs i\-alu:;'[e nOl'i­

tales.

27. - M. Bernard, de la Flotte (Ch.-lnf.), eX]Jritne sa convic­
tion qll'l1ne planLe trouvée abondamment par lui il la FloUe-
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en-Hé 01'1 elle a été importée avec des rnarchandises, est le

Cuperlls 'l'otuncius ; rnais la plante est encore trop jeune.
27. M de Loynes invite M. le ['résident Ù venir voir aux

I~ssaj'ds pal' la Molhe-St-IIéray, un régime de bananes produit
pal' un J1ft/sa japonica en pleine terre et CJU'Ull paillis de fumier
sumt Ù protéger contre les rigueurs de l'hiver.

28. -- M, Calzanl signale en Indre-et-Loire: Peucedanrul1
Oi'eoselinurn clans le bois de iVIouehaudy et des Grandes Forges,
Alisnia 1wtans dans l'étang de ehez Linet, il Maisonneau el au
hois de Laleu; Alismai'CI:rurnculoides dans le méme étang', el
Senecio sitvaticus au bois de Laleu.

:30. -- M, Sirnon a remis àM, Huyard le volume (P'lol'e de
l'Uuest 5" éd,). offerl pal' la Soeiété Ù son fidèle et vénémble
coll aborateur,

Divers: Mlle Chaig'neau, J\'IM, Allarcl, Parant, Fouillade,
Demellier, Behr. GrifI'ault, iVloinet, Hougier, Hacine, NI. Je
Préfet des Deux-Sèvres, Hivert, Forestier, Dl.1mon, Catin,
Arrou, Proust, Baudin.

Septembre

1. - Mme Renouard adresse Cil'siwl1 palllstl'e et Chl'Usos­
plenilllïl opposi,tifol'ium cles Forges (Hau le- Vienne) près de
Darnac, avec Se'l'Tcr/'ula ti:ncto)"ia,

4. - M. Je docteur X, Gillot, très afraibJi, a ehargé "ve. Cha··
teau de procurer à :M. Poireaull l'HupericU1Jl Desetanysii
Lamotte, qui eroit il JO kil. d'Autun.

6. - M. Aristobile a rencontré il l'étang de I\'Ienoux clle de
Boussay (Indre-el-Loire) Pilularia ylo!nÛifei'a, el Ù J'étang de
la Gabrière, en Brenne: Elatine he;rancll'a,

7. - iVI. Chaleau envoie des l1ypel'icw)/ demandés par l'in­

termédiaire de M. Gillol.
8. - M. le directel1r dl1 P1'OY'i'ès lfgi'i~ole etvi.licole, il Vi)·­

lefranclw (PthÔne). sur examen de feuilles de poirier tachées
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de points nOH'S provenant de Fressines (Deux-Sèvres) : « Ces
poiriel's sont ravagés pal' une punaise brunàtre appelée « tigre»)
(Tinuis pil'l), très prolifique, Hemède: pulvérisation, le matin

ou le soir, cie savon noir clissous à 20 gT. par lilre, procédé
moins cmHeux que la nicotine ou la poudre de pyrèthre. Le
« ligTe )) n'attaque que les poiriers, rarement les pommiers.

8. - M. Poirault explique que l'observation de M, le capi­
laine Bog'ard (voir p. 295), SUl' ln 110raisçm anormale cie lilas
effeuillés pal' les cantharides a été déjà faite. M. Louis Helll'Y
notamment, a signalé des floraisons autornnales succédanl il

cles Iraumatismes. A Antibes,oÙ les lilas souffrent de la séche­
resse estivale, ils fleurissent souvent il l'automne.

1:1. - M. AI'istobile envoie une Cypéracée nouvelle pour le
Beny: Sci,)'pus '1nuc'l'onat'lls, qu'il a trouvée très abondante en
Brenne, à l'étang de Hochefort-sur-Hosnay, el. ajoute que cette
région est encore peu connue.

'13. - j\'f. Moine!. -- Plantes des environs de Niort; à noter

Inti lu, [/'l'a'IICo/,cns, Hlipleu)'um tcnu'iss-i1nunl" etc,
'1:1. - M, Gamin envoie un Cllscuta du Vanneau (Deux­

Sèvres), qu'il a déterminé C. hass-i.aca.
J 7, - IVI. Michel envoie El'ag)'ost'ls mcgastachYii qu'i] a

clécou vert à St-Maixent, près de la voie ferrée; plant<, nouvelle
pOUl' l'arrondissement de Niort.

'19. - IV!. H. de Litardière demande des renseignements sur
les Foug'ères croissant clans Je Marais de Niort el. de i\!Iamé.

'20. - M. Moinet envoie quelques espèces calcicoles (Ono~

niée natl'i:;c, Vicia lu/ca, Campanllia E')'i'll'lis, .Co?'onilZa
scorptoicZcs, Pct'!'oselinum seget'llm, Setaria viJ'tltis, Diun­
f;)/us prolifer) récoltées il Coulon el. St-Liguairè.

21. - M. Lambert parle de l'intérêt de la trouvaille du Sei/'­
pusmnc)'onatus dans l'Indre; il annonce qu'il a découvert
dans le Cher X Cirsiuim, Celakowskyanwn [(naf. (C.aTvensi
X pU/lIstl'e N;eg, nouveau pOUl' la France, xC. Kirschlegeri
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Schullz (C:. palus/ri-acaule), X C. Gerhanlti Sch. forme clu
C. UJ'anclif/ol'um Kitlel . lauceolalo-ei'io]JhOi'unl), Silcnc

di.chu/omu, X EpiZolJiulil Palali.nllm Sch. (E. pal'vi(lor'o­

Lanlui).
21.- M. Aristohile sigllale que SciJ')Jus inIlCl'ona[us est

plus ri"panclu en Brenne qu'on ne le croit: il l'a vu il l'étang

de III Mereière CC., étang Hanlouine CC., SUl' la c"" cie Lingé
(Inclre); il a l'éeolté Cheno]JoC/iuJni'lIiJl'urn el LiilOS!JTis Ful­

UClTis il l'étang Pura)', même Cil"; A lisnl CI. pœi'iwssiloZiurn se
trouve au hord de presque tous les étangs.

2::. - M Saumonneau envoie, parmi d'autres planles, Dian­

[!lus sllpei'lms fonnanl un véritable parlerre clans le bois du
Verger Marion, c" e de Béruges (Vienne). C'est là une nouvelle
localilé cie celte espèce, très rare clans la Vienne.

25. -M. Moinet communique quelque,s plantes des environs

de Niort.
;30. - !VI. Chemikique précise une station cie Delphin'ium

cai'diope/alum: au Canton Joli, e"e de Bardenae (Charente).
Divers: iVIme Fienouard, Mlle Lafore, MM. Jourde, Chemiki ..

que, Poiraull, IVIoinet, Savouré, Saumonneau, Coussil1an el
Chehrou, C:ornuanlt, Houx, Pt de Litardière, Aliard, cie 1,o)'nes,
Chateau, 1,egué, Saché, Durand, Boutet, Demellier, Guignard,
N. Bel'l1arcl, Parant, Papot, E. cleVilliers, Grignon, de Vasse~

lot de Hégnié.

Octobre
2. - M. de [(ersers applaudit il la découverte de M. Aristo­

hil:' (SCiTp. mucl'ona/us) el envoie cles plantes de ses propres

récoltes.
4. -- M. le Président de Mayenne-Sciences envoie ]e pro­

gramme cles excursions myco]ogiques projetées par la Sociélé.
5. -- M. H. de 1,it.ardière annonc(~ d'Itxassou (Basses-Pyré­

nées) qu'il a retrouvé Humenophullum lunhriduense dans la

vallée de la 1,axia.
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9. l\'J. Doucet ne connait Sei/pus niueronatns en Indre-
et-Loire qu'à IJuisrnes

'U. -M. Bernard, il la Flotte-en-Hé, raconte que le Cype­
rw; rotllndus lui fut signalé il y a 2 ou :3 ans sous le nonl de
<i tii'anoir Il, mais qu'il J'avait pris pour une plante vulgaire.

'14. M. Lambert annonce l'envoi de X Gii'sium C:sepe-
Ziense forme slIpe/'-ZaneeoZatum, du Cher, (connu seulement
de la foréL de [tambouillet), Silene âÙJwtonw, X EpiZobium
serieclIln (E. hii's'utum X ]ICu'vi/10'l'u'ln); Lillal'ià eon/inis
Lacroix (L. EZatine X spw'iu,) et Centau/'ea lYoueZii (p/'a­
tcnsis X CaZcitrapa).

2'1. - M. Torilisse, il Parthenay, envoie son adhésion.
2J. - l\i. G. Poirault exprirne ses l'emerciernents à M. Sou­

ché pOUl' les eiTorts Cju'il a faits pOUl' lui procurer cles Hypéri­
cinées.

24·. - M. Corbière, il propos cIe Polyst.ichum COi'biel'ei:
« fi'oucaucI ilvait appelé en 18m3 P. COI'biCi'ei l'espèce de Cou­
gère que dans ma [lore je nomme P. dilatatu/iL, sans donner
la raison de ce changement, CJue j'ignore encore. Il lne semble
toujoms que la plante normande est hien l'Aspidium âiZatC/­
tUlli de Swal'tz.

Ma description convient très bien il la plante disLribnée par
pal' M. Tbériot en '189G (Soc. Hochelaise) .

.Je ne puis rien dire d'autre; mais il faut croire Cjue Foucaucl
distinguait un autre P. dilatcdwn, sans quoi il n'erll pas fait ce
changemen L)1.

27, - La Sociélé d'étude des Sciences nalul'eIIes de Béziers
sera heureuse de continuel' avec la Soc. botanique des Deux­
Sèvres les amicales relations nées depuis plusieurs années.

28. - M. Houx indique i11eliZotus o/,/icinalis il Cherveux
(Deux-Sèvres), avec SIC/chys alpinu,;); iJ a vu il Vénérand près
de Saintes le gui sur le pècher et SUl' Photinia (Cra/œgus
giC/bru) cultivé.
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'29. - M Cordier, pharrnacien il Parlhenay, envoie son
adhésion.

29. - M. le doct.eur Gillol, il propos de la cornmunicat.ion de
Cuscilla Hidenli.s Bel'ihiot. qui lui a ét.é laite pal' M. Gamin

(échanl ilions nkollés au Vanneau (Deu x-Sév l'es): CI Celle planle
ne pal'édt pas Irés l'are, mais plulol nlc"c:onnue et. vient. assez

souvent sur t.oules les peliles plantes des élangs desséchés de la
Bresse (Saone-el-Loire el Cole-d'Or). Un la trouvera certaine­

llleni ailléurs. "
:30. - ~t. Corbiér'e remercie de CI/pei'us Tolunc!lls de l'Ile··

de-Ré. '

Divers: Bouchet, Magneron, Mel'Iel, CortHlflUll,Forestier,
Dt~nlellier, Viaud, Allanl, Papot, l3ellivieJ', i\loinel,'Arislohile,

Behr, de Vasselol de Heignié. Parant, lYIichel, Simon, 1)" Mo­
J'cau, BauCine, Bel'nard, H. de Litanlière, C:oussillan et Che­

brou, Mazalrey, Guignard, Dangeanl, Peltereau, lYIét.ais,
,lourde, I3iw~ard. J)onholnrne, P. Klincksieck, Guérinos, Bogard,

CIL Flabaull, Savouré, Bobino\., Arnelineau, Liége, Bonneau,

Novembre

2. - Mme Henouard adresse un Jrnpaliens Noli Twngerc

refleuri.
5 - M. de [(ersers ofl're des planles de l'Indre; il croit au

succès d'berhorisat.ions il organiser dans l'[ndre.

8. - M. Dangeal'd remercie d'un envoi de planles destinées

il J'herbier de ses enfants.
8. - M. Fouillade informe que 1\1 Hackel lui a nomrné 0\1

confirmé FestHw ovi.na val'. finnula Back. de Cadeuil (Cha­

rente-Inférieure), intermédiaire entre F. oeinu et. Illlriu.scula,

AtTOpis festHCte(omlis de Fouras, Ati'opis Bon'ei'i de Tonnay­
Charente, BI'OrntlS mollifoi·rl/.is et. honleacells val'. ThonÛnii

de Fouras, Festuw longiseta de Cadeuil, Ail'a wi'!Jophyllea

var. nmlticnlmis de Tonnay-Charente.
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'12. - M. Doucet fait connailre que l'herbier de ]'yI. Toudet
(,st déposé Ù l'Ecole de médecine de Tours.

H. - M.Houx envoie la liste de se,s récoltes de Fougères

dans les Deux-Sèvres. A noter: Polystichwl1 spinutosurn el

BlcchnuJn Spicant dans la forét de Chantemerle, Ptc/·is wlui·
ti,na l'are dans les boj~ argilo-calc. de la Chassoltière, près de
Prissé.

W.··· iVI. Larnbert a trouvé dans le Cher X VcrbasculII
/,oliosurn Fr:.lllcbet, connu seulement aux Eyzies (Dordogne),
en compagnie de X V. SPU/'iHIn eL >~ V. âirnOl'phwl! eL des
parents moins abondanLs que leurs hybrides.

21, -- M. SÎrnon. A propos de la communication d'un Iinpa­
tiens Noli Tangc;'c reHeuri en novembre, chL qu'on lui a
apporté un Rosa sepiunt en bouton, el que Salvia .s'clarca esL
encore en fleurs près d'Airvault; eL cependant la floraison
1lonnale de ces plantes a lieu en [nai et juillet.

2:5. - M. Fouillade demande si les Cal'e:i.: digatata et. orni­
thopocla, indirlués dans la forét d'Aulnay, y existent t.ous deux;
Lloyd y indique seulement. le premier, SaL1Zé et r-Iaillard eL M.
Souché le second.

'26. - M. H. de Litardière désirerait. consulter les Fougères
des Deux-Sèvres de l'herbier J. Hichard.

'29. - M. l'abbé Hy envoie la liste des Fougères de l'herbier
J. Hichard.

2D. _.. NI le 1)" Christ, de Bàle, reconnait une forme remar­

quable d'Aspleniwl! gcrlllCi'/ÛClUl1 recueillie pal' M. Souché aux
Tines, CliC de Nanteuil \Deux-Sèvres), le 14 novembre 'WÜ9.

Divers :H. de Lit:udière, C, Texier, Bourdeau, Corbière,
J\Œazalrey, Bellivier, Orgebin, E. Simon, Tillard, Bigeard,
Jarry, Doucet, Magneron, Guérin, DI' Chassagne, PelLereau,
A.rmand, A, Moreau, Gourbeault, Réveillaud, Junck, Michel,
Baudoin.
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Décembre

1..... l'v!. [forestier est reconnaissant d'un prét de divers ou­
vrag'es de botanique.

:3. ~- Mi\J. Durand [,tMoreau ['ont part du décès du capitaine
Uog,ml cl Lusignan.

3, - M. Bouvet fait connaitre que l'herbier Lloyd ne c:ontient
ni C:w'e.c (liuitata ni C. OI'nithopoda de la ['orét d'Aulnay
(Charen te- In férieu re).

~l. ~- M. le lY Christ rapporle cl la forme llIonl,u/1a Milde de

l'A splen. uerl1lUniClll1l la Fougère reeuui Il iu pal' M. Souché
aux 'l'ines de Nanlèuil (Deux-Sèvres), cependant d'un dévelop'
pement censibleme;,j plus accentué.

7. - M. Sirnon demande la deseription cie l'Ol'nithop/IS

meclius Guyon parue dans le Bull. de "189::1; il a constaté que
la planle indiquée sous ce norn cl Tessonnières dans la GrioU/'.

uotun. de M. Souché n'est pas hybride, mais offre une variété

rarement signalée de l' Ol'nith. cOI1l}J/'essus remarq uaIlle pal'
ses l'ruils glal)res.

8, M. Fouillade annonc:e qu'un hybride des (JI'ni/hopus
compl'essus et pel'p/lsillus diflërant du O. Martini Giraudias,

et soumis pal' lui il ;VI. Houy, a re[.;u de ce dfJl'tlÎer' le nom de
(J. l11artilfi val' Fouilladei. -- 11 a découvert cl Cadeuil (Çha­

rente-ln['), ROl'ipa hispanicaWillk., conlinné pal' l'vI. Houy

et sivnalé en France seulement dans les Pyrénées.
9.-'"'ivL,.Chausserais envoie PolystichulII FÛi,c-nws de Bré­

tignolle;; (Deux-Sèvres).

11. - Le Musée Field d'Histoire naturelle de Chicago,

demande l'échange des publications.
'13. - M. Eug. Simon. A propos de plantes diverses. Le

Cœl'ex Jo'Usseti Foue. serait pour lui un MaiJ'ii, X plmcLata et
non un l11ail'ii X clistans. Les Agl'ostis alba et castellancl se

distingueraient peul-èlre pèlr la situation des pointes de la glu-
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rneIJe inférieure, qui dans]e prernier senlblent prolonger
bonis, et dans le second naissent nettelnent en dedans cie
derniers. La forme il gousses g]ahres de Oi'nitlw)i'/ls COIlIJ)j'CS­

sus lui parait. digne d'attention.
14, - M. Amh. Gentil oflre sou concours pour la détermi­

nation des Moll11sllues du Poilou.
28. -NI. Fouil]ade. A propos cie" Care,c ,}ollsseii, /liJTostis

alba et. castel/ana, (voir notes SUl' ces planles),
2:3. -- M. Guitto!. - Envoi il :M, Simon dela Floi'e cles J1Ious­

ses de M. Douin,
2/10 - M. Chehol. -Henseignernents sur le chanoine

Hnmain Habi]lé.
25. - Avis de la subvent.ion accordée par le conseil général.
2;-). -- M. Corbière rernercie du SCii'JYUS l7lucTonal,'us de

l'Incl re.
27. --- Flahault. en envoyant sa photogTapl1ie, fait part. du

retarcl apporté par le décès cie 1'1. Paul I(]incksieck, édit.eur,
clans la publication des F'lores rég·iona]es.

Divers. - Vv(~ P, Klincksieck, Legue, Allard, Fr! Moreau,

A Le Bret.on, Eug. Sirnon,H. d(~ Litardière, Pelollrde, de Hey­
Pai]hade, IY Moreau, de V,lsselot de Heigné, F. Morin, Bour­
deau, A Michel, Héveillaucl., Dupain, GuiUot, Coussillan et
Cbebrou, Guignard, Talahardon, F. Bataille, iL Métay, Jourde,
Péquin, P. Moulin, Orgebin, Faure, Michel, Durosier, 1<:,
Hiver!.

Adhésions. -~Huctin, Vernaux, Corfee. _
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1 IOGRAPHI
Ouvragcs rcçus :

(Voir J3ullelinlD08-HJOD, p.282).

I)"X. (;rLLoT. --Excursion il 13aume-Ies-iVlessieurs (Jura).

- Déf'onnalion corallo'ide cl ul'oIUlJO)'usumbeUul us Fr. .,­

Notic:uiJiographique sur Alhert Caudry. --- (:3 hrochures. Don

d'au leur).

[l'. JIy. - Nole SUI' le 8pe)'gularia JJilienii Lehel. -- Nole

sur l'Arnanila junql(iUea QuéleL. - SUI' lIne forme slérile de
(,'ardarnine liirsula L. (~: hrochures. - Don d'auteur).

Orl:\rEZZANo el E. GIL\.TEAU. -- Florull! raisonnée du Brion·

nais. (1 vol. de 'J'ID p. - Don de M. Chateau).
i\IAGi':JêRoN. - Empoisonnement de bovidés pal' le Laurier

l'ose. - (Don d'auteur).

l". T'ELOUIUŒ. - Hecherches comparalives SUl' la slructure
des fougÙ'es fossiles et vivanles. (Ilommage cl'auteur.)

L. QLU::L.E:T. - Chalnpignons du Jura et des Vosges. - Sup­

plémenls N'" 10,11,18. - (Achal).
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Admissions pour 1909 (S LI i te).

(Voir 13ull.fU08-/iJOiJ, Ji.'!8/)

M, !'anou (l';dmond), propriétaire, Ù la Crèche (Deux-Sèvres),

préseuté pal' MM. Souché etli'avreau.

S. 1\. le priuceFtolandHonaparte, 'Il), avenue d'Jéna, J'aris,

pl'ésenté parlVIl\J. 1: Souché el J)I' F. Camus.
iVLPourcbot (ll'réd.), secrétaire de la Mairie. il Vieux-Chat,-­

mont. pal' Sochau x (Douhs!, pr(;sen t(· pal' "dM. B. Souché et

l\laire.
M. Cavalier,Hecleur de l'Acadérnie,. ÙPoitiers, présenté pal'

Ml\J. C. Hou Ibert et 1:' Souché.

l.,!. E'aure (A.), inslituteut' Ù Oran-St-f':ugène, pt'ésenté pal'

NIM. D. Souché el lieutenant \Veiller.

M. Troussereau (Octave), plwrrnacien, 28, l'ue de la Hegral­

terie, il Poitiers, présenté parl\IM. G. Viaud et Bruant.
M. Lebrun, funrisle, :3(;, rue Basse, Ù Niort, présenlé pal'

MM. B. Souché et Cailion.
M. Amelineau (Emile), horliculteur, il La Chaize-Giraud

(Vendée), présenté pal' Ml\!. Souché et G. Durand.

M. IiouCJuet (Camille), instituteur, Ù Mortagne-sur-Gironde
(Ch.-In1'.), présenté pal' MM. Baudoin et B. Souché.

M.Brulllauld des Houillères (Eugéne), phanllacien, il

'T'bouars (Deux-S.), présenté par MM. Dupain pt B. Souché.

M. Métairon pharmacien, :38, rue Chàlon, il Saint-
Maixent (Deux-Sèvres), présenté par MM. PéCjuin et Dupain.

M. Laurent (PielTe). cultivateur, il la Boul'Clonnerie de Prissé,
pat' la Charrière (Deux-Sèvres), présenté par MiVr. .J. HOllx et
Archain.

M. Ventadollx, offîcier d'administration d'artillerie de marine
en retraite, '10, Place du Sanitat, il Niort. présenté pal' MM.

Lebrun et B. Souché.
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:\1. Bonnaud (Alexandre), instituteur il l\Ionts(Indre-d-Loire),
présenté pal' MM. [lUpllY et Doueet.

M. IJouanl (Clodornir), préparaleur de botanique à la Sor­

bonne, "12, l'lW Cuvier, Paris, présenté pat· MM. Dangearcl et
El. Souché.

M. AITlbert (Eliacin), professeur cie mathérnatîques au Col­

lège, "12, l'Ile de j'Audience, il Saint-Maixent (Deux-Sèvres),
présenté parMIvl. Parant et Guignard.

M. Margolleau-Barbotin, propriétaire, grande Eue, il la
[1'loUe-en-Hé (CIJ.-InL), présenté pal' Nll\J. B. Bel'J1ard, Ph.

j!ercicr et Il. Souché.

M. Lagarde (Armand), :woeal, rue Th. Hellaudot, à Poi-
tiers, pnjsenté pal' MM. Guignard et Parant.

SOCIÉTAiRES
acl/nis peiidwÛ l'ilnlJ'i'ession du. Bu.llelin

Mlle Proust (M.·L.), institutrice iL Champdeniers (Deux­

SèVl'es, présenté pal' MM. B. Souché et lngl'and.
M. Michel (A. J. S.), étudiant en phannacie, pharmacie

Paranl, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres), présenté par MM.

Parant et B. Souché.
M. de Villiers (Eugène), propriétaire il Souvigné, pal' Saint­

M~Üxent (Deux-Sèvres), présenté par Ml\f. cie VasGeJot et B.
Souché.

Mlle Denizeall (Ela), 23, rue ,Jean l\Jigaull, il Niort, présen­

tée pal' Mlle J. Denizeau, MM. Baud et 13. Souché.

M. TOlllisse (Gustave), mailre répétiteur au Collège, il Par­
thenay (Deux-Sèvres), présenté pal' MM. Bl,)]iivier et B. Souché.

M. Cordier (K), phannac:ien à Parthenay (Deux-Sèvres),
présenté pal' MM. B. Souché, Dupain et Bellivier.
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M. Tillard (Urbain-·Ernile), instituteur à la Chapelle-s-Loire
(Indre-et-Loire), présenté pal' MM. E. Doucet et Bouchel.

lvl..'Iarry (Louis), pl'Ol'es. à l'Ecole nonnale, 50, l'auboul'g
ÙIarchioux, à Parthenay (Deux-Sèvres), présenté pal' jnl. IL

Souché et E. Bonneau.
l\I.Moreau (Alphonse), instituteur à la Chapelle-13Ùton, P,lI'

St-Cristophe (Deux-Sèvres), présenté parjL\L Texier, institu­
teur et Souché.

M. Le Breton (André), professeur à la I<',lcrilté des [,eUres,
'17, place des QLlinconces, il Iiordemn, présenté pal' jÜI. U.
Sou;;hé et E. Simon.

NI. Huelin (Aristide), notaire, il Melle i,Deux-Sèvres), pré­
senté pal' MM. cie Vasselot et Saehé.

1\1. Vernaux, viticulteur il Airvault (Deux-Sèvres), présent(,
pal' l\IM. Poullier et E. Simon.

jI. Corfee (P.), mycolog'LlC, 27, rlleUourg Flersenl, il Laval

(Mayenne), présenté pal' MM. IL SOllché et V.Uupain
M. Ilanger (Pierre), professeur il la Ferme-Ecole de Mont­

louis, par' St-Julien-l'Al's (Vi,), présenté pal' JIM. Savin de
Larclause et L. Bouchet.

M. Deville, professelll' ,lll Collège, à l'arthenay (IJeux-Sèvres),
présenté pal' MM. A.llard etU. Souché.

M. le [y Jules Houx, pharrnacien, il Surgères (Ch.-TnL),
présenté pal' llni. 1)1' Mélais et Queuille ..

M. l'abbé J-1. Coste, à St-Palll-des-F'onts, pal' 'l'ournernil'e
(Aveyron), présenté pal' jJM. Il. Souché et E. Simon.

ÙJ.Massonnet, docteur en médecine, à Clwrn pniel's (Charen te),
présenté pal' l\JM. Mazière el Goumèl.

M. Pavis (P.), instituteur, il Habla)', pal' Saint-Lambert

(~Jaine-et-Loire), présenté par MM. B. Souché et Guillot.
M. Bailly\J.-T.), inspecteur du travail, 4, rue du Minage,

Angoulème, présenté pal' MM. Chernibque el. Il. Souehé.



;VI BOl'clag;e (A .), rnlti'~11 institulelu' il Cnlan (Cher), présenlé

par MM. Souché c~tBabinot.

,\1. [i'élix (A.), surveiJJIlllt général il l'I~cole nillionaie profes­

sionnelle, il Vierzon (Cher), présenté pal' MM. 1,<llnl1ert, Irn·­

hault et TL Soncbé.

M. Besson (Paul), il l,agI1l'lIe, prèsSte-Enlalie, pal' I,e T:énge,

(A l'dèche), présenté pal' \Hr. Il. et T:. Sonchc;.

,\I.Uec: (l'ahhé I,ouis), dessel'Vant de Chevilg'ny-Ies-Chel'l'iè­

l'es, pal' Prissé (Sac"I1e-eL-Soire), [JI'(\senté par.\TM. Il. Cosle el

IL Sou chI'

\1. Marllis ll'abhé E.), dessel'l'ant du C:onLières, pal' Ùleni­

gonle (Deux-Sèvres), présenté pal' \IM. B. Sonché el V. Durel .

.\1. le IY Tloitelle, chirurgieu-dentiste, J, rueUoncenne, il

Poiliers, présenté parMÙ1. G. Viaud etUI·UIUlt.

ÙI. Blaizot (Josepb), il Ste-I-Termine (Vendée), présenté pni'

.\TM. Tl C:ollineau el TL Soucll'·' .

.\1. Coiffé (Alfred), notaire, il Lusignan (Vienne), présentc',

pal' MM. Uriant et Ti" Moreau.

M.\Jorean (E;rnile), Hallte-Ville, il Cbalais (C:harenle), lll'l',­

senté par.\IM .\Jazièl·e et U. Southé.

M.Garraud (François). chef-comptable :i la Société de III

Vieille .\Iontag·ne, il Viviez (,\ veYl'On), pl'ésenté pal' \L\I. II.

Coste l'tU. SOllché.

\Ille Parant (\Ial'ie-Arnélie l . direcll'ice de J'J<;cole prirnaire

snpérieure, 'U, rue des Ursulines, il 'ronrs !lndrc~-el-I.oi

présent,!e pal' Mme Behl' et M. U. SOllehé.

\Jlle Hérisson (\Iarie-Jeanuel, professeur il l'Ecole primaire

supérieure, J'l, rue des UI'slilines, il TOIlrs, présenlée pitr le"

mÔmes.

\1. L. Papot, apiculteur il Hrioux (Deux-Sèvres. présente"

pal' M.\1. Saehé et TL Souché.

\1. l\allalé (G.), pro!'., il St-Louis (SeM'gal), cn congé, '1,



rue de l'Eperon, ,\ l'oilier's, présenté par MM, N. Bernard el
[~rn, Moreau,

NL Dauphin (.1.), instituteur, il Buzançais, (Indre), présenté
pal' MM, EnL ivloreau et B. Souché,

M Clwussebourg' ancien élève de l'Ecole nation~ile

d'horticulture, 20" d'al'lillerie, :3" batterie, il l'oitiers, présenté
par MM. N. Bernard el B. Souché.

Mlle Marguerite et M PierreProtin, il Saint·Savin (Vienne),
présentés par Mme Ohlig et M,H, Sonché,

MlleUi]]otte, institutrice; il Cbarnpdeniers (Deux-Sèvres),
présentée pal' Nille Proust etE:, Soucbé.

1\1. Picard, médecin-vétérinaire, il la Mothe- St-ITéra)' (Ueux­
présenté par [HM. V. Dupain el Tl. Souché.

Mlle Tribert (Hélène), I,ogis de Puyravault, IJ::u' Champde­
niers (lieux-Sèvres), présentée par Mlle J3illolte etM. B. Souché.

M, Sarazin (Alexandre), propriétaire, allée des Sonpirs, Ù

Luçon (Vendée), présenté par IVliVI. Bourdeau et J)urand.

iVI.Uoisselot, prof. au Collège, il Luçon, présenté pal' MM.
l30urdeau el. Piet.

M. Martineau, herboriste, place du iVIinage, il Luçon, pré­
senté par MM. Bourdeau et Guilton.

N. B. - Les lVlembres de la Société sont infonnés CJue le
retard clans la distribution du Bulletin 190fk19IO est chi Ù

diverses causes contre lesquelles il est nécessaire de réagir.
Le Président-général - qui a seul qualité pour conespon­

dre au nom de la Société -- va centraliser les notes, rnémoi­
l'es, etc., atîn d'ètre il mèrne cie remettre il une date fixe le
lXJ:lnuscrit il l'im primeur.

Les travaux devront c10'rlC parvenir il Pamproux AVANT le
'lei' Novembre; autrement leur examen sera diil'èré et la puhli.­

cation aj ournée.
Les comples rendus d'herborisation, les procès-verb,llIx des

sections seront attendus dans les trois semaines cie leur date.
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FOFJLLAIJI': A.- Notes Slll' queIC[Jws plantes critiques ou nou­

l'eUes de la Charente-lilL,li37.

Tableaux analytiques de quelques genres diJ:...

ficiles (Carex), 12l~.

IAMUEHT L. -- CirsiulII hybrides nouveaux pour le Berry, fi5.

MOl\EAU D". -_. Notice biographique SUl' J. Bogal'll, DL
HM~Ii'm fT. _. Herboris. du '2 Ina i 1909 il la Cigonnière (Yi.), 18h.

HUI'bol'. du Hi juilletlDOD il Béruges (V.),189.

Houx ,1. Excurs. du 18 juillet 1D09 aux l~nvi['Qns de la Char-·

rière (Deux-Sèvres), 17:3.
Note sur C%neas/er pymcan/!la, 13(;.

SIMON Eu!}. ~ Herboris. il Sain t-Loup (Deux-Sèvres), IG2.
Ilerboris. il Thouars (Deux-Sèvres), HHJ.
SelllperviJJulII Lamo/lei, 21;).
Care.\: Jousse/i, 1115 (note).

VIOU,I-:AU 1,:. ~ iVluscinées du Thouarsais !![ du i\Jontmorillon-·

nais, 263.

Til ilLE: ANAL l'TIQUE DE:S "IATIl:~RE:S

//cN//eu ;\1il1e/i'/illlll V,1\'. /wlli/oba,
16 5.

Cils/ellulla, L15, )0·1· -
CUllilll1 , 154 (note).

Albinisme (Gl'I'l1l1illlll 11I0111'), 28L).

Allilllllj>o/y'all/I!IIIII, 166,294· .
Alllailila l'ubesct'!ls Corme, 251. ~

25 2 •

Allloljl/Ji[ en L-et-L., 276.
Anomalies de Cin'.\' dis/ulIS et div.,

2lJO. ~ CCli/ulll'e'11'I'd/CIlSis,2IL).
...::. Collybia 'veill/ij>es, 250. ~
ByjJiJolo;n!1 jilSCiCII/,lrc, 253
Pol)jJOrlIS adus/us, 252.

Anl!/oxdll/I!IIIII ddoro/11111 il épillet:;
Casciculés, 220.

Apioll (Cécidie), 223.

l'III'riti'()}'IS (Cécidie), 227.

Arlllilldrid l'lIfil'Ù St-Bcnoist(Vi.),

259·

"4rr!JClldtiJelïllll eI,,/ills il épillets
{;lsciClilés, 220,

A delllisi" cri/IJlII iji'/ i"
226.

A.lj'ergillus }I/~![cr, 180.

AS/lel'lll" en 1. ct L., 29 [.
- pn':s d'Airvault (Deux-Sev),

294·
Jljlidis/ra Heuri, 285.

Aspiellilllll Bic/mdii, 91. BCII-
liai, ')8. - /"lIcco/a/illll, 196 .
'--lIIarilllllli (île de Ré), 214.

~ SOllâ!ci R. Lit., hybr. nov.,
100.

1I10IlSj>CSSIr/unlis en Ven­
dée,285·

A /roj,is et Borrai.

3°2 .

Ba/salllill" j>al'vij/ol'l/ natural.,
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Deux-

25 6 .
glalldico·

il Pamproux
254. -- rl10do-

(j"OCClf.'·;.1 2 2S9.
10r, 25 C1, --

Cor)'do/is daviclilala, 197,
CO/oIiCils/t'r p)'lllc'IIII/.Ia, 1

Cl/sw/a !Jidm/ is clans
Sèvres" 302.

Cm ips Ci/lie is
C)'j't'IïIS oli-mris (ra/IlIlt1I1S) (Lltls

l'Ile de Ré, 21 l, 298, ,Cl i.

Oell/ilriil I!//ibifem, 281, .

OiulI!lJl/s Sl/l'cr/ill.\ dam la Vienne,
3°0.

Empoisonnement IJ'H' les champi­
gnons; 25 .

Ell/oloillil
(Deux-Sèvres),
1'0Iil/lII,25 1 ,

X El'ilobil/1JI 1'010lillllili dans le
Cher, 300 - X seriœllm (id.),

3° 1 .

IIIcgaslilciJ)'O, nouveau
pour l'arrond t de Niort, 299.

Eri0l'iJ)'cs cala/Ndis (Cécidie), 296,
Erodilllll rOIllOlil/l1i dans les Deux­

Sèvres, 163.
En'IIIII Terrollil, nouveau dans

les Deux-Sèvres, I77, 297.
ElIl'/.'orblo 28 I. - /./v-

bL'rU(/,28r.

Fcs/liCi/ Ovillil (var.), 220, - var.
filïll ilia , 302.

Fhlllllllil/olell/a, 258. - oC/>rG,lellca
25 8.

Floraisons anCH'IIWlcs, 295, 299,

3°2 , 3°3·

Bananier fructifié clans DL'l:\-
Sèvres, 298.

/Jcllis p,,!,/JIIlosa, 287.
lIIeclJl/lIlIl SpiCi/Il/, i92.
1I0/cillf Iqdills, 208.

,'[ Pamproux

253,255·
iII/poli/lIS, 254. co-
llltstiblc. 25 r. rcg-/{{s il

Pamproux 257.
~ "[luccinus} 25 [).

EhJ'('Îs(t{,257·

nrue1J.)'podilllll nouveau
en Ch.-Inf'., 29:1.

Bro/JllIs I.'ordl'UCCIIS va-r. Tl1oJ!lillii.
en CI1:1I'.-1nC., 302.

Bryologie. 26 J .

Co/cj'illit Corvilli cn I. et L., 283.
(',11I//."/I'I'III1S Souchè, 25.1.
Cardllils j,)'elloup/oills ct /Clilli/lo-

rI/S, 219.

C;ou'x (voir FOUiLLAnl':). - anOl'­
maux, 290. - Cos/ci, LiA. ­
digila/a et Olïli//.'oj)oda, J29,
303, 304· ",')'Ilobosis, 28[.

--- jOllsseti, J 37, 3°4, 111011­

101/11. 28 r.
Cécidologic 1 222, 285.
C/'Il/OIll'eO (Cécidies), 226.

-- ;< (cahitri/-
poidn), 2LI, 297. - X NOIl/'­
Iii dans le Cher, ,or.

CI'ph,ilalllhl'l'il Ûi6.
('en/s!fllm dr[!i'IlSe, 1 IL!., 292.
C/./I}SilII/hWI/IIII scgel111I1 , 195.
Cinillili hybrides (voir LAMBEJn).

- X bohenticlllJl- nouveau en
France, 66. - X Cl'laliO'1L'shja­
1111111. ll()l,veau cn France, 66.
X Hil'ScNegeri en Berry, 66,

Clallmls Cdllcclla/lls, I88.

(Cécidie),
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Fougères (voir de LrrARDlÈRE). ­

calciphiles ct calcifuges, 72.
Fillilaria o[/icill"lis (Cécidie), 223.

/Jol.wlllicn (su.m/ilis), 169,
280.

Galioderilld ICIlCOj'/;;I'IIIII, 253.
Ganya, .cultiv.) 293'
Gui sur le Pêcher ct le

g1a!Jro, 30 1.

Hc/Jcloillu glil/illosu, 258. - '1011­
f/cuada (île de Ré), 256.

Hépatiques du Thouarsais ct du
Montmorillonnais, 272.

HolestCliIli IIlIIbe/la/1i1li v. glulI-
dllloSIlIII, 28'1'

X Hordclllll l'tn·i.ri, '220.
Hygro1'fJoms lie/ilS, 257.
Hyplm 10111U JusciCillurc anOl'mal,

253·
HYIIICIIOJ}I!ylllllll fossiles, 60.

Illlibridgellse, 50, 300.
1111},a /iClis l'uruijlora na tu l'al isé en

1. ct L., 287.
IlloeY/h' /Jl'lllIllCa, 256.
Isa//s I/II(:/oria, 281.

. ]asiollc 1I1011/allu var. lIIujor, 165.
IIIIICIiS 1.lllll'ocnrjll/s (Cécidie), 22 5·
[a/fJyrlls /nli]clIiIiS (Cécidie), 222.

- /llbcI'OSUS en 1. et L, 292.
Lwrlls lIobil/s (Cécidiel, 224.
LejCIIllca Rosscl! Îi/'lla Massalongo

dans la Vienne, 273.
Leotia lu!Jrica et '"iscasu, 259.
Lep/d/uili 'v/rgiIIÙ'"11 dans la Vien-

ne, 289.
Lcl'io/a cris/alu, 253.
Le1'/o},od/1l1ll pezi:l,oides, 247, 25 8.
Lilas (floraison anon11.)., 295,299,
Lilil/III MUr/agoli (Vosges), 277.
X LillurÙI cOllfill/s dans le Cher,

301. - X ocl!rolCllcu, 21 9.
Liquide de Eaulin, 18o.
Li'uia jllilcorllill (Cécidie), 235.
M"l"" lIica'cllsis eCh.-InL), 292.

lvlelaJlllrYlill1 jmilcllse var. c%ra­
/11111, 165.

Mousses (voir Bryologie).
Milsa jU1'ollicll fructifié dans les

Deux-Sèvres, 298.
Muscinées du Thouarsais ct du

Montmorillonnais, 263.
MI/scari botryoirles, 284. - Lclie-

'7.}rei, 284,'
c7!lol'i/lltl'a, 259. - iWaill­

au Fouilloux (Deux­
25 6.

ivlycologic) 228, 250.

Nal'Cissl/s illcoll/l'ul'i/bilis (1. ct L.),
282, 283.

Naturalisations, 282, 283, 287,
iVaucoria scmiorbicll!aris) 25 1.

Nécrologie: Bauc!ou, Bogard, Bou-
chet, Demange, Goulard, Mille
Le Breton, iI'!énard, Rabillé, cio.

Noms locaux quelques plantes
dans l'Ile Ré, 21:1.

OtlulI/og1oWIIII, 180.

(Ellall/he croctlla, 171,284.
OÙlillll1 qllercilllllll, ]9°,25° .
0l'l.>iugIUSS/l11i l/ls//aIlÙ:/Il1/, 75 (voir

Fougères).
Ormeau cécidié, 285.
Orlli/hojJlis wlI/l'rcssl/s v.leioctlrjl/is,

155 (note), 305. - X lVfarl/lli
var. FOII/Iladei hybr. nov., 15 "
304. -,- X II/fdi;IS, 15 6 , 304.'

Oxalis Acelosella, 195. -- corlliCII­
la/a [oliis iI/roj'llIjmreis, 295.­
slric/u, 196.

Pays basques, 57.
Pcnisiil T'enmicic (Cécidie), 22'1..
PCilcedilll/lll1 Oreose7illl/lli àThouars,

169.
P/'>asCilIii Lo/l!ar/lIs'/CilII/ en Ven­

dée, 221, 26]. - IIli/rœ!"llïllC ..
221.

Philollotis de Vendée, 275.
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HE:HUOFIISATIIJNS, CIJE:ILI,ETTV:S "IYCOLOCIJQIJES, K\POSITW"S

1. Section Niortaise

27 lllai IHOH. - Aux environs de Niort (D.-S.). WH
2!~ juin.-- A Saint-Lollp (lr .•S.)...... !G2

2![ - Bois dit Fouilloux (D,-S.).. 228

H juillut. -- ;\ FontpeY'r'on (D.-8.) '. 2~~)

18 Anx environs de la CliaITièn:, f'or(H de

Chiz(; (D.-S.)... 17:3
2;) A Thouars (ll.-S.)... Wti

:3 septewbl'u. --- Clleillutte rnycologiqne au Fouilloux et

à la lvIotlw-8t-HÜray (U.-S) .... 2)):3, 2tiü
22 I~xpositionmycologiqlle à i\lelle(D.-S.). 231

1 octobre. l~xcLIrs. rnycolog près de Lusignan(U.-:";.). 2'11

10 Cueillettes rnyeoL. à la CorÜt de l'Hel'Jni~

tain (D.-S.).... . .. 2/[:J,
17 tCxjJosit. rnycologique il Parthenay (D.-S.). 2H

Il. Section poité'l'ine

:2 mai 1\JOU. - A la Cigonnière cnc de Marigny-Clreme-

rault (Vi.) .....

JO juin. - BÜrllges (VL).
13 - Aux pÜpiniÜl'I's de M. Brllant.,

1[) juillet. - A BÜruges (Vi.).

III. Section de Touraine

1 juillet l'JO\!. - Entre C!lamJJourget ChÜcligny (l.-et-L.)

IV. Section charentaise

181.

181

180
! Sfj

3 juin 1\109, - Vers Sillac (Charente) ..

10 AIlX environs cie Bois-Blanc

1H aoÙt. - A la FlottB-en-Ré (Ch.-Inf.) ..

(Char.) .. , ,

H,ÉPAHTITION liES LOCALITJ':S CIT1::ES

iCflARENTE; Barclenac, :30(1, - Belmont, 290.

201. - Sillac, 281.
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Pl!oli% sans anneau, 252. -
dl/rd (descript), 25 [.

'Phy/o!,/I/S colOllJidis(Cécidie), 226,
Pin silvestre ct noir d'Autriche,

distinction, :!07'
!'isulitl.!IIs Orelldritls géant, 258.
PllIlI/aga carillo/a, 169.
Plantes maritimes, il Thouars

(Deux-SéVl'es), 170. -- Plantes
Yé:-;icantcs, 285" 286.

l'oo slIdcl ica Cil 1. ct L.,
Poirier;; attaqués par le

traitement, 299.
!,,,/,,/,, """. ddliS/IiS anormal, 252.

l!is!,idl/s 255.
su lieill Il s, '(HlFius.1 ::! 57.

!'o/}'s/ichl/III Foucaud, )01
PClt:IIJlotreIUJf. gl'(/J},ilIClfS ct I;"id.roi­
.des,;SI.

Pm/elld XIIII/l!oderil/II forma /c­
l'i%ides, 256.

PïiJJ/lllu o!JcoJ/Ù:u.' vesicant, 285,
286.

Plc;"ol!Jecil 1lCIIlill(SCJisis, extension,
282, '2B3.

.QI/c/nls· Cenis, 220, En
Vendée J 282, 28 3,

!lcscda PlJY/C/IlIJa. indigén;lt en
Poitou, 297.

!lclillo.ljJOm, 179.
Rl)odi/cs :Ji[il}'ri (Cécidie), 225.
Rh0l'0/olllyia' or/;'lIIisi;1' '(Cécidie),

227·

Riec/a Jh;/UJ/S nouveau CTl .l-\uver­

gne, 275.
Roripa alllj1hibia v. cllil'/ica Simon,

164. - lUS/!illlica en Ch.-InL,
157) )04·

Rosa. glillic{/. dans la Vienne, 289,

290. .- lIIiol1ll/l'll ~Cécidie),

225·

!llISSI//1i dcj!ll//C//s, 2i l, - lJclero-
IdJ)'lla, 25 [ .

Sligilili IIdprcss(l Simon inéd., [6,1.
Sa/ix jllllj'lIn'lI (Vienne), 28 [.
SIII-uia Sc1orca, 165.
Sail/o/ilill clans

l'Ile de Hé, 21).
Schistes (Ilore 16),169,
Scilla ,'CI'IIiI (Vienne), 281.

1//iI/TOIIII/IiS nou\'eau en
, 299, )00, )01.

Sell/per'l'i't'I//ii La///ollci el II/IIII//e,
175, 21 5,294.

St'lll'tiO ./acob:'l'oidc.l"~ 162.

>< Selil!,i"s /rilu"" , 288.
SilmL' ,Arl/lcril/, did,%-

///a dans le Cber. )00.
SII/i/ax a.'l'all (ile de Hé), 21).

a//,illa, 1S,l, l,cl'l1c1l'({
sans pigment, 175.

ll'iral/elll'll n;/il'll (Cécidie), 285.
TCI/ail/III IIWI//alll/;11 (Cécidie), 226.
Tigrc du poirier, traitcment, 299,
Tribl//US /aus/I'is, 2 lO .

'rrid'UIIIIII/L'S ï(/di'<11IS. 60.
II/ilcris (Cécidie), 225.

li ixago "-11'I//a, 170.
Végétation anormale (cryptog, J,

252. - tardive,259' - (Voir
f1oraison anorm ale).

X VerbascllllljÔ/ioslI/ll dans le Cber,
30 3.

VCI'CI/ Ica Cl.'lillurdrys (Cécidie),2 :q.
Viol" albauircscel/s. 2SI. - sil­

l'cs/ris (Cécidie), 224.
rVoodH'lIrc1ia radicalls, 63.
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CHAIŒNTE-INF.: Angoulills, 287. -- Cadenil, 289, 291,
.302, :30'1 (Ol'nil/lUpIiS Marlini val'. l"ollilladei HOllY, li yIn', nov.;
Roripa hispallica). _. Le Douliet, 1:36, 2DO, 2lJll (!3raehypodilllII

dislachyoll nOllV.) -- La Flotte-on-H(j [Cypcrlls l'OllllldIlS), 210,

22-1,2D7. - J'danmIH]S, 257. - 1\10se]101's, 216 - Mortagne-sur­
Gironde, 222, 253, 280. 2\)0, 20~3. Port-dos-Barques, 2D3. --­
S(;.ciJobee, 28\). - St-SyrnpllOl'ion dIa Cllalaignnl'élie, I:n, 1115,
1;51) IfJ7. - Tonllay-ClJarentn, 21lJ, 2lJ2, :302. - Vénérancl, I:3(j,
:101 .

CHEE : Rayrnond et environs, G,'j, 30U, :JOI, 303, Ihybricles
l'm'es cie Cil'silllll, Epi/obilllll, Vcrbaselill/).

LŒUX-Sl::VHES: Airvault l'l ('nvi1'ons, 21\1, 220, 22ô, 25!),
281,281. - AvaiHes-Tlioua1'sais,:Wtî. -- Hnallvoir, 2DI(., 2lJf,. ­
Bl'6tignollos, :J0'1. - La Canaucll'in, 177 (L'l'l'II/Il Tcrrollii),~fJi.

-- La CiJarIièro, 173, 2fJ2 (Ccraslillil/ aI'J'Cllse), 2!llt • 2!i5, 2!J7.­
Clwrvnux, :301.- Forüt dn CiJi%(', 1il]. - Coulon nt St-Liguaire,
20lJ. - Coulouges-snr-I'Ali ti%e, 27lJ. -- [)ouron (St-.! oui Il-de..
Mal'llC's), 2!J4. - L'Enclave près de ~Jelle, 258_ - Bois clu
Fouilloux, 228, 2iJ3, 2:m (.\lyccna Main,gal/dii). - La Guillot­
I.ière, 'E,i. - Forét cie l'Herrnitain, :2 'd, 2.')7. Louin. 155
(Alli/Ill/ polyanlhl/JII), 20!t. - J'delle, 2::J1. - La Mothn-St-IJél'ay,
2fj5. -- Nanteuil. 98 splcnil/JII Hel/jlcri) 100 splcnil/JII

SOl/chei), 258, 297. ~ Pamproux, 22'i" divers elrampignons
l'ill'eS, 25'>, 255, 20G, 257, 25~. - St-Loup, Jü2. - St-J'daixent,
2U!). -- Tessonnières. 30IJ. --- Le Vanneau, 2'.1',1, 302 (CI/scllftl

Bidenlis).

INDHE: La Brenne, 298, 2DlJ (Seirplls IIIl1el'oJzall/s), :300. -­
St-Martin-cle-Baux, 278.

INDHE-ET-LOlH.E : Bossay, 2f!I. - Boussay, 2fJ8. - Cham­
1l0Uf'g' et Chédigny, 108, 293. -- Chaumussay, 2Dl. - Cinq­
Mars, 28:3. - Ciron la Latte, 2fJ2. - Loches, 2~2, 28::1,287 ­
Preui1Jy, 2fJJ. - St-GEnouph, 276. - Veigné, 286, - Diverses
localités, 298.

IVIAINE-ET-LOIRE : Ny-Oiseau IJl'ès Segré, 284, (;\ll/scari

Lelicl'rei).

BASSES-PYH.E;NÉ;ES: Biarrit%, pays basque, 57.
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1";E:: La Chataigneraie, 221, 285 (PilasclIJI1 Lolliarillgi­

CIIIII). -- St-Lalll'ent-sUl'-SÔvre et environs, Hl!.
VrENNE: Hél'nges, 181, 189, 225,281, 2DO, 2D2, :300: -- La

Cigonnière (:\\al'igny-Chemerault), 18'1. - Montrellil-Bonnin,

281. - Qllinr;ay, 27:1, - St-Benoit, 2;'j!) (i\ rlllillaria ru/à).
HAUTE- V!lI:NNE : Environs de Darnae, 2D8.

C'oHrŒSPONDANCE. - Co"r~ruNlcATlUNS

iIlM. Amber·t,2 'J(3. - Aristobile, 2iD, 201, 297, 20S, :JOO.

Annand,2D:J -- Audebed, 28G. - Auc!oyer,28D.

BarJ}i('r, 2.JO. -- Barré, 280. - Baudoin, 222, 2Q7, 258,285,290,

292, 2\J'I.. - Beau/ine, 2DI, 2%. - 13ültivier, 2;iO, 255. - 13er­

nard N ,2.'):; 28(]. - Bernard, 252, 2Q(], 297, :JO t. -- Berti n, 2DG.

- Bi geault, 2D2. -- Bigeal'd, 2;) l, 281. - Bodin, 278. ­

Bogarcl, 205. - Bonaparte (prinee ]3o[ancl),:288, 2'i9.- 13on­

hOlllrne, ~55 - Bonarcl, 285. - Bouclier,250 à 255) 257,290.

Bourdeau, 27G. - Bouvet., 2D:J, 29[1, :3114. - Bréhinaud, 258,­

Buherne, :28G.

Calmels, 281. - Calzanl. 2!).'î, 2!J8. - Camus G., :282. - Capil­

[on, :2,8. - Capitaine, 28D.,- Chambert, 277. - Charrier. ::75,

27!1, 285. - Chassagne, 275. - Chat.eau. 298. - Chausserais,

:304. -- Chavigneau-Dupuy, n9. - Chemikique, 2.')7, ::8:3,

285, 2D:J, 296, :300. - Christ :lO:J, :lO'j -- C:ol'bière, :JO l, :302.

Cordier, 302. - Corf'ee, 255,258, 2[,!I, 2(]O. - Cornuault, ~81,

291,2915.

Dangeard, 280, 21)1.,297, 302. - DB Km'sers, 300, :302. - De

Litardièl'e, 277, 279, 280, 281, 282, 2S~ il 28S, 29:3. 299,

30:3. - De Loynes, 298. -- Demange, 277. - De Vasselot

Reignè, 257 à 2Q9, 289. - Dir8eteur des Postes, 276, 277

Doucet, 276, 282, 28iJ, 2\12, 301, :303. - Douteau,

Dupain, 2Q l, 25:2, 253, 25(], 257, 258, 259. - Dupu.\',

287.

Mlle Eynard, 284-.

Faure, 296. -- Forestier, '188, :10-'1. - FouilladB,

292, 2D3, 302, 303, :30'1. - Fournier, 281k. - FriedtaJlC1E)r

Sohn,2\17.
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Galinaud, 290. - Gamin, 299. - Gerin, 280. - Gilbert, 260,
Gillot X., :388,298,302. - GOut'beau, 276, 278. - Grosjean,
250, - Guignard, 283,292. - Guignon, 296 (voir Cécidolo­

gie).
Hanngo, 298. - Hivert, 27G, 285. - Houant. 296, - HoullJerl,

292. - Husnot, 286. - Hy, 303.
Keller G., 287.
Mlle Latore,285, ~ l'lIM, Lambert, 254. 283,289, 29fi, 301, 30~i.

- Le Gendre, 286, - Legrand G., 282, 288. - Legué, 25'1,
255,256, 258. - Lemoine, 280, 286, 293. - Levrier, 284. ­
Lloyd G., :~5iJ. - Loesch, 2iJï. - Loiselle (voir Cécidologie).

Mlle Mie, 283. - MiVl. Madrelle, 289.' - Maigret, 277. ­
Maire H.., 21)0, 252. - Maublanc, ':250,281. IVlayenne-Scien­
ces, :30(L - lvlenuel, 276. - Merlet, 280, 282, 2%. - Michel,
21)6,29\). - n'!ichelet, 297. - Moinet, 277, 299,300. -- Moral,

283. - Moreau, 30r;. - Moreau Fd, 29U. - Musée Field, :lOr;.
Mme Ohlig, 285, '290, 297.
Peltel'eau, 258. Péquin, 285. -- Poirault G., 297, 29D,301.

- Progrès ag-ricole et viticole, 2D8.

Mme Renouard, 289, 2\12,297, 298,302. - MM. Hacine, 297.
- Renault, 289. - Houllet, 27D. -- Houx, 292, 2D4, 297, ~Ol,

303,

Saumonneau, 225, 287,290,300. - Sauzin, 278. - Simon E'lllg'.,
225.256,280,282,281>,290,291, 2D1>, 297, 298,299, 303, 304.
- Société d'histoire natur. des l"-l'dennes, 277. - Sociét(~ des
Sciences natur. de Béziers, 301. - Société (1.es Sciences natu·
1'elles d'Elbeuf, 276. - Sudre, 286,291.

Mlle Texier, 277. - MM. Talabardon, 276. - Torrend, 284.. ­
TotÜisse, 301. - TraJmt, 287.

Viaud G., 280, 286, 293
vVeiller, 278, 286.

21
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TABLE DES PLANCHES

Pl. 1. - Dr Cmus'I' (Hermann), il Bille (Suisse), n(' il B[tle le
12 t!C'cemJJre 18:l3.

Pl. Il. -- LI·;crué (Léon), mycologue, il Mondoubleau (L.-et­
Cller), né il Mondou]Jlcau lu 10 novembre 18~i.

Pl. Ill. -- PI';LTlmEAu (Ernest-René), mycologue, il VendÔme
(L.-et-Cher), né il VenclÔmc; le :J avril 18~2.

Pl. IV. - Dr I-IAcrŒL (Eduard), à Attersee (I-Il'-Aulriche), no il
Baida (BollÜme), le 17 mars 1850.

Pl. V. - IY CAMUS (Fernand), lJryologue, il Paris, né il Cholet
(M.-et-L.), le 30 avril 1852.

Pl. VI. - F'LAHAULT (Cllarles), Directeur rie 1'[ns1itut dc;
botanique, il J'vlan tpeUier, et jJrofessc;ur de botanique il l'Uni­
versité, I](~ il Baillenl (Nord), le 3 octobre 1M2.

Pl. VII. - SU/lI\J>; (IIenri), professeur il l'Ecole normale de
Toulouse, né il Bm'nae (Tarn), le :12 janvier 1862.

Pl. VIII. -- SL\ION (Engène-Ernest), Heceveur des Domaines
il Airvault (Deux-Sèvres), né il Aulna,y-cle-Saintonge (Cil -[nf.),
le il. [(,vrier j 871.

PLANCHES UANS LE TEXTE

(p. 100-101).

[1] X ASPLENIUill SOUCI/iii H. Lit, nov. [Iybr. (A. ADlAN1'Ui\l­
NIGHUilr) X SIWrENTRlONALI'; H. Lit.

[II] ASPLENlUM SOUCllEr H. Li!., et AniAN1'Uill-NIGHUilI L. val'.
ARGUTUiI[ Beun.

[Ill] ASPLlêNIUilI SlêPTlêNTRIONALI': BolTm. et CHŒl\IANICUilI var..
W:;"WINUiIl, wJwar. BmêvNll Retz.

EHRATil.

Page 211, ligne 8, au lieu dl', S'Cil'pliS, lire CJpel'lis.

- 172, - 2, Phagiochi/a, lire P!agiochi!a.

17:2, - l., S'copania, lire S'capania.

Plmlc!re VI. - An liml de el1 Flandre, lire (Nord).

Cflil!-'l'imclIr..Gèl'anl,' A. COUSSH,[,AN.


